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AVERTISSEMENT. 

LE  s deux  premiers  volumes  de 
cet  Ouvrage  ayant  eu  le  bonheur 
d’être  favorablement  reçus  du  Public  , 
malgré  la  féchereffe  inféparable  de 
tous  les  commencements  des  grandes 
hiftoires  : J’ai  lieu  d’efperer  que  la 
fuite  fera  d’autant  plus  goûtée  que  les 
événements  en  interefleront  contihuel-' 
lement  le  Leûeur. 

J’ai  profité  des  avis  que  j’ai  reçus 
au  fujet  de  cette  Tradu&ion  ; & les 
favants  Journaliftes  qui  ont  eu  la  bonté 
de  m’en  donner  quelques-uns , verront 
que  je  m’y.  fuis  conformé  autant  qu’il 
m’a  été  poflible  de  le  faire. 

J’ai  remis  à parler  de  la  religion  & du 
gouvernement  d’Angleterre  au  temps 
oii  cette  Ifle  fameufe  s’eft  féparée  du 
centre  de  l’unité  ; & même  pour  ne 
point  donner  à cet  Ouvrage  plus  d’é- 
tendue qu’il  n’en  a dans  l’original , je 
pourrai  donner  dans  un  tome  féparé 
fous  le  titre  d 'introduction  à l'HiJioirc 
4’ A ngleterre , tout  ce  qui  concernera 
ces  deux  objets  intérefiants.  Les  per- 


AVERTISSEMENT. 
bonnes  fuffifamment  infimités  ne  feront 
pas  obligées  d’acheter  un  traité  inutile 
pour  elles , mon  intention  n’étant  nul- 
lement de  multiplier  les  volumes. 

Je  ferai  mes  efforts  pour  que  le  Pu- 
blic jouiffe  promptement  des  quinze 
Tomes  que  je  dois  encore  lui  donner, 
lis  feront  au  moins  de  vingt  à vingt 
& une  feuilles  d’impreffion  , qui  con- 
tinueront à fe  vendre  cinquante  fols 
le  volume  relié. 

Préfentement  que  je  fuis  affuré  de  la 
diflribution  des  matières  dans  chaque 
tome , je  crois  qu’on  verra  avec  plaifir 
ce  qui  doit  être  contenu  dans  chacun 
de  ceux  qui  me  refient  à faire  impri- 
mer. 

Les  Tomes  V & VI.  contiendront 
la  fin  du  règne  de  Henri  III.  ceux 
d’EDOüARD  I.  d’EDOUARD  II. 
& d’EDOUARD  III.  jufqu’en  1377. 
avec  les  affaires  de  l’Eglife  traitées  fé- 
parément. 

Dans  les  Tomes  VII  & VIII.  on 
verra  les  règnes  tumultueux  de  R 1- 
chard  II.  de  Henri  IV.  de 
Henri  V.  de  Henri  VI.  remar- 
quable par  l’hifloire  de  la  Pucelle 
d’Orléans  , & celui  d’EDOUARD  IV* 
qui  fe  termine  en  1483. 
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Les  Tomes  I X & X . parleront 
du  règne  cI’Edouard  V.  de  la  réu- 
nion des  deux  maifons  de  Lancafire 
& d’York  fous  Henri  VII.  nommé  le 
Salomon  d’Angleterre  ; du  règne  de 
Henri  VIII.  trop  fameux  par  les 
coups  flineltes  que  reçut  la  Religion 
fous  ce  Prince.  Trille  réformation 
confommée  fous  Edouard  VI.  & ce- 
pendant ébranlée  fous  la  Reine  Marie, 
ce  qui  nous  conduit  jufqu’à  la  mort  de 
cette  Princeffe  en  1 5-57.  •* 

On  verra  dans  les  Tomes  XI  & XII. 
l’hifloire  de  l’ilIuRre  Elisabeth  ; la 
nouvelle  Religion  plus  folidement  éta- 
blie après  une  multitude  de  variations  ; 
le  règne  de  Jacques  I.  & partie  de^ 
celui  de  Charles  I.  jufqu’en  1641. 

Les  Tomes  XIII  & XIV.  contien- 
dront la  fuite  de  l’hiftoire  de  cet  in- 
fortuné Monarque  , terminée  par  le 
parricide  éxécrable  qui  mit  Cromwell 
à la  tête  de  la  nation  : le  rétabliflement 
de  la  royauté  fous  Charles  II.  & le 
règne  de  Jacques  II.  jufqu’en  1689. 
où  fon  gendre  & fa  fille  lui  enlevèrent 
la  couronne. 

Dans  les  Tomes  XV  & XVI.  on 
lira  la  fuite  de  cette  fameufe  révolution 
fous  les  règnes  de  Guillaume  IIL 


AVERTIS  S EUE  NT. 

& de  Marie  , avec  partie  de  celui  de 
la  Reine  Anne  jufqu’en  l’année  1703. 

Enfin  les  derniers  Volumes  contien- 
dront le  règne  de  George  I.  celui  de 
George  IL  a&uellement  fur  le  trône, 
& termineront  cette  Hifloire  par  la 
paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1748.  Plade 
au  ciel  qu’avant  l’impreflîon  du  dernier 
Tome , je  puiffe  donner  un  fupplement 
qui  finiffe  par  un  nouveau  traite  ega- 
lement déliré  de  tous  les  bons  efprits 
des  deux  nations. 

Il  s’eft  gliffé  à la  page  xliv  de  la 
Préface  une  faute  importante  : on  y lit, 
ligne  14  Catherine  de  France , & il  faut 
mettre  à la  place  Catherine  d’Arragon. 
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LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  II. 

5-  I.  Guillaume  le  Roux  fuccedc 
à Guillaume  le  Conquérant  : il  doit, 
fon  élévation  à Lanfranc  , Archevê- 
que de  Cantorbery.  §.11.  Générojîtê 
de  Robert.  §.  III.  O don  forme  une 
confpiration  contre  Guillaume.  §. 
IV . Elle  manque  par  l'indolence  de 
Robert.  §.  V.  La  révolte  ejl  totale- 
ment difjîpée.  §.  VI.  Tyrannie  de 
Guillaume.  §.  VII.  Attentat  fur  U 
vie  de  fon  Minijlre  Ralf  Flambard , 
Tome  III . A 


1 Histoire  d’Angleterre, 

§.  VIII.  Autre  confpiration  infruc - 
tueufe  contre  Guillaume.  §.  I X.  Il 
opprime  le  Clergé.  § . X.  Il  entre  dans 
les  terres  de  fon  frère  Robert  §.  XI. 
Henri  ef  ajfiègè  dans  le  mont  Saint 
Michel  par  Guillaume  & Robert.  §. 
XII.  Malcolm  , Roi  d'Eccfje  , entre 
dans  le  Northumberland.  § . X ï 1 1. 
Troubles  dans  le  pays  de  Galles. 
XIV.  Tyrannie  & avidité  de  Guil- 
laume. §.  XV.  Il  tombe  malade  , & 
marque  du  repentir.  §.  XVI.  Il  recou- 
vre la  fanté  $ & opprime  encore  plus 
fes  fujets.  §.  XVII.  Son  in folence  & 
fon  injuflice  envers  Malcolm.  §, 
XVIII.  Le  Roi  d'EçoJfe  affiège  Ain - 
wich  , & eïl tué par trahifon.  §.  XIX* 
Son  frère  Donald  ufurpe  le  trône  d'E- 
cofj'e , mais  il  cf  dépofé par  Dunçan  , 
à la  tête  d'une  armée  Angloife . 

XX.  Guillaume  entre  en  Norman- 
die. §.  XXI.  Il  donne  une  fomme. 
çonjîdérable  au  Roi  de  France  pour 
' le  détacher  des  intérêts  de  fon  frère. 

§.  XXII.  Soulèvement  des  Gallois 
" contre  Us  garnifons  Normandes.  §, 
XXIII.  Révolte  de  Robert  Mowbra  ' . 
§.  XXIV.  Ce  Seigneur  e(ï  affiégé  , 
pris  & condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle* §*  XXV,  Différends  entrç 
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Guillaume  & Anfelme , Archevêque 
de  Cantorbery,  §.  XXVI . Robert  de 
Normandie  engage  f es  états  à fon  frère 
Guillaume , & part  pour  la  Pal èf 
tine.  §.  XXVII.  Expédition  infruc- 
tueufe  de  Guillaume  dans  le  pays  de 
Galles.  Il  donne  des  forces  fujffahtes 
- à Edgar  Atheling  pour  établir  fon 
neveu  fur  le  trône  cTEcoJfe.  §. 
XXVIII.  Les  Comtes  de  Chefler  & de 
Shrewsbury  ravagent  le  pays  de  Gal- 
les , & pénétrent  dans  f ife  d' Angle- 
fey.  §.  XXIX.  Guillaume  fait  bâtir 
la falle  de  Wefminfer.  §.  XXX.  Le 
Maine  fe  révolte  contre  lui.  $ . XXXI. 
Hélie  furprend la  ville  du  Mans.  Guil- 
laume traverfe  la  Manche  dans  une 
tempête.  §.  XXXII.  Prifede  Jérufa - 
lem  par  les  Croifés.  §.  XXXIII. 
Guillaume  tué  par  accident  dam  la 
Forêt-Neuve.  §.  XXXIV.  Son  carac- 
tère. §.  XXXV.  Henri  s'empare  de 
fes  tréfors.  Il  çf  élu  Roi  & couronné . 
§ .XXXVI.  Il  accorde  une  Chartrede 
privilèges.  §.  XXXVII.  Il  réforme 
les  abus  de  la  Cour  ; accorde  une 
Chartre  particulière  à la  ville  de  Lon- 


dres. Rappelle  Anfelme  , Archevêque 
de  Cantorbery.  §.  XXXVIII,  Epoufe 
Mathilde  , file  de  Malcolm  > Roi 
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4 Histoire  d’Angleterre  , 
c VEcoJJe . § . X X X I X.  Robert  veut 
foutenirj es  droits  à la  couronne  d'An- 
gleterre. §.  XL.  Il  defcend  à Portf- 
mouth.  Accommodement.  §.  XLI. 
Henri  accufe  Robert  de  Belcfme  , 
Comte  d'Arundel  & de  Skrewsbury. 
§.  XLII.  Le  Comte  ejl  dépouillé  de 
tous  fes  biens  & dignités  en  Angle- 
terre. §.  XLIII.  Plufieurs  autres  Sei- 
gneurs traités  de  même.  §•  XLIV. 
Anfelme  refufe  de  reconnaître  L droit 
du  Roi  pour  les  invejîltures.  §.  XLV. 
Henri  traite  j on  frère  Robert  avec  du- 
reté. §.  XLVI,  Les  biens  de  Guil- 
laume , Comte  de  Mortagne  & de 
Cornouaille  , font  confifqués . §. 
XLVII,  Henri  forme  le  projet  de  con- 
quérir la  Normandie,.  §.  XL VIII.  Il 
y entre  à force  armée . § . XLI5Ç.  Il 
retourne  en  Angleterre  a ouilejlfuivi 
par  Robert  dont  il  rejette  les  propojî- 
tions.  § . L.  Harangue  de  Henri  dans 
une  afj'emblée  générale  dû  Evêques  & 
de  Barons.  § LI.  Robert  ejl  défait 
dans  la  bataille  de  Tinçhebrai: , en- 
voyé en  Angleterre  6*  renfermé  dans 
une  étroite  prifon.  §,  LU.  Henri  re- 
connu Duc  de  Normandie.  §.  LUI.  Il 
retourne  en  Angleterre  & publie  de 
juges  loix.  §.  L1V.  Il  devient  orgueil ■* 
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leux  & infolent.  §.  LV.  Anfelme 
s'élève  contre  les  Prêtres  mariés.  §. 
LVI.  Son  différend  avec  Thomas , élu 
Archevêque  dl York.  Mort  d'Anfelme. 
§.  LVII.  Mathilde , fille  de  Henri  , 
mariée  à l' Empereur.  §.  LVIII.  Louis 
Roi  de  France  fe  déclare  en  faveur 
de  Guillaume  , fils  de  Robert , Duc 
de  Normandie.  §.  LIX.  Henri  fait 
la  guerre  dans  cette  province.  Traité 
de  paix.  §.  LX.  Raoul  , Evêque  de 
Rochefier , élevé  au  Siège  de  Cantor- 
ber y.  §.  LXI.  Expédition  de  Henri 
dans  le  pays  de  Galles.  §.  LXII.  Son 
fils  Guillaume  reconnu  pour  fon  hé- 
ritier en  Normandie  & en  Angleterre. 

LXIII.  La  guerre  recommence  con- 
tre le  Roi  de  France  & les  Normands 
révoltes.  Traité  de  paix.  Mort  de  la 
Reine.  §.  LXIV.  Embarras  & défia - 
va nt âges  de  Henri  dans  la  guerre  du 
continent . §.  LXV.  Ses  affaires  com- 
mencent à fit  rétablir.  § . LXVI.  Il 
gagne  la  bataille  de  Noyon.  §. 
LXVII.  On  fait  un  accommodement 
par  la  médiation  du  Pape  § . LXVIII. 
Différends  avec  Sa  Sainteté  au  fujet 
de  Thurfian  élu  Archevêque  d'York . 
§.  LXIX.  Ce  Prélat  foutient  l'indé- 
pendance de  fon  fiège.  §.  LXX.  Le 

Aiij 
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' PHn^e-  Guillaume,  périt  en  mer  avec 
I iïnfirapd  nombre  de  jeunes  Seigneurs 
\ A&glois.  §.  LXXL  Henri  époufe 
Adélaïde , fille  de  Godefroy , Duc  de 
'-fipuvain.  §.  LXXII.  Excurjion  des 
Gallois  dans  le  comté  de  Cheflcr. 
§.  LXXII  I.  Guillaume  de  Corbet 
élu  Archevêque  de  Cantorbery.  §. 
LXXIV.  Troubles  en  Normandie  ou 
le  Roi  fait  pajfer  un  corps  de  trou- 
pes. §.  LXXV.  Sévérité  du  Roi  en- 
vers les  faux  monoyeurs.  §.  LXXVI. 
Le  Pape  envoie  le  Cardinal  de  Crème 
Légat  à laîere.  § • LXXVII.  Canons 
contre  les  Prêtres  mariés.  § .LXX  VIII. 
Les  Prélats  & les  Barons  prêtent  fer- 
ment à la  Princefe  Mathilde. 
LXXIX.  Elle  époufe  Geoffroy  Plan- 
tagen.tr.  §.  LXXX.  Guillaume  fils 
du  Duc  Robert  meurt  d'une  blef'ure 
reçue  devant  Alojl.  §.  LXXXI.  Gé- 
nérojité  de  Henri  envers  les  Seigneurs 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  fort 
neveu.  Il  compofe  avec  les  feuda - 
• taires  de  la  couronne  , pour  de  C ar- 
gent au  lieu  de  munitions.  § . 
LXXXII.  Reconnoît  le  Pape  Inno- 
cent II.  Sa  fille  accouche  d'un  Prin- 
ce. Il  retourne  en  Normandie.  Mort 
de  fen  frère  aîné  Robert.  §.  LXXXIII. 
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Henri  meurt  à SaintÆ)er^pIe/Foi 
ment.  LXXXI vTSo/r^CtTr^  & 

fon  caractère. 

V 

UILLAUAfajged^ 

un  vent  favorable  à Vit- , 
fand  , lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  fon  père.  Il  jugea 
convenable  à fes  intérêts 
de  la  tenir  fecrette  en  Angleterre  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  pris  les  mefures 
néceffaires  pour  s’affurer  la  couronne. 
La  dureté  de  fon  caradère  le  faifoit 


<5.  1. 

Guillaume 
le  Roux  ftic- 
cède  à Guil- 
laiitnelcC'on. 
«jiiérant.  il 
doit  fon  élé- 
vation à Lan- 
franc.  Arche- 
vêque de 
Cantorbery. 

An.  1087. 


haïr  des  Normands  & des  Anglois  ; 
&il  auroit  peut-être  trouvé  de  gran- 
des difficultés  à monter  fur  le  trône  , 
fi  Robert  avoit  été  à portée  de  four 
tenir  fon  droit  d’aînelfe.  Mais  Guil- 


laume dut  particulièrement  fon  éléva- 
tion au  crédit  de  Lanffanc  & à ratta- 
chement du  grand  Tréforier  Eudes. 
Non-feulement  ces  Seigneurs  le  rendi- 
rent maître  de  Douvres  y Winchefier , 
Fevenfey  , Mailings  & de  plnfieuis 
autres  places  très-fortes  ; mais  encore 
ils  lui  mirent  entre  les  mains  les  tré- 
fors  du  Conquérant  , qui  montoient 
à foixante  mille  livres  ïleriing  en  ar- 
gent , outre  fa  vaifielle  & fes  joyaux 
dont  la  valeur  étoit  immenfe.  Il  dif- 
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tJLHi.AUME  trihua  une  partie  de  cet  argent  aux 
le  Houx.  Eglifes  8c  aux  monaftères , tant  pour 
"*  \*7'  Suivre  les  dernières  volontés  de  Ton 
sromptêB,.  pere,  que  pour  attacher  le  Cierge  a 
r/w.  fes  intérêts  : 8c  en  difhibua  une  autre 

. \ r * r i i T t rc  / 1 

partie  a les  loldats.  La  necefute  de 
prévenir  les  parafants  de  Robert  en- 
gagea l’Archevêque  de  Cantorbery  à 
employer  tout  ce  qu’il  avoit  de  cré- 
' dit  en  faveur  de  Guillaume  ; après 
avoir  préparé  adroitement  les  efprits  , 
il  alfembla  la  plus  grande  partie  des 
Evêques  8c  de  la  noblelfe  à "Weltmin- 
fler , où  la  cérémonie  du  couronne- 
ment fe  fit  environ  dix  - huit  jours 
■après  la  mort  du  Conquérant,  Des 
commencements  favorables  firent  croi- 
re aux  Anglois  qu’ils  s’étoient  trompés 
fieureufement  dans  le  jugement  qu’ils 
avoient  porté  contre  Guillaume , dpnt 
le  cara&ère  leur  avoit  parujufqu’alors 
_ jdlir  fie féroce.  Il  fe  livra  dabord  to- 
talement aux  confeils  de  Lanfranc  , 
Prélat  fage  , modéré  , 8c  porté  à faire 
le  bonheur  de  la  nation  ; mais  cette 
conduite  n’étoit  qu’un  mafque  qui 
couvrit  pendant  quelque  temps  tous 
les  défauts  que  Guillaume  avoit  héri- 
tés de  fon  père.  En  effet , il  en  avoit 
tous  les  vices  fans  aucune  de  fes  ver- 
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le  Roux. 
An.  1087. 


Livre  II.  Chàp.  II.  9 

tus  , excepté  le  courage  , fl  l’on  peut  Guillaume 
même  décorer  de  ce  nom  une  féro- 
cité fauvage. 

Robert  apprit  la  mort  de  fon  pere  1 J- 
à Abbeville , d’où  il  marcha  aufli-tôt  ae  Robert!' 
vers  Rouen*,  & fe  rendit  maître  fans 
oppofition  de  toute  la  Normandie. 

Ce  Prince  ne  reffembloit  à Guillaume 
que  par  la  valeur  & la  fcience  mili- 
taire , en  quoi  il  ne  le  cédoit  à aucun 
guerrier  de  fon  temps.  Il  étoit  d’un 
caraftère  franc , généreux  & humain,  < 
quelquefois  même  jufqu’à  un  excès 
qui  pouvoit  tourner  à fon  préjudice  ; 
car  il  fe  réduifoit  à l’étroit  pour  fatis- 
fàire  l'avarice  de  fes  parafants  , & 
accordoit  les  plus  beaux  gouverne- 
ments de  la  province  à des  Seigneurs 
dont  il  avoit  lieu  de  foupçonner  la 
fidélité.  Malgré  les  dernières  volontés 
de  fon  pere , il  mit  en  liberté  Mor- 
card  & Ulnoth  que  Henri  avoit  retenus 
prifonniers , & élargit  aufli  Duncan , 
fils  naturel  de  Malcolm , Roi  «FEcoffe, 
qui  avoit  été  pris  dans  le  cours  de  la 
guerre  entre  les  deux  nations. 

Robert  avoit  choifi  Odon  , Evêque  1 1 1. 
de  Bayeux,  pour  fon  premier  minif-  u?edc00n,fÿ™! 
.tre  , mais  ce  Prélat  que  toute  la  fa-  tion  comt« 
veur  du  Duc  de  Normandie  ne  pou- Glulhunic' 
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10  Histoire  d’Angleterre; 
Guillaume  voit  encore  fatisfaire  , palfa  en  An- 
^ie  Roux,  gleterre  pour  demander  la  rdlitution 

* l0*7‘  de  fes  biens  que  Guillaume  avôit  con- 
fisqués. Non-feulement  ils  lui  furent 
rendus  , mais  il  gagna  la  confiance  du 
Monarque , auquel  il  réfolut  cependant 
de  faire  perdre  la  couronne.  Les  con- 
feils  que  Lanfranc  avoit  donnés  an 
Conquérant  de  s’oppofer  à fon  voya- 
ge de  Rome  avoient  excité  fa  haine.  * 
Le  crédit  de  cet  Archevêque  à la  cour 
d’Angleterre  lui  faifoit  ombrage;  & 

11  forma  le  projet  de  faire  monter  Ro- 
bert fur  le  trône  , dans  l’efpérance  de 
s’agrandir  lui -même  , en  qualité  de 
fon  premier  miniftre.  Il  communiqua 
fon  deffein  à quelques  Seigneurs  Nor- 
mands qui  avoient  des  terres  en  An- 
gleterre &:  dans  le  continent , & leur 
fit  entendre  que  fous  différents  Sou- 
verains , ils  ne  les  pofie deroient  jamais 

* Orderic  Vital  rapporte  qu’Odon  avoit 
acheté  un  palais  à Rome  , oc  y avoit  fait 
pafier  des  lommes  d’argent  confidérables  , 
dansTefpérance  de  fucceder  à Grégoire  VII. 
dont  le  fucceffeur , fuivant  la  prédiélion  de 
quelques  prétendus  Sorciers , devoit  fe  nom- 
mer Odon.  Mais  leur  fcience  fe  trouva  en 
4éfaut , puifque  ce  fut  l’Abbé  Didier  qui  lui 
fnccéda , & prit  le  nom  de  Viftor  III.  Ord. 
Vit.  Liv,  VU.  An  1084. 
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tranquillement , au  lieu  que  les  deux 
Etats  réunis  fous  un  même  Roi , leur 
en  afliireroient  la  jouiffance.  Des  rai- 
fons  aulîi  plaufibles , jointes  au  droit 
de  primogéniture  & à la  libéralité  de 
Robert,  les  déterminèrent  aifément 
en  fa  faveur.  D’un  autre  côté  les  Sei- 
gneurs Anglois  , dépouillés  depuis 
long-temps  de  leurs  biens  &C  gémiflant 
fous  l’oppreffion  , jugèrent  qu’ils  ne 
pouvoient  que  gagner  au  change- 
ment , & entrèrent  avec  joie  dans  la 
confpiration.  Lorfqu’Odon  vit  l’heue 
reux  fuccès  de  fes  intrigues , il  rendit 
compte  de  fa  négociation  à Robert  , 
l’afTiirant  qu’il  ne  falbit  plus  que  fa 
préfence  avec  un  corps  de  troupes 
Normandes  pour  recouvrer  la  cou- 
ronne d’Angleterre  dont  on  i’avoit  fi 
injuftement  exclus.  Le  Duc  reçut  ces 
nouvelles  avec  la  plus  grande  fatis- 
fa&ion  ; emprunta  une  femme  confi- 
dérable  de  fon  frère  Henri , auquel  il 
donna  le  Cotentin  pour  gage  ; fit  affu- 
rer  fon  oncle  qu’il  pafieroit  inceffam- 
ment  en  Angleterre  avec  toutes  fes 
Forces , & lui  manda  qu’il  pouvoit 
préparer  fes  amis  à lever  l’etendard 
de  la  révolte.  ;j 
- Sur  cette  afîurance  les  conjurés 

A vj 


Guillaume 

le  Rotin. 
Aa.  iog?» 
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1 1 Histoire  d’Angleterre  , 
Guillaume  Anglois  fe  foulevèrent  de  toutes  parts, 
le  Roux.  L’Evêque  de  Coutanccs  & fon  ne- 
10  8 7'  veu  Mowbrai  s’emparèrent  de  Bath  , 

Elle  manque de  Berklf7  & de  Briftol  ; Roger  Bi- 
par  l’indoien-  god  fe  déclara  dans  le  comté  de  Nor- 
ce  4e  Robert.  . j-jugues  de  Grandmefnil  fe  rendit 

maître  des  plus  fortes  places  de  celui 
de  Leicefter  , &c  la  province  de  Wor- 
cefter  fut  gagnée  par  Roger  de  Mont- 
gomery , Guillaume  , Evêque  de 
Durham,  Bernard  de  Nevarck,  Roger 
Lacy , & Ralph  Mortimer.  Enfin  les 
meuires  en  faveur  de  Robert  Rirent 
li  bien  prifes  dans  toutes  les  parties 
de  l’Angleterre , que  fi  elles  n’avoient 
été  détruites  par  fon  indolence  , 
Guillaume  auroit  infailliblement  été 
détrôné.  Mais  le  Duc  au  lieu  d’em- 
ployer fon  argent  à lever  des  troupes 
pour  foutenir  fes  partifants  , le  ré- 
pandit en  folles  dépenfes  & en  bien- 
faits inutiles  , retarda  fon  départ , & 
imanqua  cette  occalion  , qu’il  ne  put 
retrouver  depuis  par  l’attivité  de 
Guillaume  , qui  étouffa  la  confpira- 
tion  avant  l’arrivée  de  fon  frere. 
v.  Le  Roi  d’Angleterre , par  le  confeil 
rctaTmc**  de  Lanfranc,  travailla  à fe  concilier 
rfifiïpée.  I’affeûion  de  fes  fujets  en  les  amu-* 
fant  de  promeffes  magnifiques,  il  leur 
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fit  entendre  qu’il  les  déchargèrent  des 
péages  &C  des  impôts  infupportables 
dont  ils  étoient  accablés  , & leur  ac- 
corderoit  toute  liberté  pour  la  chaffe. 
Des  paroles  auffi  politives , mais  qu’il 
n’avoit  pas  intention  de  remplir  , atta- 
chèrent fortement  les  Anglois  à fes 
intérêts  ; & même  ceux  de  Londres 
levèrent  une  armée  de  trente  mille 
hommes  pour  le  foutenir.  Tous  les 
Prélats  & le  Clergé , entraînés  par 
Lanfranc  , embrasèrent  la  caufe  du 
Roi , & cet  Archevêque  réuflît  de 
même  à ramener  les  principaux  des 
conjurés.  Guillaume  fut  donc  en  état 
de  mettre  en  très-peu  de  temps  une 
efeadre  en  mer  , pendant  que  d’un 
autre  côté  il  marchoit  à la  tête  de 
l’armée  Angloife  contre  fon  oncle 
Odon , qui  s’étoit  fortifié  à Pevenfey  , 
dans  l’efpérance  d’y  être  fecouru  par 
le  Duc  de  Normandie.  Le  Roi  invef- 
tit  la  Place  , & pouffa  les  attaques 
avec  tant  de  fureur , qu’après  un  fiège 
de  peu  de  jours  l’Eveque  demanda  à 
capituler , craignant  qu’elle  ne  fut  em- 
portée d’affaut.  On  ne  voulut  entendre 
à aucune  propofition  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  entrepris  de  remettre  Guillaume 
çn  poffeffion  de  Roçhefier  , où  les 


Guillaume 
le  Roux. 
An.  io>7< 
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ï4  Histoire  d’Angleterre,^ 
Gt'iitAUME  C^e^s  des  conjurés  s’étoient  retirés 
ic  Roux,  fous  la  conduite  d’Êuflache  , Comte 
n‘  ,0*7‘  de  Boulogne.  Odon  fut  conduit  à la 
porte  de  cette  Ville  , pour  qu’il  en- 
gageât le  Gouverneur  à fe  rendre  ; 
mais  le  Comte  qui  connut  à fort  main- 
tien combien  fon  cœur  étoit  peu  d’ac- 
cord avec  fes  paroles  , fe  faifxt  de  fa 
perfonne  & l’arrêta  prifonnier  , com- 
me un  traître  à la  confédération.LeRoi 
trompé  par  l’artifice  du  Prélat  afïiégea 
auffi-tôt  la  Ville  ; mais  elle  fut  défen- 
due avec  tant  de  vigueur  qu’il  com- 
An.  io*  ».  mençoit  à défefpérer  du  fuccès  , lorf- 
qu’une  maladie  contagieufe  fe  mit  dans 
la  Place  , & fit  tant  de  ravage  dans  la 
garnifon , que  les  chefs  furent  obligés 
de  fe  rendre.  Ils  obtinrent  pour  toute 
condition  de  pouvoir  fe  retirer  avec 
leurs  chevaux  , fans  efpérance  de  re- 
couvrer les  biens  qu’on  leur  avoit  fai- 
fis.  Odon  fut  très-bien  reçu  en  Nor- 
mandie , où  il  gouverna  le  Duché 
comme  premier  minifire  de  Robert , 
qui  au  lieu  de  s’être  tranfporté  en 
Angleterre  avec  des  forces  confidé- 
rables , fùivant  le  projet  de  fon  oncle , 
s’étoit  livré  dans  la  ville  de  Rouen  à 
fa  pareffe  naturelle , & n’avoit  envoyé 
qu’un  feul  vaiffeau  , avec  un  petit 
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nombre  de  foldats  , qui  furent  tous 
pris  ou  noyés.  Après  la  rédu&ion  de 
Rochefter  , le  Roi  marcha  à Durham 
pour  châtier  l’Evêque  qui  étoit  entré 
dans  le  complot,  prit  aufîi-tôt  la  Ville, 
& bannit  le  Prélat  , avec  tous  ceux 
qui  s’étoient  joints  à lui. 

La  pacification  de  ces  troubles  af- 
fermit le  gouvernement  de  Guillaume 
le  Roux  , qui  bien  loin  de  remplir  fes 
promeffes  envers  les  Anglois  , dont  la 
valeur  & la  fidélité  avoient  foutenu 
fon  trône  ; fe  livra  au  contraire  à fon 
naturel  defpotique  , cp’il  avoir  juf- 
qu’alors  été  forcé  de  reprimer  ; il  le9 
chargea  des  impôts  les  plus  onéreux  ; 
& au  lieu  d’adoucir  la  rigueur  des  loix 
contre  la  chaffe  , il  en  nt  publier  une 
nouvelle , qui  condamnoit  à mort  tout 
homme  convaincu  d’avoir  tué  une 
bête  fauve.  Il  introduilit  la  coutume 
de  couper  le  defTous  dès  pieds  aux 
chiens  , ou  de  les  mutiler  , pour  ex- 
clure totalement  le  peuple  de  cet  aniu* 
fement.  Lanfranc , qui  vit  à regret  ces 
marques  de  tyrannie  & de  manque  de 
foi , en  fit  de  vives  remontrances  au 
Roi  en  lui  rappeliant  fes  promeffes  : 
mais  Guillaume  fut  tellement  irrité  de 
cette  liberté , que  le  crédit  de  l’Arche^ 


Guillaume 

le  Roux. 
An.  1088a 

Hrn.  Huting, 
K og.  de  Ha- 
ved. 

Ord.  Vit*  l. 
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1 6 Histoire  d’Angleterre, 
güÎ"Îaume  commença  dès- lors  à décliner, 

le  Roux.  II  ne  furvêcut  pas  long-temps  à fa 
n.  po«s.  <jifgrace  ^ & moilrilt  peu  après , re- 
gretté des  deux  nations  comme  un 
g.  yjitimtsb.  Prélat  d’un  mérite  extraordinaire. 

Vu  Guiàaume  qui  connoiffoit  tout  le 
hVSa? fUr  cr^t  > avoit  jufqu’alors 

winiftreVaifniis  un  frein  à la  dureté  de  fon  ca- 
Fiambard.  fa&ère , dans  la  crainte  que  ce  Prélat 
ne  ceiîât  de  le  foutenir  ; mais  délivré 
de  cet  incommode  cenfeur , il  s’aban- 
donna à tous  fes  penchants  vicieux , 
chargea  fon  peuple  des  impôts  les  plus 
onéreux , & opprima  de  même  le  cler- 
gé. Il  fit  faire  un1  nouveau  dénombre- 
ment de  toutes  les  terres  & domaines 
du  royaume  , & dans  tous  les  endroits 
où  il  jugea  que  le  terrier  du  conqué- 
rant les  eftimoit  au-defTous  de  leur 
valeur  , il  augmenta  les  taxes  à pro- 
portion. L’auteur  & l’exécuteur  de 
ces  éxa&ionsfut  un  nommé  Ralf  Flam- 
bard , fils  d’un  prêtre  de  Bayeux , qui , 
en  fervant  la  tyrannie  & l’avarice  du 
Roi , avoit  obtenu  la  protection  & la 
faveur  de  ce  Prince , avec  une  place 
dans  fon  confeil.  Il  avoit  acheté  la 
confiance  de  Guillaume  en  méritant  la 
haine  & l’averfion  du  peuple , ce  qui 
fit  former  un  complot  contre  fes  jours. 
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Gerold  homme  hardi  & entreprenant , Guillaume 
attira  ce  miniftre  dans  un  vaifteau  , k Rom. 
fous  prétexte  de  le  conduire  à la  mai-  An‘  Iw*ÿ* 
fon  de  Maurice , Evêque  de  Londres  , 
dont  il  avoit  été  chapelain  ; mais  aufli- 
tôt  qu’il  y fut  entré  , on  leva  l’ancre 
& on  gagna  la  pleine  mer.  Deux  hom- 
mes apoftés  pour  affafliner  Flambard, 
étoient  prêts  d’éxécuter  leur  deffein , 
lorfqu’il  s’éleva  une  furieufe  tempête 
qui  mit  le  vaifteau  en  danger  de  périr , 
ce  qui  fiit  regardé  dans  ces  temps  de 
fuperftition  comme  une  marque  de  la 
protection  célefte  fur  le  miniftre.  Il 
profita  habilement  de  la  circonftance  ; 
feduifit  Gérold  par  fon  éloquence  ; 
lui  perfuaaa  de  le  faire  mettre  à terre  ; 
fe  fit  donner  des  gardes  de  la  garnifon 
la  plus  prochaine , & revint  en  triom- 
phe à Londres , où  il  reçut  de  nou- 
velles preuves  de  la  faveur  & de  l’af-  0rJ 
feftion  du  Roi. 

Malgré  le  peu  de  fuccès  de  cette  vm. 
confpiration  contre  le  miniftre , plu-riA“"'C0"£ 
fieurs  prélats  & feigneurs  irrités  du  fniaucnfc  ^ 
gouvernement  defpotique  de  Guillau-  1°"^.  u*  " 
me , en  formèrent  une  nouvelle  pour 
fe  délivrer  de  fa  tyrannie  ; mais  à peine 
leur  projet  étoit  conçu  qu’il  fut  ren- 
verfe  par  l’attivité  de  Ralf  qui  gagna 
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t8  Histoire  d’AugleteHrë  ^ 

Guillaume  quelques-uns  des  principaux  conjurés, 
le  Roux,  & fit  bannir  les  autres.  Yvon  Taille- 
ik  io8s.  j30*s  ^ fur  crédit  duquel  ils  avoient 
principalement  compté  , fut  du  nom- 
bre de  ces  derniers. 

i x.  Il  paroît  que  ce  complot  étoit  une 
u opprime  fiûre  du  reffentiment  du  Clergé  que 

le  Cierge.  ^ ...  . 0 ? r 

Guillaume  opprimoit  contre  toute  ]ut- 
tice.  Pour  amaffer  de  nouvelles  fom- 
mes  , il  fe  fervit  d’un  moyen  que  fes 
prédécefleurs  n’avoient  jamais  mis  en 
htgxiph.  ufage.  Non  feulement  il  s’emparoit  des 
annates  ou  premiers  fruits  des  béné- 
fices vacants  , mais  il  gardoit  même 
ceux  de  plusieurs  années  ; & après 
avoir  ainfi  pillé  un  diocèfe , il  le  ven- 
doit  au  plus  offrant , fans  avoir  égard 
aux  mœurs  ni  à la  capacité  des  fu- 
jets.  A la  mort*  de  Lanfranc  il  s’appro- 
pria pendant  quatre  années  le  tempo- 
rel de  fon  Archevêché  , & en  fit  de 
même  pour  le  Siège  de  Lincoln , ainfi 
que  pour  tous  ceux  qui  vacquèrent 
fous  fon  règne,  malgré  toutes  les  plain- 
tes que  le  Clergé  ponoîi  au  Pape. 
Il  efi:  vrai  que  la  circonftance  étoit 
favorable  pour  les  opprimer  impuné- 
ment. L’Eglife  étoit  alors  divifée  par 
g.  Thtm.  l,n  fchifme  , & Urbain  trop  occupé 
du  projet  d’une  croifade  pour  entrer 
dans  ces  difputes. 
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Autant  Guillaume  étoit  infatiable  Guillaume 
dans  fon  avarice  , autant  il  étoit  im-  ^Rioux* 
placable  dans  fa  vengeance.  Non  con-  n‘  I0,s" 
tent  d’avoir  privé  Robert  de  fon  droit  n en*'e 
d’aîneffe , il  voulut  encore  lui  enlever  le*  états  rfc 
ce  qu’U  poffédoit  dans  le  Continents  b0"* cre Ro" 
Depuis  fon  projet  de  monter  fur 
le  trône  d’Angleterre  , il  avoit 
conçu  contre  lui  une  haine  envenimée 
dont  les  liens  de  la  nature  ne  purent 
- empêcher  les  effets.  Lorfqu’il  jugea 
fon  gouvernement  folidement  établi 
dans  fon  Royaume  , il  fit  des  prépa- 
ratifs pour  s’emparer  des  Etats  de  fon 
frere  , & defcendit  en  Normandie 
avant  qu’il  pût  même  foupçonner  fon 
deffein.  Trouvant  donc  tout  le  pays 
fans  défenfe  , il  prit  d’emblée  St.  Va* 
lery , Albemarle , & plufieurs  autres 
Places  qui  ne  firent  aucune  réfiffance. 

Dans  cette  extrémité  Robert  eut  re- 
cours au  Roi  de  France  , qui  marcha 
aufïi-tôt  à fon  fecours  à la  tête  d’une 
armée  confidérable  ; mais  il  ne  retira 
pas  l’avantage  qu’il  efpéroit  de  cette 
alliance.  Guillaume  réuflit  à détacher 
Philippe  des  intérêts  de  fon  frère  , & 
ce  Monarque  fe  retira , laiffant  Robert 
plus  expofé  qu’auparavant  aux  cala- 
mités de  la  guerre  , parce  qu’il  avoit 
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io  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  tellement  compté  fur  le  fecours  des 
le  Roux.  François  , qu’il  n’avoit  pris  aucune 
n.  108p.  autre  mefure  pour  fa  défenfe.  Guillau- 
me continua  à s’emparer  fuccefiivc- 
_ ment  de  fes  places , & entra  même 
en  une  fecrette  négociation  avec  Co- 
non , gouverneur  de  Rouen , qui  lui 
promit  de  le  mettre  en  pofleflion  de 
y tette  Ville.  Enfin  le  Duc  étoit  fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Son  jeune  frère 
Henri  confentit  à employer  en  fa  fa- 
veur les  armes  qu’il  avoit  prifes  con- 
tre lui.  Ce  jeune  Prince  irrité  de  ce 
que  R.obert  avoit  repris  le  Cotentin 
qui  avoit  été  donné  pour  gage  de  l’ar- 
gent deftiné  à l’expédition  d’Angle- 
terre , tk  de  ce  qu’il  refufoit  même 
de  payer  cette  dette , avoit  afièmblé 

2uelques  troupes  pour  fe  faire  juftice. 

Cependant  lorfque  le  Duc  implora 
fon  alfiftance , & fit  les  promefles  les 
plus  folemnelles  de  remplir  fes  engage- 
ments-, Henri  embrafia  fa  caufe  : entra 
dans  Rouen  où  il  n’étoit  pas  attendu , 
fit  arrêter  Conon  qu’on  jetta  la  tête  la 
première  du  haut  d’une  tour , & prit 
poflefiion  de  la  ville  au  nom  de  Ro- 
bert. Guillaume  , dont  la  réunion 
des  deux  frères  déconcertoit  les  me- 
fures , fit  propofer  un  accommo- 
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dement , & la  paix  fut  conclue , fous  Guillaume 
les  conditions  que  Robert  céderoit  au  leRoux- 
Roi  le  Comté  d’Eu,  Fefcamp,  Cher-  n' ,C91* 
bourg  , & toutes  les  autres  places 
qu’il  avoit  réduites  fur  la  côte  dç 
Normandie  ; que  Guillaume  aideroit 
le  Duc  à fouraettre  le  Maine  qui  s’é- 
toit  révolté;  qu’il  rendroit  aux  Sei - rUr.fr m*. 
cneurs  Normands  leurs  biens  confif.  0ri-  *'***[• 

° , ai  j G. Maintes* 

ques  en  Angleterre;  qu  il  abandonne- 
roit  dans  ce  royaume  quelques  fiefs 
à fon  frère  Robert , & que  le  furvi- 
vant  des  deux  parties  contrariantes 
hériteroit  des  états  du  prçdécédé. 

Si  les  articles  de  cet  accommode»  „xï-  _ 

r /it  _ • o Henri  cit 

ment  furent  agréables  au  Roi  & au  affiégédansie 
Duc , ils  déplurent  beaucoup  à Henri , XeïparGuVù 
dont  les  intérêts  n’étaient  entrés  pour laurec  & 
rien  dans  le  traité  ; il  voyoit  de  plus  e"‘ 
que  Robert  paroifloit  fort  éloigné  d’ac- 
quitter fa  parole  pour  le  payement  de 
fa  dette.  Irrité  de  cette  efpèce  de  mé- 
pris , il  refolut  de  fe  fairç  juflice  par 
les  armes  , & en  conféquence  s’erm- 
para  par  furprifç  du  mont  S.  Michel. 

Robert , qui  ne  vouloit  pas  perdre 
une  place  aufli  importante  , engagea 
Guillaume  à lui  donner  du  fecours  pour 
réduire  le  château  fi.tué  fur  un  roc  inaç- 
cefiible, baigné  de  la  mer  8c  que  la  ma- 
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12  Histoire  d’Angleterre, 
GüiUAUMt  r®e  entourait  deux  fois  par  jour.  Pen- 
le  Koux.  dant  que  les  deux  frères  étoient  devant 
An.  109  cette  fortereffe  dont  il  n’étoit  pas  pof- 
fible  de  former  le  liège  , mais  qu’ils 
avoient  feulement  blocquée  : Guillau- 
me s’écarta  un  jour  à cheval  à quel- 
que diftance  du  camp , &C  voyant  deux 
cavaliers  fortir  du  château  , il  fuivit 
les  mouvements  de  fon  cara&ère  im- 
pétueux , & les  attaqua  avec  furie  ; 
mais  fon  cheval  ayant  été  tué  du  pre- 
mier choc  , il  fe  trouva  embarrafle 
deflous , de  façon  à ne  pouvoir  fe  dé- 
gager. Son  adverfaire  leva  aulîi-tôt 
le  bras  pour  lui  ôter  la  vie , mais  Guil- 
laume s’écriant  d’une  voix  menaçante  : 
» Arrête  malheureux  , je  fuis  le  Roi 
» d’Angleterre  » , les  deux  cavaliers 
laifis  de  refpeél  le  dégagèrent , & Je 
remontèrent  fur  un  de  leurs  chevaux. 
Alors  le  roi  remis  en  felle  : » fuis-moi , 
» ( dit-il  à fon  vainqueur  ) je  récom- 
» penferai  ta  valeur , & tu  feras  à l’a- 
» venir  mon  Chevalier.»  Cependant  le 
fiège  tiroit  en  longueur , & même  la. 
place  paroiflbit  imprenable  , lorfque 
Henri  réduit  à une  extrême  difette 
d’eau  douce , ht  prier  Robert  de  lui  en 
envoyer,  & de  s’attacher  plutôt  à le 
vaincre  par  les  armes  que  par  la  foif. 
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' Livre  II.  Ch ap,  II,  13 
Le  Duc  naturellement  généreux , lui 
accorda  aufli-tôt  fa  demande  ; permit 
à la  garnifon  de  prendre  autant  d’eau 
qu’elle  en  auroit  befoin  , & envoya 
un  tonneau  de  vin  pour  l’ufage  de  fon 
frère.  Guillaume  n’approuva  point  cet- 
te générolité  de  Robert , ôc  la  taxa 
même  de  folie  ; mais  celui-ci  lui  répon- 
dit que  la  guerre  qu’ils  avoient  avec 
Henri  ne  devoit  pas  détruire  les  prin- 
cipes de  l’affe&ion  naturelle  , & qu’ils 
pouvoient  encore  vivre  affés  long- 
temps pour  avoir  befoin  en  quelque 
occasion  du  fecours  de  leur  frère.  Enfin 
le  Château  fè  rendit  après  un  long 
fiège , & Henri  fe  retira  en  Bretagne , 
oii  il  fiit  errant  environ  deux  années  , 
abandonné  de  prefque  tous  fes  para- 
fants , quelquefois  même  dans  une 
grande  difette  de  vivres.  Ce  fut  dans 


-■  i 

Guùiaumr 


le  Roux. 
As.  1091. 


ie  même  temps  qu’Edgar  Atheling , re- 
venu de  Paleftine , eut  ordre  de  quit- 
ter la  Normandie , avec  défenfe  d’en- 
trer en  Angleterre  fous  peine  de  la  vie  ; 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Ecoffe , ^ ^ 
oii  il  fut  toujours  reçu  avec  bonté. 

Pendant  l’abfence  de  Guillaume,  XII# 
Malcolm , Roi  d’EcofTe  , fit  une  irrup-  Malcolm 

• a t o i Roidïcolft, 

tion  en  Angleterre  , oc  ravagea  le  entre  dans  le 
comté  de  Northumberland  , çe  qui  £°"<hurabct"- 
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14  Histoire  d’Angleterre, 
GuiLLAUMt  occafi°nna  des  plaintes  très- vives  de 
le  Roux,  la  part  des  provinces  feptentrionales , 
An.  io9i.  pe  trouvoient  expofées  à ces  cala- 
mités , pendant  que  leur  Roi  étoit 
hors  de  fes  Etats.  Guillaume  retourna 
aufïi-tôt  avec  toutes  fes  troupes  , & 
engagea  Robert  à l’accompagner  dans 
cette  expédition.  Ils  marchèrent  avec 
leur  armée , &:  s’avancèrent  contre  les 
Ecoffois  , qui  fe  retirèrent  à leur  ar- 
rivée , & leur  cédèrent  le  terrein  juf- 
qu’au  lieu  nommé  Scot-water.  Ils  y 
reçurent  une  députation  de  Malcolm , 
qui  déclaroit  n’avoir  autre  chofe  à of- 
frir à Guillaume  que  la  bataille  ; mais 
qu’en  qualité  de  Prince  de  Cumber- 
land , il  étoit  près  de  rendre  hommage 
à Robert , fils  aîné  de  Guillaume  le 
Conquérant.  On  tint  un  confeil  de 
. guerre  , où  il  fut  jugé  néceflaire  de 
faire  des  propofitipns  de  paix  ; d’au- 
tant que  l’armée  étoit  çonfidérable- 
ment  diminuée  par  la  maladie , la  fa- 
tigue & le  manque  de  provifions  ; 
que  la  flote  étoit  difperfée  & pref- 
qu’entiérement  détruite  par  la  tem- 
pête , & que  le  découragement  étoit 
extrême.  Robert  pafla  avec  une  fuite 
peu  nombreufe  dans  le  camp  des  Eçof- 
fpis , çii  il  fut  très-bien  reçu.  Malcolm 

lui 


Digitized  by  Google  | 

: a 


Livre  II.  Chap.  II,  15 

lui  dit  que  cette  armée  avoit  été  levée  guillaumb 
dans  le  deffein  de  faire  une  diverfion  le  Roux, 
en  fa  faveur  , lorfqu’il  étoit  entré  en  109 
guerre  avec  Guillaume  ; mais  que  les 
deux  frères  étant  d’accord  , le  Roi 
d’Ecofîe  confentoit  à traiter  à des 
conditions  raifonnables.  Ainfi  par  la 
médiation  de  Robert  la  paix  fut  con- 
clue entre  l’Angleterre  & Malcolm,  qui 
fut  maintenu  dans  la  poffefîion  du 
Cumberland  dont  il  rendit  hommage  , 

& il  lui  fut  accordé  une  gratification 
annuelle  de  douze  marcs  d’or.  Edgard 
Atheling  , qui  avoit  accompagné  fon 
beau-ffère , fe  réconcilia  alors  avec 
Guillaume  , qu’il  fuivit  à Londres  ; 
mais  comme  ces  deux  Princes  n’eurent 
pas  lieu  d’être  contents  de  leur  récep- 
tion à la  cour  du  Monarque  , ils  fe  de 
retirèrent  peu  de  mois  apres  , & re-  Brtmpt»». 
pafîerent  en  Normandie. 

Pendant  que  Guillaume  étoit  engagé  x 1 1 1. 
dans  l’expédition  d’Ecofîe  , le  comté  Troubles 
de  Glamorgan , dans  le  pays  de  Galles , de  GaiiesP.ay* 
fut  conquis  par  Robert  Fitzhamon  , 
Gentilhomme  de  fa  chambre.  Ce  Sei- 
gneur avoit  fervi  Jeftyn  , Prince  de 
Glamorgan  , contre  Rees  , Roi  de 
Galles  , fous  des  conditions  dont  ils 
étoient  convenus , & que  Jeftyn  refu- 

Tomc  ///,  B 
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2 6 Histoire  d’Angleterre  , 
fa  de  remplir  lorfque  la  guerre  f\ît 
terminée  ; mais  Fitzhamon  irrité  de 
fon  ingratitude  , réfolut  de  fe  faire 
juftice  avec  fon  épée  ; affembla  fes 
amis  & fes  parafants  ; attaqua  Jeffyn , 
le  tua  dans  une  bataille , s’empara 
de  fon  pays. 

Robert  retourné  dans  fes  Etats  , 
trouva  que  fon  frere  Henri  s’étoit  mis 
en  poffefïion  de  Domffont  & de  tout 
le  Cotentin  ; mais  il  n’étoit  pas  en 
état  d’enlever  ce  pays  au  jeune  Prince  , 
que  Guillaume  foutenoit  enfecret.  Car 
malgré  tous  les  fervices  que  Robert 
venoit  de  lui  rendre  dans  la  guerre 
d’Ecoffe  , il  ne  laiffoit  échapper  au- 
cune occafion  de  débaucher  les  Sei- 
gneurs Normands  , & de  les  engager 
à fortifier  leurs  Châteaux  , pour  fou- 
tenir  fes  deffeins  ambitieux.  Pendant 
qu’il  prenoit  ainfi  fes  mefures  pour 
s’ouvrir  la  route  à la  conquête  de  la 
Normandie  , il  étendoit  fon  autorité 
en  Angleterre  , & inventoit  de  nou- 
velles taxes  , qui  à la  vérité  remplif- 
foient  fes  coffres , mais  qui  attiroient 
fur  lui  la  haine  & les  maledi&ions  de 
fes  fujets,  tant  Normands  que  Saxons , 
qu’il  pilloit  fans  diflinûion. 

Ils  crurent  enfin  que  le  ciel  avoit 
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exaucé  leurs  prières , lorfque  le  Roi  glillaumi 
fat  attaqué  d’une  maladie  dangereufe  lc  Roux, 
à Glocefter.  Lui-même  s’imaginant 
ne  pas  avoir  encore  long-temps  a vi-  u t;nbe 
vre , donna  quelques  lignes  de  répen-  raa,adc  * 
tir  ; promit  de  changer  de  conduite  , a 
& de  corriger  les  défauts  de  fon  gou- 
vernement s'il  avoit  le  bonheur  de  re- 
couvrer la  fanté.  Les  Evêques  de  fa 
fuite  ne  négligèrent  point  cette  occa- 
fion  précieufe  de  l’exhorter  à remplir . 
les  bénéfices  vacants  ; & il  fut  telle- 
ment frappé  de  la  crainte  de  la  mort , 
qu’il  leur  accorda  auffi-tôt  ce  qu’ils 
demandoient.  Robert  Bloet , un  de  fes 
confeillers,  fut  promu  à l’évêché  de 
Lincoln  , & le  fiège  de  Cantorbery 
fut  donné  à Ànfelme , Abbé  du  Bec  en 
Normandie , qui  fe  trouva  par  hazard 
à la  cour  d’Angleterre.  Il  eut  beaucoup 
de  peine  à accepter  cette  dignité  fous 
un  Prince  aufîi  defpotique , & ne  con- 
fentit  à être  confacré  qu’après  la  pro- 
mefTe  folemnelle  que  lui  fit  le  Roi  de 
rendre  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur 
l’Eglife  de  Cantorbery  depuis  la  mort 
de  Lanfranc. 

• \ • • xvr 

Mais  à peine  Guillaume  eut  recou-  11  recouvre 

vré  la  fanté , que  fous  différents  pré-  la  fsnté  » & 

textes  il  différa  de  faire  fatisfaftion  à.°ppnme 
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28'  Histoire  d’AnGleterré  , 

l’archevêque  , & enfin  refufa  ouver- ; 

le  Roux,  tement  de  rendre  des  terres  qu  il  avait 
An.  iqsi.  a}^nées  à différentes  perfonnes;  au 
> contraire  il  voulut  engager  Anfelme 

à confirmer  ces  concédions.  Le  prélat 
ne  crut  pas  pouvoir  fe  prêter  à une 
condefcendance  contraire  aux  intérêts 
de  fon  Eglife , & incompatible  avec  la 
dignité  de  fon  cara&ère  ; enforte  que 
ce  refus  mutuel  fut  la  fource  d’une 
difpute  qui  caufa  de  grands  troubles  en 
Angleterre.  Tous  les  projets  de  réfor- 
me que  Guillaume  avait  formés  pen- 
dant fa  maladie  frirent  abfolument  ou- 
bliés à fa  convalefcence.  Les  prifon- 
niers  qu’il  avoit  fait  mettre  en  liberté 
fiirent  renvoyés  dans  les  prifons  ; il 
reprit  fes  premières  débauches , s’y 
livra  avec  une  nouvelle  fureur,  & fon 
gouvernement  ne  fut  plus  que  l’exer- 
cice de  la  puiffance  la  plus  defpotique , 
qui  fè  portait  à tous  les  excès  de  vio- 
lence 6c  d’extorfion.  La  juflice  fut  ban- 
nie des  tribunaux  qu’on  remplit  de 
juges  corrompus  & d’ames  vénales, 
dont  le  feul  but  étoit  de  s'enrichir  des 
dépouilles  des  peuples.  Il  fembloit  que 
tous  les  gouverneurs  6c  les  perfonnes 
en  place  ne  jouiffoient  de  l’autorité 
çpie  pour  piller , & non  pour  proté- 


Digitized  by  Google  i 


Livre  II.  Chap.  II.  19 
ger  les  fujets.  Les  deniers  publics  ref- 
toient  entre  les  mains  de  ceux  qui  les 
recevoient  ; tous  les  honneurs  & les 
récompenfes  étôient  accordées  aux  pa- 
rafites , aux  délateurs , & aux  miniftres 
des  plaifirs  honteux  du  Roi  ; enfin  per- 
sonne ne  pouvoit  efpérer  d’obtenir  fa 
faveur  s’il  ne  rerconçoit  à l’honneur  > 
à la  confcience  & à l’humanité.  Uïi 
grand  nombre  d’Anglois  réfolurent  d’a- 
bandonner leur  pays  natal , accablé 
par  la  tyrannie , la  débauche  & la  cor- 
ruption; mais  cette  trille  reffource  leur 
fut  encore  ôtée  par  un  édit  qui  défen- 
dit aux  fujets  de  fortir  du  royaume 
fans  la  permiflion  du  Roi. 

• L’infolence  & la  perfidie  de  Guil- 
laume fe  faifoient  fentir  à tous  ceux 
qui-aVoient  quelques  affaires  avec  lui , 
foit  comme  amis  , foit  comme  enne- 
mis. Lorfque  Malcolm  envoya  des 
ambalfadeurs  pour  demander  l’éxécu- 
tion  du  dernier  traité  touchant  les  ter- 
res du  Cumberland  qui  lui  avoient  été 
cédées  , il  exigea  que  le  Roi  d’Ecolfe 
vint  à fa  cour  de  Gloceller , promet- 
tant qu’il  lui  rendroit  jullice.  Malcolm 
n’en  fit  point  difficulté  , mais  il  y fut 
reçu  de  la  manière  la  plus  impérieufe 
par  Guillaume , qui  lui  dit  que  cette 

Biij 
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Son  infolen. 
ce  & fon  inju- 
ftice  enver* 
Malcolm. 
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f^o  Histoire  d’Angleterre  , 
Guuiaume  a^ire  devoit  être  remife  à la  décifion 
Je  Roux,  des  Pairs  d’ Angleterre.  L’Ecoffoisre- 

An«  lovii  • /%  • / • 

jetta  cette  propontion  avec  mépris , 
demandant  à fon  tour  qu’elle  fut  ter- 
minée par  la  nobleffe  des  deux  royau- 
mes affemblée  fur  les  frontières  fui- 
vant  l’ancien  ufage.  Guillaume  ne  vou- 
lut point  accorder  une  demande  aufli 
jufte  , le  traité  fut  rompu  & Malcolm 
retourna  dans  fon  pays,exceflivement 
irrité  des  indignités  qu’il  avoit  fouf- 
fertes. 

svm.  Il  alTembla  aufli-tôt  une  armée  , & 
entra  dans  le  Northumberland  qu’il 
Ain  wich , & ravagea  jufqu’à  Alnvick , dont  il  pouffa 
ulkJoai  Pa'  k ^ge  avec  vigueur  & réduifit  bien- 
tôt la  place  à l’extrémité.  Alors  le  Gou- 
verneur nommé  Morel  demanda  à ca- 
pituler , préfenta  les  clefs  an  Roi  à la 
pointe  d’une  épée  , la  lui  enfonça  dans 
l’œil , le  tua  fur  la  place , & fit  tuer 
en  même  temps  fon  fils  Edouard.  A 
l’inftant  un  corps  de  troupes  difpofées 
à deffein  fortit  fur  l’armée  Ecoffoife  , 
. qui  , furprife  dans  un  temps  où  elle 

I0£3#  « « • a / cr  t 

croyoït  toutes  les  holulites  cellees  , 
& plongée  dans  la  conffernation  par  le 
meurtre  du  Roi  & de  fon  fils  , prit  la 
fuite  dans  le  plus  grand  défordre , &c 
fut  pourfuivie  avec  un  carnage  horri- 
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ble.  Deux  payfans  emportèrent  dans  guulaums 
line  charette  le  corps  du  Roi  à Tin-  le  Roux, 
mouth  où  il  fut  enterré  ; mais  depuis  An’  *°93‘ 
on  le  tranfporta  à Dumfermling , & il  G%utÛ. 
fut  mis  dans  TEglife  qu’il  y avoit  fon-  Buchan*n. 
dée.  La  Reine  d’Ecoffe  nommée  Mar-  F<,rd"n‘ 
guerite  fut  tellement  frappée  de  fa 
mort , qu’elle  ne  lui  furvêcut  que  trois 
jours.  Malcolm  fut  univerfellement  re- 
gretté , non-feulement  de  fes  fujets , 
mais  même  des  Anglois  chés  lefquels 
il  laiffa  plufieurs  monuments  de  fa  libé- 
ralité & de  fa  dévotion , principale- 
ment la  cathédrale  de  Durham  qu’il 
avoit  fait  élever  à fes  frais.  Le  plus 
grand  courage  & la  vertu  la  moins 
commune  étoient  réunis  dans  ce  Prin- 
ce fans  aucun  mélange  de  vices  ni  de 
foibleffes  ; & tous  les  Anglois  qui  s’é- 
toient  mis  à couvert  dans  fon  royau- 
me contre  la  tyrannie  des  deux  Guil- 
Iaumes , trouvèrent  toujours  en  lui  un 
généreux  bienfaiteur  *. 

Quoique  ce  Prince  laiffât  plufieurs 
enfants , fon  frère  Donald  s’empara  du 

* On  prétend  qu’un  des  Officiers  de  ce  Roi 
d tcofle  fut  honoré  par  ce  Monarque  du  titre 
nr  S[]!:art  ou  Gouverneur  général  de  foute 
1 Ecofie , & que  c’eft  de  lui  que  defcend  l’il- 
lultre  famille  qui  a régné  depuis'fur  ce  royau- 
me & fur  celui  d’Angleterre.  * 

Biv 
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Ji  Histoire  d’Angleterre, 
guihaume  trône,  & chafla  tous  les  Anglois  que 
le  Rom.  fon  prédéceffeur  traitoit  fi  favorable- 

An.  1093.  « w~<  « Ail*  • 

x ment , entr  autres  Edgar  Athelingqui 
Son  frère  fe  retira  en  Angleterre  avec  fes  neveux 
Deon*ç,<1  l,,“r-  fils  de  Malcolm.  Les  premiers  foins  de 
<P£cofle,rr.ais  Donald  furent  d’affembler  une  armée 
».,r<ndcpofé  pour  venger  la  mort  de  fon  frère , &C 
àiatêsed’une  des  le  commencement  de  lEte  il  ht 
gîoife.  An"  une  irruption  en  Angleterre  oii  il  ra- 
vagea le  pays  par  le  fer  &c  par  le  feu. 
Guillaume  inftruit  de  cette  excurfion , 
envoya  contre  lui  Duncan  fils  naturel 
du  dernier  Roi  qui  s’étoit  retiré  en 
Angleterre , & avoit  été  armé  Cheva- 
; lier  par  Robert , duc  de  Normandie. 
A fon  approche  Donald  fe  retira  etr 
EcofTe , mais  on  le  pourfuivit  de  fi 
près  qu’il  fut  forcé  d’accepter  la  ba- 
taille , quoique  très-inférieur  en  nom- 
bre. Il  fi.it  mis  en  déroute  & obligé 
pour  fauver  fà  vie  de  fe  retirer  dans 
les  ifles  les  plus  occidentales.  Cette 
vièloire  plaça  Duncan  fur  le  trône , 
du  confentement  des  peuples  ; mais 
comme  il  prit  une  garde  compofée 
d’ Anglois  , cette  partialité  pour  les 
étrangers  irrita  tellement  les  EcofTois 
qu’ils  la  furprirent  & la  pafsèrent  au 
fil  de  l’épée.  Duncan  qui  crut  que  cet- 
(te  confpiration  étoit  contre  fa  pcrfon- 
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■ne prit  la  fiiite  avec  précipitation  ; Guillaume 
mais  fes  fujets  le  rappellèrent,  & le  îe&oa*. 

• _ r 1 a 1 L 1 j"  Au-  1 »ÿ3. 

remirent  lnr  le  trône  , avec  la  condi- 
tion dé  n’introduire  à l’avenir  aucuns 
étrangers  en  Ecoffe.  Ce  Prince  fut  tué 
quelque  temps  après  par  Malpeit  com- 
te de  Merns  , pouffé  par  Donald  qui 
reprit  les  rênes  du  gouvernement. 

Guillaume , que  la  mort  de  Malcolm  x x. 

délivroit  d’un  ennemi  puiffant  & dan-  Gt,llI;'?me 
gereux , ne  longea  plus  qu  a envahir  mandie. 
les  Etats  de  fon  frère  Robert.  Ennuyé 
des  frivoles  exeufes  du  Monarque  qui 
éludoit  toujours  l’exécution  du  traité', 
le  duc  lui  envoya  des  ambaffadeurs  , 
pour  en  demander  l’accompliffement 
fans  délai , ou  lui  déclarer  la  guerre 
comme  à un  Prince  parjure , s’il  refit- 
foit  plus  long-temps  de  lui  faire  fatis- 
FaéHon.  Guillaume  au  lieu  de  répondre 
à une  demande  altfli  précife , la  rejetta 
avec  mépris , &C  conduilit  une  armée 
nombreufe  en  Normandie.  Cependant 
pour  donner  quelque  prétexte  aux  , 
hoffilités , il  propofa  une  entrevue  à 
Robert  , & lui  fît  quelques  propor- 
tions que  celui-d  jugea  trop  peu  con- 
venables pour  les  accepter.  On  ouvrit 
une  fécondé  conférence  en  préfence 
«le  tous  les  Barons  qui  avoient  été  té- 
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,v  34  Histoire  d’Angleterre, 
GiniLAUMt m°ins  du  traité,  & en  avoient  juré 
îeKoux.  la  garantie.  Elle  fut  aufîi  infruflueufe 
An.  ioSi.  qUe  ja  première , parce  que  Guillaume 
n’avoit  pas  traverfé  la  mer  dans  le 
deflein  de  parvenir  à un  accommode- 
ment , mais  plutôt  pour  faire  la  con- 
quête du  duché.  Il  commença  donc  les 
hoftilités,  prit  plufieurs  places  & fe 
flattoit  déjà  de  l’efpérance  d’unir  bien- 
tôt la  Normandie  à fes  Etats.  Cepen- 
dant le  Roi  de  France  qui  ne  vouloit 
pas  d’un  voifin  aufli  dangereux  , mar- 
cha au  fecours  de  Robert  avec  une 
armée  , ce  qui  fit  d’abord  changer  de 
face  aux  affaires.  Ils  reprirent  toutes 
les  villes  & les  châteaux  où  Guillaume 
Ab.  ,0M.  avoit  déjà  mis  des  garnifons,  & ce 
Prince  fut  tellement  allarmé  de  leurs 
progrès  qu’il  écrivit  fans  perdre  de 
temps  en  Angleterre  pour  faire  venir 
....  lin  renfort  de  vingt  mille  hommes. 

Le  Roi  d’Angleterre  qui  connoiffoit 
il  donne  une  le  s difpofitions  de  Philippe  , réfolut 
fomrae eonfi:  de  l’attaquer  avec  d’autres  armes  aux- 

derable  au  roi  ,,  .î  ..  ....  . , 

de  France , quelles  il  lavoit  qu  il  ne  pourroit  re- 
*?ur  .,e  <?étiî"  fifier.  Lorfque  les  nouvelles  levées 
rets  de  fon  furent  aliemblees  au  heu  du  rendes- 
ûete‘  vous  fur  les  côtes  , Ralf  Flambard  par 
les  ordres  du  Roi  enleva  à chaque 
foldat  les  dix  Shellings  qu’il  avoit  reçus 
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pour  fa  nourriture  renvoya  tou-  gu111aumb 
tes  ces  troupes  *.  Philippe  & Robert  Ale 
s etoient  déjà  avances  juiqu  a Longue- 
ville, marchant  vers  la  ville  d’Eu , dont  Vfng% 
ils  vouloient  faire  le  fiège  ; mais  Guil-  n»veje». 
laume  à qui  cet  argent  fut  remis , l’em-  hIZZI”' 
ploya  fi  à propos , que  l’armée  Fran- 
çoise fut  en  peu  de  temps  féparée.  Il 
ne  fè  paffa  plus  aucun  événement  im- 
portant pendant  le  refte  de  cette  guer- 
re ; & Guillaume  fut  même  obligé  de 
l’abandonner  par  les  nouvelles  qu’il 
reçut  d’un  foulévement  dans  le  pays 
de  Galles  , & d’une  confpiration  for- 
mée contre  lui  en  Angleterre. 

Nôus  avons  déjà  rapporté  que  Ro-  x x il, 
bert  Fitzhamon , comte  de  Gioceffer , ^6^' 
après  avoir  tué  l’ingrat  Geffyn  s’étoit  contre  les 
rendu  maître  du  comté  de  Glamorgan;  Normandes, 
mais  dans  le  même  temps  Roger  com- 

V 

* M.Rapin  Thoiras  rapporte  ce  fait  diffé- 
remment r&  dit  cnie  pour  avoir  cet  argent  , 
on  avoit  fait  une  leyee  de  vingt  mille  hom- 
mes , tous  gens  aifés , & qui  étoient  les  moins 
en  état  de  quitter  leurs  familles  : mais  que 
lorfqu’ils  furent  prêts  à partir , le  grand  Tré-* 
forier  leur  dit , que  chacun  pouvoit  retourner 
chez  loi , moyennant  dix  snellings.  Ce  récit 
eft  plus  vraifemblable  ; cependant  Simon  Du- 
nelm , cité  par  M.  Thoiras , raconte  le  fait 
tel  qu’on  le  trouve  dans  M.  Smoîlett.  j 

Bvj 
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3 6 Histoire  d’Angleterre, 
gujliÂumh  te  de  Shrewsbury  réduifit  la  ville  de 
Je  Roux.  Montgomery,  & fon  fils  Arnulph  à qui 
An.  io$>4.  je  R0iavoit  accordé  le  comté  de  Pem- 
brok  , en  prit  poffefîion  , & fît  bâtir 
les  forts  de  Pembrok , Cardigan  & plu- 
fieurs  autres  pour  fe  foutenir  dans  cet- 
te province.  Cependant  les  Gallois 
défefperés  de  ces  attentats  fur  leur  li- 
berté , tombèrent  de  toutes  parts  fut 
ces  feigneurs  ; chafsèrent  les  Normands 
de  toutes  leurs  places , excepté  de  Pem- 
brok qu’ils  ne  purent  réduire  ; prirent 
Montgomery  ; pafsèrent  la  garnifon  au 
fil  de  l’épée  ; fe  répandirent  dans  les 
comtés  de  Chefler , Salop  & Héreford, 
fmvel.  chr.  brûlèrent  & ravagèrent  tout  le  pays , 
Hemingfird.  & malfacrèrent  les  habitants  fans  dif- 
tinttion  d’age  ni  de  fexe. 
xxiii.  Ces  dévaluations  firent  fortir  Guil- 
R^bcrt°itcde  laume  de  la  Normandie  , marchant 
Mowbrai.  à grandes  journées  dans  le  pays  de 
Galles , il  commença  par  reprendre  le 
château  de  Montgomery.  Les  Gallois 
qui  ne  voulurent  pas  courir  les  rifques 
d’une  bataille , fe  retirèrent  dans  leurs 
bois  & dans  leurs  montagnes , d’où 
ils  fe  jettoient  fur  les  troupes  qu’ils 
pouvoient  furprendre  & les  palfoient 
au  fil  de  l’épée , ce  qui  obligea  le  Roi 
de  quitter  leur  pays  après  beaucoup  de 
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pertes.  Il  retourna  une  fécondé  fois  Guillaume 
avec  auffi  peu  de  fuccès  , & voyant 
enfin  qu'il  ne  pouvoit  les  foumettre  10ÿ4‘ 
par  les  opérations  d’une  guerre  réglée, 
il  établit  des  corps  de  garde  fur  leurs 
frontières  pour  les  harceler , & répri- 
ma leurs  excurfions  par  de  forts  châ- 
teaux. Il  eft  vrai  qu’il  renonça  à cette 
fécondé  expédition  fur  les  nouvelles 
qu’il  reçut  de  la  révolte  de  Robert 
Mowbray  qui  après  avoir  remporté 
une  viftoire  considérable  avec  fes  pro- 
pres forces  fur  les  Ecoffois  à Alnwick , 
jugea  que  le  Roi  n&lui  accorderoit 
jamais  une  récompenfe  proportionnée 
à cet  important  fervice.  En  effet  Guil- 
laume à qui  la  reconnoiffance  & la  li- 
béralité étoient  des  vertus  inconnues, 
eut  peu  d’égards  pour  im  homme  d’un 
aufli  grand  mérite  ; & Mowbray  ré- 
folut  de  tirer  vengeance  de  fon  ingra- 
titude en  chaffant  ce  Prince  du  trône 
pour  y faire  monter  Etienne  comte 
d’Albemarle  , neveu  du  conquérant.- 
Il  engagea  dans  fon  entreprife  un  grand 
nombre  de  feigneurs  mécontents  , & 
ils  prirent  leurs  mefures  avec  tant  de 
fecret , que  le  Roi  n’en  apprit  la  nou- 
velle que  pendant  fon  expédition  du 
pays  de  Galles. 
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38  Histoire  d’Angleterre, 
gÛi^aume  ^ changea  aufli-tôt  d’objet , & di- 
Je  Roux,  rigea  fa  marche  contre  Mowbray , qui  ' 

xxrv  **  avo*t  ie  Château  de  Bamburg. 

Ce  seigneur  Le  Roi  feroit  tombé  en  route  dans 
e,ru  *&isé  ’ ime  em^ll^ca^e  des  révoltés , fi  Richard 
damné  à une  Tumbridge,  qui  étoit  du  complot , ne 
L"ue. pcrpé’  fflt  repenti  , & ne  l’eut  averti  du 
danger  qu’il  couroit.  Arrivé  à Bam- 
burg , il  jugea  que  la  fituation  de  cette 
Place  la  rendoit  imprenable  , & chan- 
geant le  fiège  en  blocus  , 11  éleva  une 
fortereffe  , nommée  Mauvoifin  , affez 
proche  de  la  Ville  pour  empêcher  l’en- 
2 trée  de  toutes  les  munitions  qu’on  au- 
roit  voulu  faire  paffer  aux  affiégés , y 
mit  une  forte  garnifon , & fe  retira 
avec  le  refie  de  fon  armée.  Pendant  ce 
blocus  Robert  forma  le  projet  de  fur- 
prendre  Newcafile  ; mais  fes  mouve- 
ments furent  éclairés  de  fi  près  par 
les  troupes  de  Mauvoifin , qu’au  lieu 
deréufiiril  fut  forcé  de  fe  fauver  dans 
le  monaftère  de  S.  Ofvin  à Tinmouth  , 
ou  lui  & fes  Officiers  furent  pris  après 
une  réfiftance  défefpérée.  Morel , fon 
parent  & fon  confident  , continua  à 
défendre  Bamburg  jufqu’à  ce  que  Ro- 
bert fût  conduit  devant  la  porte  de  la 
Ville , d’où  il  fit  dire  par  un  hérault  au’ 
Gouverneur  & à la  Comtefiejde  Mow- 
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bray , qui  étoit  dans  la  Place  , qu’on  guuiai  me' 
alloit  lui  arracher  les  yeux  s’ils  ne  fe  îcRoi.x. 
rendoient  à l’inftant  : ils  fiirent  donc  "• 
obligés  de  fe  foumettre  aufli-tôt  ; & 

Robert  fiit  condamné  à une  prifon  per- 
pétuelle. Morel  fauva  fa  vie  en  décou- 
vrant toute  la  confpiration  ; & l’on 
punit  avec  une  févérité  excelîive  un 
grand  nombre  de  malheureux.  Hughes,  . 

Comte  de  Shrevsbury  obtint  fon  par- 
don par  une  *fomme  de  trois  mille  li- 
vres. Odon  fut  emprifonné  & privé 
de  toutes  fes  terres.  Les  biens  de 
Roger  de  Lacy , qui  trouva  moyen  de 
s’échapper  & de  paffer  en  France  , 
fiirent  confïfqués  & donnés  au  Comte 
d’Eu , fon  frère  , qui  étoit  refté  fidèle 
au  Roi , & qui  fut  cependant  acçufé.G. 
quelque  temps  après  par  Geoffroy 
Barnard  d’être  du  nombre  des  com- 
plices. On  ne  put  fournir  de  preuves 
fufhfantes  contre  lui  , & il  offrit  de 
prouver  fon  innocence  par  un  combat 
fingulier,  ufage  que  les  François  & 
les  Lombards  avoient  apporté  en  An- 
gleterre depuis  la  conquête.  Le  champ 
fiit  préparé  à Salisbury  ; on  nomma 
des  juges  , & le  duel  eut  lieu  le  jour 
marqué.  Mais  le  Comte  fut  vaincu  , 
déclaré  coupable , & en  conféquence 
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Guillaume  Puni  Par  la  P^te  de  fes  yeux  & par 
le  Roux,  la  mutilation  honteufe.  Son  parent , 
An.  io9$.  Guillaume  de  Aldery  , fut  condamné 
à être  pendu  ; mais  arrivé  au  lieu  de 
l’éxecution , il  protefta  fur  l’efpérance 
qu’il  avoit  en  la  miféricorde  de  Dieu , 
qu’il  étoit  entièrement  innocent  du 
crime  dont  on  l’aceufoit  ; & en  effet 
9rJ.  nul.  la  pius  grande  partie  de  la  nation  jugea 
qu’il  n’en  étoit  pas  coupable. 
d*xv.  ^ Cette  confpiration  étoit  à peine 
entre  Guîi-  étouffée  que  Guillaume  fe  trouva  em- 
hjime  & An.  barraffé  dans  une  fêcheufe  difpute  avec 
vècpdecan-  Anfelme , Archevêque  de  Cantorbery, 
torbery.  Prélat  d’im  cara&ère  haut  & trop  feru- 

puleufement  attaché  aux  immunités  & 
aux  prérogatives  de  i’Eglife.  * Il  avoit 
reconnu  Urbain  II.  pour  Pape  légi- 

* Suivant  les  Auteurs  contemporains , le 
caratttre  de  S.  Anfelme  étoit  bien  différent 
de  celui  que  M.  Smollett  lui  donne  : carfui- 
vant  Malmesbury  , il  étoit  fi  humble  que 
s’étant  mis  volontairement , quoiqu’ Arche- 
vêque, fous  l’obéiffance  du  Moine  Eadmer  , 
il  ne  faifoit  rien  fans  fa  permiffion.  A l’égard 
de  la  perfécution  qu’il  louffrit  de  la  part  de 
Guillaume  , ce  faint  Prélat  doit  être  loué  du 
ièle  qu’il  montra  contre  la  fimonie , & de  fa 
fermeté  à foutenir  les  droits  légitimes  de  fon 
Egüfe  : mais  il  faut  convenir  auffi  qu’il  fe 
trouva  dans  des  circonftances  facheufes  au 
fujet  des  inveftitures.  Cette  difpute  , qui  a 
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time  , quoiqu’il  fut  que  le  Roi  incli-GJ,'ELAU!vrB 
noit  pour  Clément , & que  par  une  le  Roux, 
loi  publiée  fous  le  régne  précédent , An'  139  5 * 
il  fut  défendu  à toutes  perfonnes  de 
reconnoître  aucun  Pape  fans  le  con- 
fentement  du  Prince.  * Anfelme  pré- 
tendoit  que  le  Roi  n’avoit  point  de 
droit  fur  les  affaires  eccléfiaftiqites  ; 
mais  Guillaume  bien  loin  de  foufcrire 
à cette  doûrine  , lui  fit  éprouver  de  "• 

fi  fâcheux  traitements  , qu’il  demanda 
la  permifîion  de  fe  retirer  à Rome. 

Elle  lui  fut  d’abord  refufée , mais  on 
la  lui  accorda  enfuite.  Cependant  Guil- 
laume , voulant  mortifier  le  Prélat,  en- 
voya un  Officier  pour  vifiter  fon  ba- 
gage fur  lé  vaiffeau  , & faifir  tout  fon 

caufé  tant  de  troubles  dans  l’Eglife  , n’étoit 
pas  encore  décidée  ; & ce  qui  leroit  aujour- 
d’hui une  révolte  contre  fon  Souverain,  étoit 
alors  regardé  comme  la  défenfe  d’une  jufte 
caufe.  Au  refte , refpeétons  la  mémoire  de 
ceux  dont  rEglife  a canonifé  les  vertus  ; mais  • 
fouvenons-nous  qu’elle  ne  nous  propofe  pas 
toutes  leurs  aftions  à imiter. 

* On  ne  pouvoit  rien  imputer  à S.  Anfelme 
au  fujet  de  cette  ordonnance  , puifqu’il  avoit 
reçu  le  Pallium  de  la  part  d’Ürbain  avec  le 
confentement  du  Roi , & que  le  Monarque 
avoit  ordonné  de  le  reconnoître  pour  Pape 
légitime  dans  toute  l’Angleterre.  Eadmer. 

Fleuri , Liv.  lxiv,  ... 
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CüitLAUMt  argent  ï fous  prétexte  de  la  loi  qui 
le  Roux,  en  défendoit  l’exportation.  Aufli-tôt 
a'  l0?î*  qu’Anfelme  fut  parti , le  Roi  s’empara 
du  temporel  de  l'on  Siège  , qu’il  garda 
toute  fa  vie  , pendant  que  le  Prélat  ex- 
celîivement  irrité  employa  tout  fon 
crédit  auprès  du  Pape  pour  brouiller 
Guillaume  avec  fes  fujets  ; mais  com- 
me il  vit  qu’Urbain  ne  vouloit  point 
sim.  Duneim.  entrer  dans  cette  querelle , il  fe  retira 
ZXr  dans  un  monaftère , où  il  relia  jufqu’à 
la  mort  de  Guillaume. 

xxvi.  Les  vues  du  fouverain  Pontife 
N?ober*  de  étoient  trop  tournées  du  côté  de  la 
engage  tes  croilade  pour  s occuper  de  duputes 
«reGuiüau-au®  peu  intéreflantes.  Le  projet  roma- 
ne , & pan  nefque  de  retirer  la  Terre-Sainte  des 
»inf!laPaler'  mains  des  Sarralins  lui  avoit  été  fug- 
géré  par  im  moine  fanatique  , connu 
fous  le  nom  de  Pierre  l’Hermite.  * Le 
Pape  avoit  prêché  pour  cette  expédi- 
tion dans  le  Concile  de  Clermont , ex- 

• 

* J’ai  déjà  prévenu  plus  d’une  fois  que  ft 
la  fidélité  de  la  traduélion  m’oblige  à em- 
ployer les  propres  termes  de  mon  Auteur, 
cette  éxaéUtude  ne  doit  pas  être  regardée 
comme  une  approbation  de  fa  façon  de  pen- 
fer.  Je  fai  qu’en  jugeant  des  Croifades  par 
leur  peu  de  iuccès  , il  auroit  peut  - être  été 
plus  avantageux  pour  les  Chrétiens  qu’elles 
n'eufient  jamais  été  entreprifes.  Mais  des 
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hortant  toutes  les  nations  à s’engager  Guulaum1 
dans  cette  fainte  entreprife.  Un  nom-  JeRou*. 
bre  infini  de  Princes  &C  de  Seigneurs  An’ 
avoient  pris  la  croix  rouge  qui  le  por- 
toit  fur  l’épaule  comme  un  gage  de 
leur  promeffe.  De  ce  nombre  fut  Ro- 
bert , Duc  de  Normandie  , animé  par 
l’ambition  de  fe  diftinguer  dans  une 
expédition  qui  attiroit  les  regards  de 


événements  malheureux  , fuite  funefte  du 
3cu  d’union  qui  régnoit  entre  les  Chefs  , 
jeuvent-ils  autorifer  M.  Smollett  à donner 
e nom  de  Romanefque  à un  projet  aufli  loua- 
ge que  celui  de  délivrer  les  Chrétiens  du 

Î'oug  des  Infidèles , fous  lequel  ils  gémilïoient  î 
lien  loin  donc  quePierre  l’Hermite  doive  être 
traité  comme  un  fanatique,  je  penfe  qu’il  méri- 
te par  la  pureté  de  fes  vues  & l’ardeur  de  fdn 
zèle , d’être  regardé  avec  vénération.  J’en- 
gage le  Le&eur  à ne  point  fe  laiffer  prévenir 
par  les  déclamations  qu’on  a faites  contre  les 
Croifades , & à lire  fans  partialité  ce  que 
Guillaume  de  Tyr  , auteur  contemporain  , 
en  rapporte.  Il  verra  par  le  difeours  du  Pape 
au  Concile  de  Clermont  , tenu  en  109?  , 
toute  l’injuftice  de  ceux  qui  regardent  les 
Croifades  comme  l’aflociation  d’une  multi- 
tude de  gens  en  droit  de  commettre  toutes 
fortes  de  crimes  , avec  la  perluafion  qu’ils 
feroient  effacés  dans  ces  expéditions  ; puif- 
qü’Urbain  ne  promet  le  pardon  des  péchés 
qu’à  ceux  qui  y mourront  en  vraie  pénitence. 
On  peut  voir  fur  le  même  fujet  M . f Abbé 
Fleuri , Hijl.  Ecclé/îajl.  T.  XI//.  L.  lkiv » 
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Guillaume  tollte  l’Europe*  Il  manquoit  d’argent 
le  Roux,  pour  les  dépenfes  néceffaires  > & eut 
n.  109 s.  rgCOUrs  à fon  frère  Guillaume  , auquel 
il  demanda  dix  mille  mates  d’or  à em- 
prunter , fous  la  promette  de  lui  en- 
gager tout  Ton  duché  pour  cette  fom- 
me.  Le  Roi  écouta  favorablement  cette 
propofition  ; mais  fon  Royaume  étant 
épuifé  par  les  éxaûions  précédentes  9 
il  imagina  un  autre  expédient  qui  lui 
réuttiî  fuivant  fes  vues  : il  propofa  à 
tous  fes  fujets , tant  eccléfiattiques  que 
féculiers  , de  leur  faire  un  emprunt  ; 
& comme  la  façon  dont  il  le  demanda 
relfembloit  plutôt  à un  ordre  , ils  y 
obéirent  tous , mais  ce  ne  fut  pas  fans 
murmures.  Le  menu  peuple  qui  gé- 
mittoit  dans  la  pauvreté  fut  forcé  de 
trouver  ce  qu’on  exigeoit  de  lui , Ôc 
plufieurs  eccléfiattiques,  fous  prétexte 
de  leur  indigence  , fondirent  la  vaif- 
felle  de  leurs  Eglifes  & de  leurs  Mo- 
^ ^ 4 naftères.  Lorfque  Guillaume  eut  ainfi 
* ' amafle  toute  la  fournie , il  patta  en  Nor- 

mandie , dont  il  prit  pottefîion  pour 
cinq  ans  , fuivant  fon  accord  avec  fon 
frère  , qui  avec  cet  argent  partit  pour 
l’Afie  Mineure , fut  préfent  à la  réduc- 
tion de  Nice  , d’Antioche  & de  Jéru- 
falem , & fignala  fa  valeur , fa  conduite 
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& Ton  expérience  dans  l’art  de  la  gcillaumb 
guerre  au-defTus  de  tous  les  Princes  lc 
qui  concoururent  à cette  expédition.  An‘  109 5* 
Aufli-tôt  que  le  Duc  fuit  parti , Guil- 
laume  , comme  engagifte  de  la  Nor-»  infruLcufe 
mandie , demanda  au  Roi  de  France  la 
partie  Françoife  du  Vexin  , qu’il  pré- de  Galles,  n 
tendoit  être  une  dépendance  de  ce  du-  J°rnc"* 
çhé.  Le  refus  de  Philippe  fut  le  fignal  fonte*  à ej- 
d’une  guerre  qui  n’eut  rien  de  remar-  ^rurAté«bi>f 
quable  , & fe  termina  promptement  fon  n5veu„f“r 

-r  r*  -11  1 le  trône. d. b- 

par  un  Traite.  Guillaume  de  retoiu*  en  colle. 
Angleterre  fit  une  nouvelle  tentative 
fur  le  pays  de  Galles  , dans  le  defTein 
d’exterminer  tous  les  mâles  de  cette 
nation  ; mais  il  fut  encore  repouffé , &C 
obligé  de  renoncer  à cette  entreprife. 
L’expédition  fuivante  fut  honorable 
au  Monarque , quoiqu’il  n’agît  pas  par 
lui-même  ; il  permit  à Edgar  Atheling  a».  io»<. 
de  lever  un  corps  de  troupes  pour  ré-» 
tablir  fon  neveu  fur  le  trône  d’Ecoffe. 

Ce  Royaume  a voit  été  ufurpé  par 
Donald  Bane  , frère  de  Malcolm , ôc 
par  confcquent  oncle  du  jeune  Edgar , 
héritier  légitime  ; mais  ce  jeune  guerr 
rier  avec  fon  armée  d’Anglois  défit 
l’ufurpateur  & prit  poffefîion  de  la 
couronne , du  confentement  unanime 
de  toute  la  nation  Ecoffaife, 
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E Guillaume  frit  obligé  enfuite  de' 
retourner  en  Normandie , & d’affiéger 
la  capitale  du  Maine,  qui  s’étoit  révol- 
s tée.  Les  Gallois  furent  expofés  pen- 
i dant  fon  abfence  à une  terrible  cala- 
' mité , par  la  trahi  fon  d’un  de  leurs  Sei- 
! gneurs , nommé  Owen , beau-frère  de 
Griffith  & de  Cadogan,  Rois  de  Galles. 
Ce  Seigneur  irrité  contre  ces  Princes , 
invita  les  Comtes  de  Chefter  & de 


Shrewsbury  à entrer  dans  le  pays  , 
qu’ils  ravagèrent  avec  une  barbarie 
incroyable.  Les  deux  Rois  qui  n’a- 
voient  fait  aucuns  préparatifs  contre 
une  attaque  auffi  imprévue  , Rirent 
obligés  de  fe  retirer  en  Irlande  ; & leur 
départ  laiffant  leurs  états  fans  défenfe , 
les  Anglois  pénétrèrent  dans  l’Ifle  d’An- 
glefey  , oii  ils  mirent  tout  à feu  &c  à 
fang.  Pendant  qu’ils  commettoient  ces 
cruautés , Magnus , Roi  de  Norvège , 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  i’Ifle  de 
A«.  iofij.  ? réfolut  de  defeendre  dans  celle 


d’Anglefey  ; mais  les  Anglois  fe  pré- 
fentèrent  fur  le  rivage  & lui  livrèrent 
une  bataille  , dans  laquelle  le  Comte 
de  Shrewsbury  fut  tué , & fes  troupes 
mifes  en  déroute  , ce  qui  rendit  les 
Norvégiens  maîtres  de  la  côte  ; cepen- 
rir»mpt!n f*  d<uit  comme  ils  n’y  trouvèrent  point 
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de  butin  ; ils  fe  rembarquèrent  & par-  guiliaum* 

tirent  ailffi-tÔt.  le  Roux. 

L’Angleterre  fut  enfuite  affligée  An‘  1097*r 
d’une  famine  d’autant  plus  infuppor-  xxix. 

1 t *11  • 1 a Guillaume 

table  que  Guillaume  prit  le  meme  au  bâtir  u 
temps  pour  impofer  des  taxes  exor-  fi,llc  de  weft' 

% • L L r t 1 y r y r • minicer» 

bitantes  fur  le  peuple  , afin  de  fournir 
aux  frais  des  ouvrages  publics  qu’il 
auroit  dû  remettre  à un  temps  plus  fa- 
vorable. Il  donna  fes  ordres  pour  re- 
bâtir le  pont  de  Londres  emporté  par 
les  torrents  ; environner  la  Tour  d’une 
forte  muraille  , & conflruire  la  falle 
de  Weflminffer  qu’il  affefta  de  mépri- 
fer  à fon  retour  de  Normandie  , la 
traitant  de  petite  chambre  à coucher  , 


quoiqu’elle  fut  déjà  la  plus  grande  falle 
qu’il  y eût  en  Europe.  Pendant  fon  ré- 
jour  dans  le  continent  il  fit  de  vains  xxx*  . 

' rr  , , , . Révolte  <!• 

efforts  pour  recouvrer  le  Maine  par  Maine, 
les  armes  fur  Hélie  de  la  Fléché  qui 
s’en  étoit  emparé  fous  prétexte  d’un 
arrangement  qu’il  difoit  avoir  fait  avec 
Robert  avant  fon  départ  pour  la  Palef- 
tine.  Les  Manceaux  fe  déclarèrent 
pour  ce  Seigneur , & gardèrent  fi  bien 
les  paflages  que  Guillaume  ne  put  en- 
trer dans  le  pays  , & qu’une  partie  de 
la  campagne  fe  paffa  à faire  des  courfes 
de  part  U d’autre  , jufqu’à.  ce  que 
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48  Histoire  d’Angleterre, 
Robert  Bélefme  , l’un  des  Généraux 
de  Guillaume  , eut  le  bonheur  de  fe 
faifir  d’Hélie  dans  une  embufcade.  Le 
Roi  envoya  cet  Officier  remuant  à 
Rouen  , leva  une  armée  confidérable 
de  Bretons  , de  Flamands  , de  Bour- 
guignons , de  Normands  &c  d'Anglois, 
efpérant  réduire  fans  oppofition  cette 
province  : mais  il  trouva  un  redou- 
table antagonifte  en  la  perfonne  de 
Foulques  Réchen , Comte  d’Anjou  , 
dont  relevoit  le  comté  d’Hélie,  Guil- 
laume fut  obligé  d’avoir  recours  à un 
expédient  qui  lui  avoit  déjà  réuffi  en 
plufieurs  occafions.  Ce  fut  de  con-  ' 
dure  un  traité  de  paix  , qui  le  remit 
en  poffeffion  du  Maine , fous  la  con- 
dition de  rendre  la  liberté  à Hélie  & 
à tous  les  autres  prifonniers.  La  ville 
du  Mans  fe  fournit  auffi-tôt  à Guillau- 
me , & toute  la  nobleffe  de  cette  pro- 
vince lui  prêta  ferment  de  fidélité  : 
Hélie  même  lui  offrit  fes  fervices;  & 
le  Roi  étoit  d’abord  porté  à s’attacher 
un  guerrier  fi  actif  ; mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  Robert , Comte  de  Melun  , 
dont  il  fuivoit  particuliérement  les 
avis  , & qui  peut-être  avoit  quelque 
jaloufie  des  talents  d’Hélie.  Çe  Sei- 
gneur voyant  fes  offres  rejettées , dit 

à Guillaume 
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à Guillaume  que  puifqu’il  ne  pou  voit 
lui  rendre  aucun  fervice , il  efpéroit 
n’ôtre  point  blâmé  d’effayer  à repren- 
dre ce  qu’il  avoit  perdu.  Le  Roi  ré- 
pondit qu’il  en  agiroit  comme  il  le  ju- 
geroit  â propos  , 6c  lui  donna  un  fauf- 
conduit  pour  la  Flèche , qu’il  fortifia 
aufîi-tôt.  Cependant  il  ne  fît  aucun 
a£le  d’hoftiiité  tant  que  Guillaume  relia 
en  Normandie  ; mais  dabord  qu’il  fut 
retourné  en  Angleterre  , Hélie  faifit 
la  première  occalion  de  recommencer 
la  guerre. 

Il  commença  par  s’âffurer  de  la  bon- 
ne volonté  des  Manceaux , parut  en- 
fuite  avec  quelques  troupes  devant 
le  Mans  & provoqua  la  garnifon 
Normande  à faire  une  fortié.  Elle  fut 
mife  en  déroute  ; & les  troupes  d’Hé- 
îie  entrant  avec  les  fuyards  dans  la 
ville , les  habitants  le  reçurent  avec 
les  plus  grandes  acclamations.  Le  châ- 
teau n’étant  pas  encore  rendu , Robert 
de  Belefme  dépêcha  aufli-tôt  un  Cou- 
rier pour  rendre  compte  de  cette 
furprife  à Guillaume  , qui  chaffoit 
alors  dans  la  Forêt-Nèuve  : il  n’eut 
pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , que 
criant  à haute  voix  : « Qui  m’aime  me 
» iuive  » , il  gagna  le  rivage  du  côté 
Tonte  III * C 


GUlLLAÜWe 
le  Roux. 

An.  i*jÿ* 


& 

A 

xxxr. 

Hélie  fiir- 
prend  la  ville 
du  Mans. 
Guillaume 
traverfe  la 
Manche  pen- 
dant une  tem- 
pête. 


An.  1 999* 
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50  Histoire  d’Angleterre, 
GvuiAUMt  de  Darmouth  , où  iL  trouva  un  vaif- 
le  Roux,  feau  prêt  à mettre  à la  voile.  Comme 
^ l09S>‘  le  vent  étoit  très- violent , le  pilote  ne, 
pouvoit  fe  réfoudre  à lever  l’ancre  , 
♦ mais  il  y fut  contraint  par  Guillaume , 
qui  l’encouragea  en  l’afïùrant  qu’on  n’a- 
voit  jamais  entendu  dire  qu’un  Roi  eût 
été  noyé.  Le  lendemain  il  arriva  à Bar- 
fleur  d’où  il  s’avança  à Bonneville  , y 
affembla  fes  troupes  , & marcha  avec 
tant  de  diligence  au  fecours  de  la 
garnifon  du  Mans  , qu’Héiie  fut  obligé 
de  lever  le  fiège  , & de  fe  retirer  au 
château  du  Loir*.  Guillaume  inveflit 
une  petite  place  qu’il  efpéroit  pren- 
dre d’aflaut  ; * mais  il  reçut  un  coup 
de  pierre  fl  violent  , qu’il  fut  près 
d’en  perdlre  la  vie  ; ce  qui  lui  fit  aban~ 
donner  cette  entreprife  , & fe  con-» 
crci.  Ku\  tentant  de  ravager  le  pays , il  retourna 

^hTQH*  Sax  * i t 

en  Angleterre, 

■xxxii.  Vers  le  même  temps  les  Croifés 
Prife  de  Jé-  prirent  la  ville  de  Jérufalem  , où  ils 
■*  Croifcs.  commirent  de  grandes  cruautés.  Dé- 
cidés à l’ériger  en  royaume , ils  offri- 
rent la  couronne  à Robert , Pue  de 

* L’Auteur  la  nomme  Majol , d’aprè$ 
Orderic  Vital  qui  lui  donne  le  nom  de  Ma - 
jetum.  Je  penfe  que  ce  peut  être  le  Mai  qu^ 
çû  .à.  préfent  un  gros  bourg  en  ,1  , 
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Livre  II.  Chat».  II*.  yt' 
Normandie  qui  ne  la  voulut  point  G-,7LAUMj 
accepter.  Ils  la  donnèrent  à Godefroy  le  Roux. 
Comte  de  Bouillon  , dont  la  valeur  8c  A*- 
la  conduite  avoient  beaucoup  contri- 
bué au  fuccès  de  cette  entreprife*  * 
Guillaume , Duc  de  Guyenne , animé  ' 
par  Féxémple  de  tant  de  grands  Prin- 
ces , 8c  par  la  gloire  qu’ils  avoient 
déjà  acquife  f réfolut  de  prendre  la  ' 

Croix  , & de  conduire  un  renfort  ■ 
confidérable  de  Chrétiens  à la  Terre  ' 
fainte  ; mais  comme  il  ne  pouvoir  - 
exécuter  ce  deffein  fans  faire  des  dé- 
penfes  beaucoup  plus  fortes  que  fes 
revenus  né  le  lui  perftiettoient , il  eut  t 
retours  au  Roi  d’Angleterre  , qui  ■ 
convint  de  lui  avancer  une  fomme  ' 
d’argent* aux  mêmes  conditions  qu’il 
en  avoir  prêté  à fon  frère  Robert. 
Guillaume  en  avoit  déjà  levé  la  plus 
forte  partie  , 8c  fe  difpofoit  à paffer 
la  mer  pour  prendre  poffeffion  des 
états  engagés , lorfque  fon  voyage  fat 
rompu  par  un  accident  plus  agréable 
que  fâcheux  pour  fes  fujets.  - t . , 

Un  jour  qu’il  montoit  à cheval  xxxm. 
pour  prendre  le  divertiffement  de  la  tuéGu^!a“™^ 
chafle  dans  la  Forêt-Neuve  , on  dit  lient  dans  la 
qu’il  frit  arrêté  par  un- Moine , qui  le  Forct -Meuve, 
pria  de  retourner,  àéaufe  d’ittfrêve-' 


5i  Histoire  d'Angleterre, 
euiLLA-uMt  <ïlie  le  Religieux  avoit  fait , qui  fem-  r 
le  Roux,  bloit  préfager  la  mort  de  fa  majefté.  ; 
Ap.  1095.  Qujllailme  fouriant  de  cette  fuperfti- 
• tion  , ordonna  de  le  récpmpenfer  de 
fon  zèle-,  & lui  fouhaita  pour  l’avenir 
des  fonges  plus  favorables.  Le  Roi 
avoit  avec -lui  Walter  Tyrrel,  Cheva» 
lier  François  , fameux  par  fon  adreffe 
à tirer  de  l’arc  , qui  l’ac.compagnoit 
toujours  dans  fes  chaffes  , & auquel 
il  avoit  le  même  jour  donné  deux 
arcs  de  fa  propre  main.  Vers  le  foleil 
couchant  ils  fe  trouvèrent  féparés  du 
relie  des  çhaffeurs,  & le  Roi  ayant 
mis  pied  à terre  pour  attendre  fa  fui-» 
te,  un, cerf  vint  à paffer-  que  le  Mo» 
narque  tira  & blefla.  L’animal  ne  tom- 
ba pas  aufli-tot  , & le  Roi  fe  ftiit.  à le  ,, 
ppurfuivre  , dans  l’éfpérance  de  le 
voir  aux  abois  : il  avoit  le  lbleil  en  j 
face  , • & porta  fa  main  devant  fes 
yeux  pour  regarder  dç  loin  le  cerf 
bleffé  ; m.ais  un  autre  s’élançant  d’un  , 
fort , Tyrrel  lui  tira  une  flèche  qui 
renvoyée  ou  par  un  arbre  , ou  par 
le  bois  de  la  bête  , frappa  Guillaume 
droit  au  cœur.  Ce  Monarque  tomba 
An.  ne*.  mort  à l’inftant  ; mais  l’auteur  inno- 
> ■ cent -de  ce  meurtre,  effrayé  d’un  acci» 
dçnt  aufli  funeftç  ,pi^ua  ayfljH^fcVWS». 


'Lîvrë  II.  Chap.  II.  fÿ 
îe  rivage  -,  ou  trouvant  un  vaifTeau  gi-uiaume 
prêt  , il  fè  fît  pafTer  au  continent.  Le  Roux, 
corps  de  Guillaume  fut  rencontré  par  1 4“* 
quelques  payfans  qui  pafîoient  dans 
la  forêt  ; ils  le  mitent  croifé  fur  un 
cheval  & l’emportèrent  à Winchef- 
ter  , oii  le  lendemain  il  frit  enterré  Xtalmesb. 
fans  cérémonie  fous  la  tour  de  la  Ca-  fro”,vhn’ 
thedrale , & meme  avec  peu  de  de-  /»**//  A. 
cence , puifqu’aucun  de  fes  courtifans 
n’aflifta  à fes  funérailles  , & qu’il  ne  > 
fiit  regteté  de  perfonne. 

Ainfi  mourut  Guillaume  furnommé  xxxiv. 
le  Roux,  à caufe  de  la  couleur  de  fes  tèseon  e,rIC" 
cheveux.  U avoit  vécu  quarante-qua- 
tre ans  dont  il  en  avoit  régné  plus  de 
treize  ; ou  plutôt  il  les  avoit  paflfés  à 
opprimer  fon  peuple  par  toutes  fortes 
de  tyrannies  & d’injuftices.  Il  man- 
quoit  également  de  connoifTances , de 
principes  & d’humanité.  Fier , empor- 
té , brutal  & ingrat ,.  il  fe  mocquoit 
de  la  .Religion  & étoit  le  fléau  du 
•Clergé  ; vain  9 glorieux , grand  par- 
leur, faifant  des  éxattions  outrées 
pour  fubvenir  à fes  prodigalités  &c  à 
fes  débauches  ; haïfïant  les  Anglois , 
à la  faveur  & à la  fidélité  defquels  il 
de  voit  fa  couronne  , lorfque  les  Nor- 
mands avoient  voulu  l'exclure  du 

C iij 
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-q 4 Histoire  d’Angleterre  , 
Guillaume  ^ànç  ; au  lieu  de  les  récompenfer  de 
Je  Roux,  leur  attachement , il  n’avoit  négligé 
Ah.  ii  oo.  aucune  oecafion  de  les  réduire  en  es- 
clavage. Il  en  avoit  fait  emprifonner 
une  fois  cinquante,  tous  des  meilleures 
familles  du. royaume,  fous  prétexté 
d’avoir  tué  une  bête  fauve  ; enforte 
qu’ils  furent  obligés  d’acheter  leur  U- 
berté  en  abandonnant  tous  leurs  biens  , 
quoiqu’ils  euffent  fubi  l’épreuve  du  fer 
chaud.  Il  Yivoit  dans  un  commerce 
Scandaleux  avec  des  proflituées , mar- 
quant ouvertement  fon  mépris  du 
mariage.  Il  ne  laifia  point  d’enfants 
légitimes  ; & la  couronne  paffa  à fon 
frère  Henri,  qui  tourna  toutes  fçs 
vues  du  coté  de  la  fucçeflion , & ap-  , 
porta  très-peu  d’attention  aux  funé- 
railles de  fon  prédéceffeur  ( a ). 

H ' • 

(<z)  Lorfque  Guillaume  mourut , il  étoit 
en  pofleîîion  de  l’Archevêché  de  Cantor- 
bery,  des  Evêchés  de  Winchefter  & de 
Sglisbury  ; de  douze  riches  Abbayes , & d’un 
grand  nombre  de  moindres  bénéfices  , qu’il 
avoit  laiffé  vacants  pour  en  appliquer  les 
revenus  à fon  profit  ; auffi  n’eft-il  pas  éton- 
nant que  les  Moines  ne  lui  ayent  pas.  pro- 
digué les  éjoges.  Ils  eu  parlent  comme  d’un 
ennemi  de  Dieu  & des  hommes  : ils  rap- 
portent qu’un  jour  vorant  paffer  quelques 
perfonnes  qui  avoient  lubi  fans  accident  l'é- 
preuve du  feu  , il  protefta  que  Dieu  étoit 
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Si  Robert  avoit  été  en  Normandie  Henri  1. 
lorfque  Guillaume  mourut  , il  eft  An» 
vraisemblable  qu’il  aufoi't  monté  fans  xxxv.  • 
oppofition  fur  le  trône  d’Angleterre , 
fuivant  les  articles  du  traité  conclu  trôior*.  ji  cft 
entre  les  deux  frères  , & ratifié  par  **“  * 

les  principaux  Seigneurs  des  deux 
pays.  Mais  au  lieu  d’y  revenir  aufïi- 


injufte  de  protéger  des  gens  qu’il  favoit  être 
coupables.  On  dit  qn’il  nioit  la  Providence; 

5u’il  avoit  reçu  une  Somme  d’argent  des 
uifs  de  Rouen  , pour  forcer  ceux  d’entr’eux  . 
qui  avoient  été  baptilés  , de  retourner  à leur 
première  religion  ; qu’il  avoit  fait  une  afïcftn- 
olée  d’Evêques  & de  Rabins  pour  qu’ils  dif- 
putafient  en  fa  préfence,  après  avoir  promis 
aux  Juifs  que  s'ils  pouvoient  le  convaincre 
par  leurs  arguments  , il  fe  feroit  auffi  - tôt 
circoncire  ; cju’après  avoir  retenu  pendant 
plufieurs  années  les  bénéfices  vacants  , il  les 
avoit  mis  en  vente  aux  plus  offrants  , & que 
dans  une  de  ces  enchères  , deux  Prêtres  met* 
tant  à l’envi  l’un  au-defius  de  l’autre , il  en 
avoit  remarqué  un  troifième  qui  gardoit  le 
Silence  ; que  lui  ayant  demandé  combien  il 
vouloit  donner  de  ce  bénéfice  , le  Moine 
avoit  répondu , qu’il  n’avoit  rien  à pouvoir 
donner  ; & que  s’il  avoit  de  l’argent , fa  cons- 
cience ne  lui  permettroit  pas  de  fc  rendre 
coupable  d’une  fimonie  aufli  marquée.  Le 
Roi  Satisfait  de  cette  réponfe , jura  par  la  face 
de  S.  Luc  qu’il  étoit  le  plus  honnête  homme 
des  trois , & lui  donna  le  bénéfice  fans  en  * 
rien  exiger.  Eadmer , Malnesbury  & Hun - 
tinfrdon. 

CW 
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$6  Histoire  d’Angleterre  , 
w t n K i i.  tôt  après  la  prife  de  Jérufalem  , il 
' An.  üoo.  s’arrêta  dans  FApulie  , où  il  époufa 
Sibille , fille  de  Guillaume  Comte  de 
Converfana , PrincefTe  renommée  par 
fa  beauté  & fes  rares  qualités.  Pen- 
dant qu’il  vivoit  dans  les  plaifirs  avec 
fa  nouvelle  époufe  , & prodiguoit 
fes  tréfors  à fes  courtifans  , il  perdit 
• , - une  occafion  qu’il  ne  put  jamais  re- 
couvrer. La  nation  Angloife  partagée 
entre  l’affeûion  &:  l’intérêt , aimoit 
. le  cara&ère  & la  générofité  de  Robert, 
mais  elle  craigrtoit  fon  indolence  & 
fa  profiifion.  Ils  jugeoient  avec  raifoa , 
qu’après  la  dépenfe  exceflive  qu’on 
rapportoit  qu’il  avoit  faite  pendant  la 
dernière  Croifade , il  feroit  à fem  re- 
tour abfolument  dénué  des  moyens 
d’appuyer  fes  droits.  D’un  autre  côté 
Henri  étoit  né  en  Angleterre , depuis 
l’acceffion  de  fon  père  au  trône  , ce 
qui  étoit  d’un  grand  poids  pour  la  na- 
tion ; mais  ce  qui*  lui  fervit  le  plus  , 
fut  de  fe  trouver  fur  les  lieux  & d’être 
en  état  de  prendre  aulfi-tôt  les  mefu- 
res  les  plus  efficaces  pour  foutenir 
fes  prétentions.  Il  étoit  de  la  même 
partie  de  chaffe  fi  fatale  à Guillaume  , 
* & fe  trouva  encore  dans  la  forêt  , 
lorfqu’il  apprit  la  mort  de  ce  Prince. 
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Livre  II.  Chap.  II.  ' 57 
Il  fe  rendit  en  tonte  diligence  à Win-  HeNKj  l 
chefter  , & demanda  les  clefs  du  tré*  -Âp.  1 109. 
for  royal  qui  étoient  entre  les  mains 
de  Guillaume  de  Breteuil , l’aîné  des 
fils  de  Guillaume  Fitzosberne , aupa- 
ravant Comte  d’Héreford.  Ce  Sei- 
gneur arrivoit  auffi  de  la  Forêt-Neu- 
ve , oii  il  avoir  pareillement  chafîe  ; 

& informé  de  la  mort  du  Roi , il  étoit 
venu  en  hâte  pour  veiller  à la  con-?  *■ 

fervation  de  ce  tréfor  qui  étoit  à fa 
charge.  Il  refiifa  ouvertement  de  s’en 
deffaifir , difant  à Henri  que  le  fceptre 
d’Angleterre  appartenoit  à fon  frère 
Robert,  auquel  il  vouloit  conferver  ;T  . vr 
fa  fidélité  & le  tréfor , fuivant  le  fer- 
ment  qu’il  avoit  fait.  La  difpute  s’é-  . ' . j 

chauffa , & alloit  devenir  fanglante  , 
lorfque  Robert , Comte  de  Meulan  > 
arriva  avec  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui  avoient  accompagné  le 
Roi.  Ils  embrafsèrent  le  parti  de  Henri 
& forcèrent  Breteuil  à remettre  lé 
tréfor , dans  l’efpérance  fans  douté 
qu’une  partie  ferviroit  à les  récom- 
penfer  d’un  fervice  auffi  important, 

Henri  fut  auffi -tôt  proclamé  Roi  , 
après  une  éle&ion  tumulfueufe  , fou- 
;tenue  de  la  populace  , qui  fit  des 
imprécations  . contre  tous  ceux  qui 
~ < C v 
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58  Histoire  d*An c lete-rre  , 

H e k r 1 I entreprendroient  de  lui  difputer  II 
ab.  h 00.  fucceffion.  Il  commença  dès  le  même 
inftant  à éxercer  l’autorité  royale,  en 
. élevant  Guillaume  Giffard  au  liège  de 
Winchefier.  Le  nouveau  Monarque  fe 
pendit  enfuite  à Londres  avec  fes  par- 
tifans  , où  il  flit  lacré  &:  couronné 
dans  l’Abbaye  de  W eftminfter  par 
l’Evêque  Maurice , après  avoir  prête 
• * k ferment  ordinaire.  Cette  cérémo- 
nie fut  terminée  foixante fix  heures 
après  la  mort  de  Guillaume. , tant 
Henri  craignoit  que  Robert  n’arrivât 
inopinément  & ne  prévînt  fes  deffeins, 
xxxvi.  L’éxemple  des  deux  règnes  précé- 

«necbartr/de  ^entS  n’av°^  trop  fait  COhnOltre 
privilèges,  aux  peuples  qu’un  Roi  petit  impuné- 
ment oublier  ou  méprifer  le  ferment 
qu’il  a fait  en  recevait  la  couronne  ; 
mais  Henri  voulant  rafTurer  fes;  fujets 
Contre  ces  craintes  , accorda  dès.  le 
même  jour  une  chartre  pour  confirmer 
kuts  privilèges,  &c  réformer  les:  abus 
dont  ils  gémifloient.  Par  cet  a&e  qui 
reçut  la  forme  la  plus  authentique , & 
dont  il  fit  répandre  un  trè  s-grand  nom» 
bre  de  copies  dans  tout  le  royaume  , 
it  remit  ks^Eglifes  en.  pofïeflion  de 
toutes  leurs  immunités  ÿ & les  dév 
chargea  de  toutes. vexations  qu’eU 
' v ^ - v 
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• Livre  IL  Ch ap.  II.  59 
lés  avoient  foiifrer.tes  de  la  tyrannie  H t K n 1 I. 
de  Guillaume  , principalement  celle  An*  iia0* 
de  convertir  à l’ufage  du  Prince  les* 
revenus  des  lièges  vacants , &:  de  lei 
mettre  enfuite  publiquement  en  vente 
fans  aucun  égard  au  mérite  ni  à la 
capacité.  Il  abolit  les  droits  exceflîfs 
qu’on  faifoit  payer  aux  héritiers  des 
nobles , pour  la  prife  de  poffeflion  de 
leurs  terres , & éxempta  airffi  leurs 
vaffaux  de  la  même  impofition.  Il  per-  - ' 1 
mit  à tous  ceux  qiti  relevoient  de  la 
couronne  de  marier  leurs  enfants  à 
leur  volonté  , pourvu  que  ce  ne  fut 
pas  aux* ennemis  du  Roi  ; accorda  le  ■’ 
même  privilège  aux  veuves  , fans  - 

qu’elles  fuffent  obligées  à aucune  re- 
devance pour  cette  permifîicn  ; or- 
donna que  les  mineurs  feroient  fous 
la  tutelle  de  leurs  mères  , ou  de  leurs 
plus  proches  parents  ; fnpprima  le 
droit  demonoyage  , qu’on  payoitune  * 

fois  tous  les  trois  ans  , fous  prétexte 
de  l’attention  du  Prince  à ne  point 
biffer  altérer  les  efpèces  ; fit  la  remife 
de  toutes  les  amendes  dues  à la  cour 
de  PEchiquier  par  une  fuite  des  vexa*’ 
tions  précédentes  ; permit  aux  Barons 
de  difpofer  de  leurs  biens  perfonnels' 
par  teftament  ; ■ régla-  le- partage,  des^ 

* V * Cvi 
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6o  Histoire  d’Angleterre  , 
fucceflions  ab  inteflat  entre  les  veu- 
ves , les  enfants  Si  les  plus  proches 
.parents  ; déchargea  les  cautions  des 
gens  accufés  de  félonie  ou  de  mau- 
vaife  adminièration  ; pardonna  les 
meurtres  & les  autres  crimes  commis 
avant  fon  couronnement  ; éxempta  les 
terres  pofledées  par  des  militaires  vaf- 
faux  de  la  couronne  , des  importions  , 
tailles  & dons  gratuits  ; remit  en  vi- 
Paris,  gueur  les  loix  de  S.  Edouard , & par- 
donna toutes  les  rapines  & dépréda- 
tions paffées  , pourvu  que  les  coupa- 
bles firent  aufîi-tôt  reffitution. 

Henri  continuant  de  fuivre.  un  plan 
aufîi  utile  pour  la  réformation  de  fon. 
royaume,  chafia  de  la  cour  tous  les  mi- 
nières & les  inftruments  des  débauches 
& du  defpotifme  de  fon  frère  ; fit  pu- 
blier un  édit  févère  contre  les  adul- 
tères & les  autres  grands  crimes  qu’il 
condamnoit  à de  rigoureufes  puni- 
tions , infligeant  même  la  peine  de 
mort  pour  celui  de  péculat.  Il  abolit 
l’ufage  odieux  du  couvrefeti;  fît  un 
éxemple  de  févérité  en  la  perfonne 
de  Raif  Flambard  , cet  infâme  minif- 
tre  de  Guillaume  , pourvu  alors  du. 
fiègé  de  Ehirham  : on  le  dépouilla  de 
fa  dignité  & de  fes  revends , & il  fut 


xxxv  n. 

Il  réforme 
les  abus  de  la 
tour;  accorde 
une  cliartre 

forcicutière  à 
a ville  de 
Londres;  rap- 
pelle Anfcl- 
me  , Arche- 
vcquedeCan- 
Jerborp. 


>■* 


& -U 


-i 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Char.  II.  61 
emprifonné  dans  la  tour  de  Londres , h e n r i i. 
où  il  vécut  cependant  avec  aifance  , An*  no°* 
au  moyen  de  deux  Shellings  par  jour , 0rda  y,tàlm 
( fubfiftance  ordinaire  des  prifonniers 
d’état , ) qu’on  lui  affigna.  Pour  mar- 
quer fa  reconnoilfance  aux  citoyens 
de  Londres  , qui  avoient  tant  contri- 
bué à le  faire  monter  fur  le  trône  , 

Henri  leur  accorda  une  chartre  de  pri-  * 
vilèges  très- étendus  : enfin  pour  met- 
tre le  comble  à la  fatisfaûion  de  fes  ; 
fujets , il  rappella  Anfelme  , Arche- 
vêque de  Cantorbery,  qui  étoit  très- 
chéri.  du  peuplé , dans  un  temps  où  . 
tous  les  Moines  avoient  le  plus  grand 
crédit  & jouiffoient  de  prefque  tous 
les  bénéfices  du  royaume.  Le  Prélat 
reçut  cette  nouvelle  avec  des  tranf- 
ports  de  joie , principalement  lorfqu’il 
apprit  que  Henri  avoit  deffein  de  le 
mettre  à la  tête  des  affaires.  Il  débar- 
qua à Douvres  au  contentement  excef- 
fif  de  toute  la  nation.  Le  Roi  fut  ce- 
pendant très-furpris  lorfque  l’Arche- 
vêque refufa  de  lui  rendre  hommage 
en  conféquence  des  Canons  du  Con- 
cile  de  Bari  , qui  défendoient  aux  * 
Eccléfiaftiques  de  recevoir  les  invef- 
titures  des  laïques , ni  de  rendre  hom- 
jnage  à telle  perfonae  que  ce  pût  être. 
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61»  Histoire  d’Angleterre, 

[■  Les  conditions  qu’il  propofa  au  Roi 
pour  conferver  la  bonne  intelligence , 
furent  qu’il  fe  défifleroit  du  droit  d’in- 
veflir  les  Evêques  & les  Abbés  , 8c 
que  dans  toutes  les  affaires  qui  auroient 
quelque  rapport  avec  l’Eghfe  , il  ren- 
droit  une  obéiffance  implicite  au  Pape. 
Henri  vivement  irrité  des  propor- 
tions excefîives  de  ce  Prêtre  arro- 
gant , * qui  entreprenoit  de  diminuer 
fon  autorité  , fut  cependant  forcé  de 
tempprifer  , ne  fe*  regardant  pas  en- 
core comme  bien  affermi  fut  le  trône. 
Il  craignoit  que  fi  Anfelme  &fes  par- 
tifans  fe  tournoient  du  côté  de  Robert, 
ils  ne  tinffent  la  balance  en  équilibre,  8c 
peut-être  même  ne  l’emportaffent  fur 
lui. Il  propofa  donc  d’envoyer  des  dé- 
putés au  Pape, pour  demander  à fa  Sain-, 
teté  la  difpenfe  des  canons  touchant  les 
inveflitures  , comme  loix  diamétrale- 
ment oppofées  aux  coutumes  de  la 
nation , 8c  que  cependant  Anfelme 
rentreroit  en  poffefîion  de  fon  liège. 
Cet  arrangement  fut  reçu  des  deux' 

> 

Je  le  répète  encore , je  fiipprimerois. 
toutes  ces  épithète*  indécentes , fi  une  atten- 
tion , peut-etre  trop  fcrupuleufe , à la  fidé- 
lité de  la  traduélion  ne  me  forçoit  à les  iaif- 
fot  fubfiftçr.  - ' ^ -m  : 
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Livré  II.  Chap.II.  6f 
côtés  , & il  fe  fît  uneefpèce  de  trêve , H E N w 
jufqu’à  ce  que  les  députés  euffcnt  ap-  An.  i ic&. 
porté  la  réponfe  du  fouverain  Pontife.  „ 

Henri  avoit  encore  un  autre  inté-  xxxym.^ 
rêt  à fe  concilier  les  bonnes  grâces  M«hUde  fiiie 
de  l’Archevêque.  Quelques  amours  de 

j • j)  Ti*-  x**/**  . * Roi  d HcoUc^ 

peu  dignes  d un  Prmce , faiioient  juger 
qu’il  avoit  du  penchant  à la  débauche, 

& il  vouloit  rétablir  fa  réputation  en 
affermiffant  encore  fon  droit  au  trône. 

Mathilde  , fille  de  Malcolm  III.  & de 
Marguerite  fœur  d’Edgar  Atheling  , 
avoit  été  amenée  par  fon  oncle  d’E- 
cofle  en  Angleterre , oit  elle  avoit 
reçu  l’éducation  dans  un  couvent  de 
Winchefter , fous  les  yeux  de  fa  tante 
Chriffine.  Le  Roi  fe  propofa  d’épou- 
fer  cette  Princefie  ; mais  comme  elle 
avoit  pris  le  voile , fans  cependant 
avoir  fait  profeflion  , il  falloit  avoir 
recours  à l’Archevêque.  Ce  Prélat 
aflembla  un  Concile  à Lambeth  , prit 
juridiquement  connoiffançe  de  l’affai- 
re , déclara  Mathilde  libre  de  tout  en- 
gagement eccléfialtique  , & le  maria- 
ge fe  fit  au  grand  contentement  des 
deux  royaumes. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient , 

Robert , Duc  de  Normandie  , revint 
‘dans-  les  états , & réprit  les  rênes,  dfe 

Vf 
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64  Histoire  d’Angleterrï, 
Henri  i.  f°n  gouvernement  fans  aucune  oppo- 
An.  i ioi.  fition.  Il  efl  vrai  qu’ils  avoient  été 
xxxix.  engagés  à Guillaume  , mais  Henri  ne 
Robert  veut  crut  pas  la  conjonôure  favorable  pour 
outemr  les  reciamer  cette  partie  de  la  fucceflion. 

Cependant  Robert  bien  loin  de  lui 
tenir  compte  de  cette  modération , 
ne  diflimula  point  fon  refîentiment 
contre  fon  frère  qui  l’avoit  fupplanté 
en  fon  abfence  , & déclara  haute- 
ment qu’il  fe  feroit  juftice  à la  pre- 
mière occafion.  Il  fut  confirmé  dans 
cette  réfolution  par  l’Evêque  de  Du- 
rham , échapé  de  la  tour  , & parplu- 
lieurs  Seigneurs  Normands , qui  entre- 
prirent de  foutenir  fes  droits.  Il  fe 
forma  même  en  fa  faveur  un  parti 
confidérable  en  Angleterre , ôiil  com- 
mença fes  préparatifs  pour  y faire 
bien  - tôt  une  defcente.  Cependant 
Henri  qui  voyoit  clairement  que  fes 
fujets  balançoient  entre  lui  & fon  frè- 
re , & qu’ils  faifoient  une  grande  dif- 
férence de  Robert  en  Palefhne  , ou  de 
Robert  en  Normandie  , eut  recours 
dans  cet  embarras  à Anfelme  qui  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  le  foutenir 
fur  le  trône.  Il  affembla  les  principaux 
Seigneurs  Normands  & Anglôis , leur 
repréfenta  avec  tant  de  force  &c  d’élo^ 
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quence  les  calamités  d’une  guerre  ci- Hen  ri  l4' 
vile  ; & les  afïiira  tellement  de  la  fin-  An.  uw, 
cérité  des  intentions  de  Henri  pour 
rendre  jfon  peuple  heureux , qu’ils  pa- 
rurent fatisfaits  & déterminés  à relier 
tranquilles.  Cependant  lorfqu’on  ap- 
prit que  Robert  étoit  près  de  s’embar- 
quer , un  grand  nombre  de  Seigneurs 
le  déclarèrent  pour  lui , & une  partie 
* de  la  flotte  fuivit  leur  exemple. 

Cette  défe&ion  facilita  la  defeente  XL 
de  Robert  à Portfmouth  , ou  il  fut  Il  defeend  à 
joint  par  un  grand  nombre  de  fujets  Accommodi- 
de  fon  frère  , qui  lui  promirent  de  ment, 
rifquer  leurs  vies  & leurs  fortunes  à 
fon  fervice  , & l’aflurèrent  que  Henri 
feroit  dans  peu  abandonné  de  toute  la 
nation.  Cependant  le  Roi  raffembloit 
, fes  troupes  , & l’Archevêque  em- 
ployait fon  éloquence , en  repréfen- 
tant  quelle  impiété  il  y auroit  à vio- 
ler fon  ferment , particulièrement  ce- 
lui de  fidélité  envers  un  Roi  qui  avoir 
- accordé  des  grâces  auffi  avantageufes 
à fes  fujets.  Les  difeours  & les  émif- 
faires  du  Prélat^  eurent  un  fuccès  fi 
heureux , que  toute  l’armée  fe  dévoua 
au  Monarque  , & que  ceux  des  Sei- 
gneurs & des  Officiers  qui  étoient  dans 
l’incertitude  , renouvellèrent  l’aflu- 
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66  Histoire  ^Angleterre, 
jjTnrTT  rance  leur  fidélité  à Henri.  Ces 
A*,  iioi.  mefures  prifes  pour  s’afîiirer  de  fes 
Troupes , le  Roi  marcha  de  Pevenfey 
Vers  Portfmouth  , &c  les  deux  rivaux 
furent  bien-tôt  à la  vue  l’un  de  l’au- 
tre , mais  également  éloignés  du  def- 
fein  de  livrer  bataille.  Robert  fe  trou- 
Voit  privé  du  fecours  qu’il  avoit  at- 
tendu de  la  part  des  An^lois  ; 6c  Henri 
•>.  ' qui  doutoit  de  la  fidélité  de  fes  foldats , ’ 
Jligeoit  qu’une  défaite  cauleroit  fa  ruine 
totale.  Anfelme  profita  de  cette  cir- 
conftance  pour  offrir  fa  médiation  , 

& il  fut  fécondé  par  tous  les  Seigneurs 
& les  Prélats  des  deux  armées.  Après 
quelques  débats  , le  traité  de  paix  fut 
conclu,  fous  les  conditions  que  Robert 
renonceroit  à tous  fes  droits  fur  la 
couronne  d’Angleterre  ; que  Henri 
lui  payeroit  annuellement  trois  mille 
marcs  d’argent  ; qu’il  lui  abandonne- 
roit  le  Cotentin , avec  tout  ce  qu’il 
pofledoit  en  Normandie , à l’exception 
de  Domfront  qu’il  ne  pouvoit  céder 
fans  violer  le  ferment  fait  aux  habi- 
tants lorfqu’ils  l’avoient  reçu  dans  leur 
ville  ; que  les  partifans  des  deux 
Princes  feroient  rétablis  dans  tous  leurs 
biens  & honneurs  , tant  en  Angleterre 
qu’en  Normandie  : enfin  que  fi  l’un  ou 

• 
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l*autre  mouroit  fans  enfants,  le  fur-H^Ri  i« 
vivant  fuccéderoità  fes  états.  Ce  trai-  An.  moi.  ' 
té  ligné  & ratifié  , les  deux  armées 
furent  congédiées  , & Robert  après  otT'i-iui! 
être  relié  deux  mois  avec  Ion  frère  vLr.vy,gtr», 
dans  la  plus  parfaite  intelligence  , re- 
tourna tranquillement  en  Normandie. 

Henri  affermi  fur  le  trône  par  xli. 
cet  accommodement  , ne  pouvoit  ^""erï'dê 
"étouffer  fon  reffentiment  contre  Belefme  , 
ceux  qui  avoient  mis  fa  couronne  en„J£!f  &dc 
fi  grand  danger.  11  éxécuta  fi  éxa&e-  shrewjbury. 
ment  les  articles  du  traité  , quil  per- 
mit même  le  rétabliffement  de  Flam- 
bard  dans  le  fiège  de  Durham.  Cepen- 
dant il  réfolut  de  punir  les  principaux 
Seigneurs  qui  avoient  joint  fon  frère , * 

& fa  vengeance  ne  fut  retardée  qu’au- 
tant  de  temps  qu’il  en  fallut  pour  trou- 
ver quelques  prétextes  plaufibles.  Ro- 
bert de  Belefme,  Comte  d’Arundel 
& de  Shrcwsbury,  étoit  le  principal 
objet  de  fon  indignation.  Il  le' fit  en- 
vironner d’efpions  qui  faifirent  les 
occalions  que  leur  donnèrent  bien- 
* tôt  fes  exprelfions  peu  mefurées,  &z 
Fimpétuofité  de  l’on  caraélère  pour  en 
former  quarante-cinq  chefs  d’accufa- 
tion  qu’ils  mirent  entre  les  mains  du 
Roi  un  jour  que  Belefme  l’accompa- 
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JH  en  ri  I,  gn°it  à la  Cour.  Ce  Seigneur  demart-î 
Am.  iioi.  da  du  temps  pour  répondre  ; mais,  au 
lieu  de  l’employer  à Te  préparer  pour 
fa  juftification  9 il  fortifia  fes  châteaux 
Sc  fe  mit  en  état  de  défenfe* 
xuï„  Le  Roi  le  fit  déclarer  auffi-tôt  cou- 
ASP3ble  de  haute  trahifon  , & marchant 
«le  . tous  fcs  avec  fôn  armée  , afliégea  le  château 
Unités  en  An.  d’Arundel.  Le  Commandant  demanda 
fleurie.  la  permifïion  d’envoyer  à fon  maître 
pour  recevoir  fes  ordres , de  défendre 
cette  fortérefle  ou  de  la  rendre.  Le 


Roi  la  lui  accorda  , laifla  un  nombre 
fuffifant  de  troupes  pour  le  bloquer; 
ordonna  à l’Evêque  de  Lincoln  d’aflié- 
ger  Tikehill , & mafcha  dans  le  Comté 
de  Shrop  , dont  la  plus  grande  partie 

, appartenoit  à Robert  de  Belefme.  Il 

forma  le  fiège  de  Bridgenorth  qu’on 
regardoit  comme  la  plus  forte  place  . 
d’Angleterre  ; elle  étoit  bien  fournie 
de  munitions  de  guerre  &c  de  bouche , 
& défendue  par  une  forte  garnifon  , 

Ai»  no»  comP°fée  d’un  corps  de  Gallois,  fous 
les  ordres  de  Roger  Fitzcorbet , Ro- 
bert Ne  vil  &c  Ulger  Grofvenor , qui  ♦ 

9rd  nui  ^rent  llne  fi  vigoureufe  défenfe  , que 
Henri  commençoit  à la  croire  impre- 
nable. Mais  ce  qu’il  ne  put  emporter 
par  les  armes , il  l’obtint  par  le  crédit 
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de  Guillaume  Pantoif,  Gouverneur  hTnTî-^ 
du  château  de  Stafford,  & parent  de* 
Commandants  de  Bridgenorth  , qui 
leur  perfuada  de  la  rendre.  Pendant 
que  Henri  étoit  occupé  à ce  fiège  , 
les  principaux  Seigneurs  du  royaume 
voulurent  employer  leyr  médiation 
en  faveur  de  Robert , majs  le  Roi  re- 
fiifa  tout  accommodement;  & après 
avoir  réduit  Bridgenorth,  il  marcha 
à Shrewsbury.  Comme  il  approchoit 
de  cette  ville , le  Comte  qui  vit  fes 
affaires  défefpérées  , reconnut  enfin  “ 
fon  crime , &c  fe  rendit  à difcrétion  , 
fe  foumettant  à la  merci  du  Roi.  Le 
Monarque  lui  ordonna  de  faire  rendre 
Arundel , ainfi  que  fes  autres  châteaux, 

& lui  accorda  la  vie  , avec  un  fauf- 
conduit  pour  la  Normandie  ; mais  il  v * 
confifqua  les  grands  biens  qu’il  poffé-* 
doit , & fes  frères  furent  enveloppés 
dans  fa  difgrace.  - ‘ ■ 

Roger,  Comte  de  Lancaftre,  Ar-  xLiir. 
nolphe  de  Montgomery  , Lord  du  rr^u^llT***‘ 
comté  de  Pembrok  , Robert  de  Pon-  traités  4e  mè*  . 
tefraft , &l  Robert  de  Malet , furent rnç* 
pareillement  dépouillés  de  leurs  biens 
6c  bannis  du  royaume.  Hughes  de 1 
Grandmefnib  s’imagina  conferver  les* 
ftëns  en  les  engageant  pour  feize  an* 
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XLIV. 

Anfelmc  ré- 
futé de  recon- 
noîtreledroit 
dû  Roi  pour 
les  jnvcftitu- 
K*. 


70  Histoire  d’Angleterre, 
nées  a Robert , Comte  de  Meukint , 
favori  du  Roi  ,'fous  prétexte  d’un  pé-  . 
lérinage  qu’il  fit  en  Terre  fainte  ; mais 
à fon  retour  Meulant  refufa  de  les  lui 
remettre  , & ils  furent  toujours  per- , 
dus  pour  fa  poftérité.  Par  cette»  con- 
duite defpotique  Henri  abattit  la  puif- 
fance  exceffive  des  Seigneurs  auxquels 
Guillaume  le  Conquérant  avoit  diftri- 
bué  les  provinces  d’Angleterre  avec.; 
tant  de  profufion  , que  deux  ou  trois 
d’entr’eux  réunis  pouvoient  contre- 
balancer toutes  les  forces  de  la  cou- 
ronne. Au  contraire  , en  partageant 
leurs  états  confifqués  entre  un  grand 
nombre  de  fes  partifans  fans  fortune , 
Henri  récompenfoit  leur  attachement  ; 
les  mettoit  en  état  de  le  fervir  plus 
efficacement  ; & fiibftituoit  des  vafTaux 
reconnoiffants  à des  rivaux  dange* 
reux.  . .. 

Il  fut  plus  facile  de  foumettre  toute , 
la  rfobleflé  du  royaume  que  de-  réduire 
le  feul  Archevêque  de  Cantorbery. . 
Ce  Prélat  livré  à l’efprit  monachal  8c , 
dévoué  au  fiège  de  Rome , avoit  formé 
deux  projets  qui  ne  pouvoient  être 
exécutés  qu’avec  de  grandes  difficul., 
tés  ; l’un  étoit  de  faire-  conferver  le  ; 
célibat  aux  Ëcfléfiaftiques , & 
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d’empêcher  les  Evêques  & les  Abbés  Henri 
de  recevoir  du  Roi  l’invoftiture  de  An*  Xl0**  • 
leurs  bénéfices.  Les  députés  envoyés 
à Rome  retournèrent  en  Angleterre 
vers  le  temps  de  l’accommodement* 
entre  les  deux  frères  , & apportèrent 
la  réponfe  du  Pape  , qui  infifloit  fur 
l’exécution  des  Canons  par  rapport 
aux  inveflitures,  Cependant  le  Roi  ne 
voulant  point  fe  défifler  de  cette  pré- 
rogative , & Anfelme  refufant  de  con- 
facrer  les  Evêques  établis  par  Henri , 
cette  difpute  devint  fi  vive  que  l'Ar- 
chevêque auroit  été  dépouillé  de  fon 
fiège  fans  l’importance  des  fervices 
récents  qu’il  avoit  rendus  , & fon 
crédit  auprès  du  peuple , dont  on  crai- 
gnoit  les  fuites  dangereufes  , fi  on 
avoit  voulu  le  proferire.  Comme  l’opi- 
niâtreté des  parties  fermoit  toutes  les 
voies  à un  accommodement , Anfelme 
réfolut  de  porter  en  perfonne  fes 
plaintes  au  Pape  Pafçhal  II,  par  les 
ordres  duquel  iPs’étoit  fans  doute  en-, 
gagé  dans  çette  entreprife.  Il  fut  ac- 
compagné de  plufieurs  Prélats  qui 
avoient  préféré  de  quitter  leurs  fièges 
«plutôt  que  de  reconnoître  la  fupré-* 
matie  du  Roi.  Le  "Monarque  envoya 
<?n  même  teîjipspour  défendre  fia  çaufiç 
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72  Histoire  d’Angleterre, 
|1enr  i k devant  le  Pape , deux  Ambaffadeurs 
An.  n « 3 . nommés  Herbert  & Robert , l’un  Evê- 
que de  Norwich , & l’autre  de  Litch- 
iîeld  auxquels  il  joignit  Guillaume  de 
Warelwaft , eccléfiaftique  d’une  fcien- 
ce  profonde.  Malgré  la  capacité  & 
l’éloquence  de  ces  Avocats , le  Pape 
refufa  de  fe  défifter  d’aucune  de  les 
prétentions , &ç  menaçoit  même  d’ex- 
communier Henri , à caufe  de  fa  fer- 
meté '4  foutenir  fes  prérogatives  ; lorf- 
qu’on  propofa  un  tempéramment  qui 
fut  agréé  des  deux  côtés , favoh*  que 
les  Evêques  les  Abbés  rendroient 
hommage  au  Roi , &c  que  ce  Prince 
n’uferoit  plus  du  droit  d’accorder  l’in* 
Ptrît.  yeftiture  des  bénéfices.  * 
xlv.  Ce  démêlé  avec  la  cour  de  Rome 
Henri  traite  ne  fit  point  perdre  de  vue'  à Henri 
Ve»  avpc  du-  fes  intérêts  dans  les  autres  affaires.  Un 
***•  de  fes  principaux  objets  fut  de  réduire 
à de  juftes  bornes  le  pouvoir  exhor- 


* Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  tout 
ce  que  dilent  les  Auteurs  du  temps  au  fujet 
des  inveftitures  d’Angleterre.  Je  trouve 
quelques  différences  dans  l’accommodement: 
il  paroît  que  le  Saint , pour  le  bien  de  la  paix  , 
& en  çonfcquenpe  de  la  variété  des  rapports 
que  les  Evêques  députés  firent  à leur  retour , 

J M'omit  , fans  approuver  les  inveftitures  , de 
ic  point  s’y  oppofer  , • & de  ne  poiné 
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bitant  de  la  noblefle  ; & il  s’enrichit hTnrT"i!  • 
exceffivement  par  la  confifcation  des  An.  1103» 
biens  des  Barons  qui  s’étoient  déclarés 
pour  fon  frère.  L’un d’entr’eux nom- 
mé Guillaume  de  Warenne  , Comte 
de  Surrey , fe  retira  vers  le  Duc  de 
Normandie , aucpel  il  fe  plaignit  vive- 
ment d’avoir  été  dépouillé  de  fes 
grandes  poflèflions  , pour  avoir  em- 
braffé  fa  caufe.  Robert  qui  tenoit  beau- 
coup du  Chevalier  errant , pafla  auffi- 
tôt  en  Angleterre  , fuivi  de  onze  Sei- 
gneurs , dans  l’intention  d’engager  fou 
frère  à en  faire  la  reftitution.  Henri 
feignit  de  prendre  ombrage  de  cette 
vifite  ; affembla  un  conleil  extraor- 
dinaire pour  délibérer  de  quelle  ma- 
nière on  le  traiteroit , & envoya  au  de- 
vant de  lui  s’informer  du  fujet  de  fon 
paffage  en  Angleterre.  Lorfqu’il  eut 

excommunier  les  Prélats  & les  Abbés  re- 
vêtus par  l’autorité  royale.  Au  refte  f il 
faut  bien  diftinguer  l’inveftiture  du  fpiritue! 
par  la  crofle  & l’anneau  que  l’Eglife  a tou- 
jours foutenue  contre  les  Empereurs  & les 
Rois  qui  ont  voulu  fe  l’attribuer,  d’avec  l’in- 
veftiture  du  temporel  qui  doit  appartenir  au 
Prince  , puifque  les  Evêques  font  leurs  fujets 
auffi-bien  que  les  Seigneurs  laïques , & leur 
doivent  de  même  l’hommage  & le  ferment 
de  fidélité.  Voye[Eadmer , les  Conciles  fr 
M.  V Abbé  Fleuri } Liv,  ixv. 

Tome  III.  D 
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XLVI. 
les  biens  de 
Guillaume  , 
comte  de 
Mortagne  & 
de  Cornouail- 
le 3 font  con- 
Ü&uét. 


74  Histoire  d’Angleterre  , 
porté  fes  plaintes  au  Roi  fur  ce  qui 
concemoit  la  confiscation  des  terres 
du  Comte  de  Surrey , Henri  lui  re- 
procha en  termes  fort  durs  qu’il  avoit 
manqué  lui -même  au  traité,  en  ac- 
cordant à Robert  de  Bélefme  les  do- 
maines que  ' fon  frère  pofledoit  en 
Normandie.  Le  Duc  fentit  aufîi-tôt 
combien  fa  Situation  étoit  critique 
& il  fut  averti  par  le  Comte  de  Meu- 
lant , premier  miniftre  du  Roi  , qu’il 
n’avoit  d’autre  moyen  pour  échaper 
au  danger  que  çëlui  de  renoncer  à fa 
penfion  annuelle  de  trois  mille  marcs, 
Robert  en  fit  donc  préfent  à la  Reine , 
& Henri  qui  commença  alors  à Retrai- 
ter plus  gracieufement  , rétablit  le 
Comte  dans  fes  honneurs  ; après  quoi 
Robert  repafla  dans  fon  duché , mau- 
difîant  fa  témérité  ÔC  fa  conduite  in- 
confidérée. 

.L’année  fuivante  Henri  donna  une 
nouvelle  preuve  de  fon  avarice  , & 
de  la  haine  qu'il  portoit  à ceux  qu’il 
connoifloit  pour  avoir  été  attachés 
aux  intérêts  de  fon  frère  , ou  qu’il 
foupçonnoit  lui  avoir  été  dévoués, 
Guillaume  , Comte  de  Mortagne 
de  Cornouaille  , fon  propre  coufin 
germain , reclamoitîe  comté  de  Kent 
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comme  héritier  d’Odon  , Evêque  de hTnrTX 
Bayeux  , qui  avoit  accompagné  le  An.u»it 
Duc  de  Normandie  à la  Terre  l'ainte  , 

& étoit  mort  à Palerme  en  Sicile.  Cet- 
te demande  fut  faite  à Henri  dans  le 
temps  qu’il  étoit  menacé  d’une  pro- 
chaine invafion  , 8c  il  amufa  le  Comte 
d’une  réponfe  favorable , jufqu’à  ce 
que  l’orage  fut  pafle  , craignant  qu’il 
ne  fe  déterminât  à fe  joindre  à fou 
frère.  Ce  Seigneur  garda  une  éxa&e 
neutralité  ; mais  lorfque  la  paix  fut 
conclue  , il  renouvelia  fa  demande. 

Henri  non -feulement  refiifa  d’y  avoir 
égard , mais  il  lui  intenta  un  procès 
pour  des  terres  qu’il  prétendoit  que 
Guillaume  poffédoit  illégitimement. 

Les  Juges  , après  une  information  en 
règle,  le  dépouillèrent  des  terres  en 
litige  , même  de  fon  comté  & de 
tout  ce  qu’il  polTédoit  en  Angleterre. 
Guillaume  excefîivement  irrité  de  A 
-cette  opprefîion  ,'  repaffa  dans  fon  “* 
comté  de  Mortagne  en  Normandie 
d’où  il  ravagea  les  territoires  que 
Henri  n’avoit  pas  encore  rendus  , ^ 
quoique  ce  fut  un  des  articles  de  fon 
traité  avec  fon  frère.  Ce  Comte  & 

(Robert  de  Bélefme , à la  tête  de  deux 
corps  féparés  d’avanturiers,  minaient 

DÜ 
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de  prendre  connoiffance  des  affaires  H E N R l £ 
de  la  Normandie  , que  depuis  long-  An.  1104.  • 
temps  il  regardoit  avec  un  œil  d’en-* 
vie.  Mais  pour  couvrir  Ton  deffein 
d’un  prétexte  fpécieux  , il  écrivit  à 
fon  frère , que  fa  conduite  ne  pouvoit 
manquer  d’altérer  contre  lui  l’efprit 
de  fes  fujets , d’autant  qu’il  protégeoit 
une  bande  do  fcélérats  qu’il  auroit  dû 
pourfuivre  comme  des  ennemis  pu- 
blics. Que  la  paix  qu’il  avoit  faite 
avec  ces  rébelles  laiffant  le  pays  ex- 
pofé  à toutes  les  mifères  de  la  guerre, 
fes  fujets  ne  pouvoient  continuer  à le 
regarder  comme  leur  fouverain  , à 
moins  qu’il  ne  fe  réveillât  de  cette  lé- 
targie  dans  laquelle  il  étoit  enféveli , 

& ne  commençât  à fe  faire  connoître 
pour  un  Prince  qui  vouloit  faire  le 
bonheur  de  fon  peuple  ; qu’airtrement 
lui-même  ( Roi  d’Angleterre  ) feroit 
obligé  de  foutenir  le  parti  de  ceux 
qui  imploroient  fa  prote&ion. 

Pendant  que  Henri  faifoit  ces  juftes  ,p-Vnr. 
reproches  à fon  frere  fur  fa  mauvaife  force  année, 
adminiftration  , & qu’il  fe  déclaroit 
U ipoteûeur  des  Normands  , il  char- 
geoit  fes  fujets  d’un  impôt  exorbitant , 
fous  prétexte  de  foutenir  une  guerre 
à laquelle  les  Anglois  n’avoient  aucun 

D iij 
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An.  1105. 


if  Histoire  d’Angleterre, 

_ intérêt.  Cette  taxe  fut  levée  avec  la 
plus  grande  rigueur  * & ayant  amaffé 
une  fomme  d’argent  confidérable  pour 
corrompre  ceux  dont  il  auroit  befoin  , 
il  fit  voile  pour  la  Normandie  avec  une 
armée  nombreufe.  Il  fe  rendit  maître 
de  Caen  & de  plufieurs  autres  villes , 
fans  que  Robert  fortît  de  fon  ina&ion 
pour  traverfer  fes  intrigues , ou  s’op- 
pofer  aux  progrès  de  fes  armes.  Le 
Duc  de  Bretagne  & le  Comte  d’Anjou 
confentirent  que  Henri  mît  garnifon 
dans  quelques  - unes  de  leurs  places 
frontières  plutôt  que  de  le  laifTer  fe 
rendre  maître  de  tout  leur  pays  , ju- 
geant bien  que  la  paix  ne  fe  feroit 
qu’à  leur  préjudice.  L’Evêque  de 
Séez  étoit  le  plus  ardent  de  tons  à l’ex- 
citer , d’autant  que  chafîe  de  fon  dio- 
cèfe  par  les  deux  Comtes  il  employoit 
tout  fon  crédit  & tous  fes  foins  pour 
leur  deftruttion  , & qu’il  voyoit  que 
fa  vengeance  ne  feroit  jamais  com- 
plette  tant  que  Robert  refteroit  en 
poffefîion  de  fon  duché.  Ce  Prélat 
cherchoit  par  les  foins  les  plus  afîidus 
à s’infinuer  dans  les  bonnes  gracdfr  dfe 
Henri , & comme  il  pénétra  dans  fes 
vues  ambitieufes , il  faifit  toutes  les 
occafions  d’enflammer  cette  ardeur  par 
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les  infinuations  les  plus artificieufes.  Il  Hen  R1 
déploroit  le  malheur  de  Ton  pays  , qui  An.  nos. 
gémifloit  des  ravages  de  deux  tyrans 
fans  humanité  ; éxagéroit  l’indolence  & 
la  mauvaife  conduite  de  Robert  ; afiii- 
roit  que  la  Normandie  ne  feroit  tran- 
quille qu’après  avoir  changé  de  maître  ; 
enfin  conjuroit  le  Roi  de  prendre  les 
rênes  du  gouvernement , & de  déli- 
vrer les  anciens  fujets  de  fa  famille  de 
l’efclavage  auquel  ils  étoient  réduits. 

Henri  écoutoit  avec  plaifir  ces  repré- 
fentations , affrétait  d’avoir  pitié  du 
malheur  de  la  Normandie  ; prometoit 
d’apporter  tous  fes  foins  pour  la  fou- 
lager  ; 6c  cependant  marquoit  le  plus 
grand  regret  d’être  -obligé  de  prendre 
des  mefures  contraires  aux  intérêts  de 
fon  frère. 

Il  continua  la  guerre  ayec  vigueur,  xlïx. 
réduifit  plufieurs  places  en  très-peu  en  A^êre* 
de  tems  , & vers  la  fin  de  la  campa-  il  eft 
gne  repaffa  en  Angleterre  pour  y lever  bm'  PdoiuU 
de  l’argent  & des  troupes , afin  de  ter-  rt>et,e_  !es 

. ° 1 z - proponaon». 

miner  promptement  une  expédition 
au ffi  favorablement  commencée.  R.o-  ©rj.  ylUi, 
bert  enfin  convaincu  du-  deffein  de  fon 
frère , ne  vit  plus  de  refiources  pour 
^ conferver  fon  duché  ; &:  jugeant  du 
cœur  de  Henri  par  la  bonté  du  fien  , 
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8d  Histoire  d’Angleterre  , 
hTnhTI.  ü prit  l’étrange  réfolution  d’avoir  re- 
An.  noj.  cours  aux  fentiments  de  la  nature.  Il 
paffa  pendant  l’hiver  en  Angleterre , 
dans  l’efpérance  d’engager  fon  frère  à 
fe  délifter  de  fon  entreprife  , & à lui 
rendre  les  places  qu’il  lui  avoit  enle- 
vées : mais  bien  loin  de  trouver  dans 
Henri  les  fentiments  fur  lefquels  il 
avoit  compté  , il  en  fut  traité  avec 
autant  de  hauteur  que  de  mépris  ; & 
au  lieu  de  lui  accorder  fa  demande , le 
Roi  lui  fit  entendre  qu’il  devoit  s’ef 
timer  fort  heureux  d’avoir  la  permif- 
fion  de'  retourner  en  Normandie.  Il 
quitta  donc  le  royaume  avec  des  tranf- 
ports  de  rage , des  malédictions  & des 
menaces  auxquelles  fon  frère  n’eut  au- 
cun égard. 

Henri  craignit  cependant  que  les 
ie  HenTSs  plaintes  de^  Robert  n’excitaffent  la 
"énlf'ied’E6  coir,PaHi°n  des  Anglois  ; & comme 
variés  & de  il  falloit  impofer  de  nouvelles  taxes 
fiarcns.  p0ur  continuer  cette  guerre , il  affem- 
bla  un  confeil  général.  Il  y expofa  qu’il 
avoit  reçu  des  lettres  du  pape  , pour 
l’exhorter  à délivrer  la  Normandie  du 
- mauvais  gouvernement  de  Robert  , 
dont  il  dépeignit  les  fautes  &;  les  né- 
gligences avec  les  plus  vives  couleurs  ; 
J s’étendit  particulièrement  fur  le  mé- 
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pris  que  ce  Prince  faifoit  de  la  nation  hTnTTT. 
Angloife  ; & leur  repréfenta  au  con-  An.  uoj. 
traire  tout  ce  qu’il  avoit  lui -même 
fait  pour  eux  depuis  qu’il  étoit  fur  le 
trône  ; il  infifta  principalement  fur  la 
chartre  de  privilèges  qu’il  leur  avoit 
accordée  à fon  couronnement  ; pro- 
mit de  les  gouverner  toujours  par  les 
loix  les  plus  équitables  ; & termina  fa 
harangue  en  difant , que  tant  qu’il  fe-  G M*lmesb. 
roit  alluré  de  PafFe&ion  de  fes  fujets , u*th.  p*ru. 
il  ne  craindroit  jamais  les  entreprifes 
de  fes  eanemis.  Il  ne  fut  point  trompé 
dans  le  luccès  qu’il  avoit  attendu  de 
ce  difcours  populaire  ; l’aflemblée  fe 
regarda  comme  très-honorée  de  la 
confiance  du  Roi  ; crut  fes  promefles 
fincères  ; & ils  l’affurèrent  unanime- 
ment qu’ils  employeroient  leurs  vies 
& leurs  fortunes  à fon  fervice.  Henri 
profita  de  cette  difpolition  favorable 
pour  lever  de  nouveaux  fubfides  qui 
le  mirent  en  état  d’augmenter  confi- 
dérablement  fon  armée  ; & aufli-tôt 
que  la  faifon  le  permit  il  traverfa  la 
mer  dans  le  deffein  d’achever  la  con^ 

* quête  de  la  Normandie. 

On  ouvrit  la  campagne  par  le  fiège 
de  Tinchebrai , ville  appartenante  au 
Comte  de  Mortagne  , qui  s’étoit  4é- 
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Si  Histoire  d’Angleterre, 
hT^TTT.  c^ar^  Polir  Duc.  Comme  cette  place 
An.iioj.  étoit  bien  munie  de  troupes  &c  de 
L i.  provifions  , elle  fut  en  état  de  foute- 
iéfek^ans'ia  ^es  efforts  de  Henri , jufqu’à  ce  que 
Tifa 'hb  d'  ^•0^>€rt  marcher  à fon  fecours  avec 

envoyé  *cn  ’ les  renforts  qu’il  avoit  reçus  du  Comte 
Ançirtefre  & de  Mortagne , de  Bélefme  , du  Roi  de 
«ne  étroite  France , & de  quelques  Seigneurs  Nor- 
ynfon.  rnands  qui  deteftoient  la  conduite 
odieufe  de  Henri  , &c  par  conféquent 
étaient  fort  éloignés  de  vouloir  le  re- 
cevoir pour  maître.  Robert  fe  voyant 
donc  ainfi  fou  tenu  refolut  'de  livrer 
bataille  à fon  frere  ; cependant  lorfque 
les  deux  armées  furent  en  préfence  , 
quelques  moines  employèrent  leur 
médiation  pour  empêcher  l’elïufiondu 
fang.  Les  propofitions  de  Henri  furent 
que  Robert  renonçât  totalement  au 
gouvernement  de  fes  Etats  , & qu’il 
abandonnât  la  moitié  de  fes  revenus  ; 
ce  qui  fut  rejetté  avec  mépris  , & le 
combat  s’engagea  aufli-tôt.  Robert  ^ 
chargea  le  principal  corps  des  Anglois 
avec  tant  d’impétuofité , & fut  fi  bien  . 
fécondé  par  le  Comte  de  Mortagne  , ^ 
que  ce  corps  fut  roifpu  & mis  en 
déroute  : mais  Bélefme  , qui  com- 
mandoit  une  des  aîles  fut  en  même 
temps  attaqué  par  le  Comte  du  Maine  , 
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qui  le  pouffa  fi  vivement  que  cette  hI âTiîTT,  • 
aile  prit  la  fuite.  Alors  le  Roi  s’avan-  An.  noj. 
çant  pour  foutenir  le  centre  avec  un 
corps  de  cavalerie  qui  n’avoit  pas  en- 
core combattu  ; les  Anglois  & les  Bre- 
tons fe rallièrent,  ôc malgré  les  efforts 
prodigieux  du  Duc  &c  fa  valeur  per* 
ïbnnelle,  fa  petite  armée  affoiblie  par 
la  défaite  de  Bélefme , & accablée  par 
le  nombre  , fin  abfolument  mife  en 
déroute.  Quoique  ce  Prince  vit  fes 
troupes  défaites , il  ne  quitta  point  le 
champ  de  bataille  , & préféra  d’être 
fait  prifonnier  plutôt  que  de  tourner 
le  dos  à fon  ennemi.  Il  en  fut  de  même 
du  Comte  de  Moitagne  & d’Edgar 
Atheling  , qui  depuis  fon  retour  de 
Pâleftine  avoit  vécu  avec  Robert  dans 
une  intime  amitié  fondée  fur  la  reffem- 
bîance  de  leurs  caraûères.  Cependant 
ils  eurent  un  fort  bien  différent  ; car 
Edgar  fut  mis  en  liberté  comme  un 
homme  qfl’on  ne  redoutoit  point  en 
Angleterre , où  il  mourut  de  vieilleffe  ; An* 1 lM* 
au  lieu  qiie  l’infortuné  Duc  après  avoir 
fait  rendre  les  villes  de  Rouen  & de 
Falaife  à Henri , fut  emmené  dans  fon 
4 ' Royaume , où  il  le  tint  prifonnier  dans 
' differentes  villes.  Enfin  la  mort  lui 
rendit  fa  liberté  à Cardiff,  dans  le  cora- 
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84  Histoire  d’Angleterre, 
té  de  Glamorgan,  après  une  captivité 
de  ving-huit  ans.  (c)  Telle  fut  la  fin 
malheureufe  de  ce  Prince  , qui  auroit 
été  incapable  de  * faire  fouffrir  à fon 
plus  cruel  ennemi  le  traitement  bar- 
bare qu’il  reçut  d’un  ffere  dénaturé  , 
dont  il  avoit  fi  généreufement  fauve 
la  vie  au  fiège  du  Mont-Saint-Michel. 
Henri  non  content  de  l’avoir  exclus 
fi  indignement  du  trône  d’Angleterre , 
& de  lui  avoir  enlevé  fon  duché  hé- 
réditaire , lui  ôta  encore  la  liberté  , 
& remplit  d’amertume  la  vieillefie  d’un 
frère  aîné  auquel  il  auroit  du  obéir. 
Cependant  il  étouffa  depuis  les  re- 
mords de  fa  confidence  en  fondant 
l’abbaye  de  Reading  ; ce  que  les  moines 
regardèrent  comme  une  fatisfa&ion 
fuffifante  après  une  conduite  aufii  inhu- 
maine. 

Il  ne  manquoitplus  pour  achever 
l’entière  rédu&ion  de  la  Normandie 
que  la  foumifiion  de  Robert  de  Belefi- 
me  , qui  par  la  médiation  d’Hélie  , 
Comte  du  Maine , rentra  dans  la  faveur 
du  Roi.  On  lui  rendit  tous  les  biens  & 
les  honneurs  dont  fon  père  avoit  joui, 

( c fi  On  dit  qu'on  le  priva  de  la  vue  en 
lui  panant  devant  les  yeux  un  baflin  de  cut- 
*vre  ardent.  Mettrai , Mathieu  Paris . 
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fous  la  condition  de  remettre  l’évêché  Hen  R,  r. 
de  Séez  , Argentan  , & la  forêt  de  An.  no«. 
Goulfer.  La  paix  ainfi  rétablie  , Henri 
tint  un  grand  confeil  des  Prélats  & des 
Barons  à Lifieux  , où  l’on  fit  d’excel- 
lents réglements  pour  prévenir  le  vol 
& le  pillage.  On  annulla  toutes  les 
aliénations  de  Robert , & l’on  démo- 
lit tous  les  Châteaux  bâtis  depuis  la 
mort  de  Guillaume  le  Conquérant  , 
qu’on  regarda  comme  des  retraites 
propres  à favorifer  les  révoltes  & les 
rapines.  Les  nobles  prêtèrent  ferment 
de  fidélité , & lorfquc  tout  fut  réglé 
pour  l’adminiftration  du  duché , le  Roi  ( 

retourna  dans  fes  Etats  d’Angleterre.  T ' 

De  retour  dans  fon  Royaume , fon 
premier  objet  fut  de  réformer  diffé-  n retourne 
rents  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  en  AngW- 
fa  Cour  ; ce  qui  tut  extrêmement  4e  fages  ion. 
agréable  à fes  fujets.  En  vertu  des  re- 
devances féodales  , ceux  qui  rele- 
voient  des  domaines  dfe  la  couronne 
étoient  obligés  pendant  fes  voyages 
de  le  fournir , lui  & ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , de  tous  les  vivres  & pro- 
visions néceflaires  , fous  l’infpeûion 
du  Grand-maître  de  la  maifon  du  Roi 
cpii  marchoit  toujours  avec  lui.  Sous 
ce  prétexte  les  gens  de  la  fuite  du 
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86  Histoire  d’Angleterre  , 
Hènri  i. Prince  commettoient  des  excès  de 
An.  no6.  toutes  fortes  ; ravageoient  les  Pro- 
vinces par  où  ils  paffoient , bruloient 
ou  vendoient  publiquement  le  furplus 
des  provifions  qu’ils  trouvoient  chez 
leurs  hôtes  ; lavoient  leurs  chevaux 
avec  les  liqueurs  qu’ils  ne  pouvoient 
confommer , infultoient  les  hommes  , 
violoient  les.  femmes  & les  filles  : en- 
fin fe  conduifoient  avec  tant  de  bru- 
talité , qu’aux  approches  du  Roi  les 
habitants  quittoient  leurs  maifons  , & 
fe  retiroient  dans  les  bois  avec  leurs 
familles  & leurs  effets.  Pour  remédier 
à ces  défordres  , Henri  publia  un  Edit 
en  vertu  duquel  ceux  qui  commet- 
troient  à l’avenir  de  femblables  vio- 
lences feroient  punis  par  la  perte  de 
leurs  yeux  , ou  de  leurs  mains , ou  de 
quelqu’autre  membre  ; & comme  cette 
loi  fut  exécutée  à la  rigueur , tous  ces 
abus  cefsèrent  bien-tôt.  Vers  le  même 
temps  il  fit  encore  un  autre  réglement 
contre  les  monnoyeurs  , qui  depuis 
long-temps  altéroient  les  efpèces , fous 
la  proteéiion  des  nobles  , dans  les  mai- 
fons defquels  ils  travailloient , & oii 
les  Officiers  de  la  Juftice  n’avoient 
tfatb  P°*nt  d’accès.  Il  fut  ordonné  par  cet 
lAdmtT.  Edit  que  les  faux  monnoyeurs  coff- 
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vaincus  feroient privés  de  la  vue , & hTnrTT 
punis  de  la  mutilation  honteufe.  An.  uo<. 

Ces  loix  donnoient  aux  peuples  les  uv. 
plus  heureux  préfages  de  l’équité  & nu 
de  la  modération  de  Henri  ; mais  elles  & 
furent  bien-tôt  fuivies  d’un  change- 
ment total  de  conduite.  Lorfqu’il  eut 
rempli  fes  vues  fur  la  Normandie , & 
furmonté  tous  les  obftacles , il  bannit 
la  modération  dont  il  avoit  jufqu’alors 
couvert  fon  cara&ère  abfolu  ; quitta 
fa  première  affabilité , traita  la  noblefle 
avec  la  hauteur  la  plus  indécente  , & 
commença  à gouverner  fes  fujets  avec 
lin  defpotifme  diamétralement  oppofé 
à la  Chartre  qu’il  avoit  publiée. 

De  toute  la  nation  Henri  ne  refpec- 
toit  que  le  feul  Anfelme , Archevêque 
de  Cantorbery  , & même  ce  refpeft le*  Ptê««« 
»étoit  fondé  fur  la  crainte  : il  fereffou-"**1  * 
venoit  que  le  Prélat  l’a  voit  déjà  brouil- 
lé avec  le  Pape  , qui  même  avoit  ex- 
pédié une  Bulle  d’excommunication  ; 

& dans  ces  temps  de  fuperftition  une 
pareille  cenfure  auroit  eu  des  fuites 
très-facheufes  pour  le  Roi , s’il  ne  les 
avoit  évitées  en  accordant  aux  Pré-  **  * 
lats  les  concevons  dont  nous  avons  ^ 
déjà  parlé  au  fiijet  des  inveftitures. 

Anfelme  voyant  donc  fon  afcendant 
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$$  Histoire  d’Angleterre, 
wTÎTrTT.  Ie  Monarque , réfolut  de  tirer  avan- 
ça. nos.  tage  d’une  conjon&ure  aufli  favorable 
pour  exécuter  fon  projet  contre  les 
Prêtres  mariés.  Il  affembla  un  Concile 
pour  délibérer  fur  les  mefures  qu’il  fal- 
Ioit  prendre  pour  faire  mieux  obferver 
les  Canons  portés  contre  ces  mariages  ; 
& comme  on  vit  que  les  peines  impo- 
ses précédemment  avoient  été  fans 
effet , il  fut  ordonné  que  tous  les  Prê- 
tres mariés  quitteroient  leurs  femmes 
fous  peine  de  fufpenfe , & même  d’ex- 
communication s’ils  ofoient  célébrer 
enfuite  le  fervice  divin. 

Après  ces  réglements  , Anfelme 
lvi.  donna  fes  foins  à l’éreftion  d’un  nou- 
tenî "avlif6"  veaufiège  Epifcopal  dans  la  ville  d’Ely, 
élu  ^ont  k diocèfe  fut  formé  d’une  partie 
«l’Yoric.* Mort  de  celui  de  Lincoln  , qui  étoit  trop 
’J’Anfcime.  étendu  & trop  difficile  à gouverner. 

Les  derniers  travaux  de  fa  vie  furent 
les  fuites  d’une  difpute  qu’il  eut  avec 
Thomas  , élu  Archevêque  d’York  , 
qui  rcfufa  dé  venir  à Cantorbery  pour 
être  confacré  par  Anfelme , & foire 
la  profeffion  ordinaire  d’obéiffance  ca- 
. nonique.  Il  efpéroit  éviter  ces  marques 

de  foumiffion  en  obtenant  le  Pallium 
- de  Rome  ; mais  Anfelme  inftruit  de  fon 
deffein  fupplia  le  Pape  d’en  différer 
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Penvoi  jufqu’à  ce  que  Thomas  eût  H E N R r L 
rempli  Tes  devoirs , & en  même  temps  u<>»% 
fit  défenfe  à tous  les  Evêques  d’An- 
gleterre d’affifter  à fa  confécration. 

Anfelme  ne  vécut  pas  aflez  long-temps 
pour  voir  le  fuccès  de  fa  lettre  ; mais 
peu  de  jours  après  fa  mort  , Ulric, 

Cardinal  Romain , arriva  en  Angleterre 
chargé  du  Pallium  pour  l’Eglife  d’York, 
avec  ordre  de  n’en  difpofer  que  par 
la  volonté  d’Anfelme,  La  mort  de  ce  . 

/ Prélat  occafionna  une  difpute , pour 
laquelle  le  Roi  convoqua  une  affem- 
blee  de  Prélats  & de  Barons  , où  il  fut 
décidé  après  quelques  débats  , que 
Thomas  écriroit  & fcelleroit  une  pro- 
feflion  folemnelle  d’obéiflance  cano- 
nique au  Primat  de  Cantorbery  & au 
fiège  de  Rome.  Cette  profefîion  fut 
mile  entre  les  mains  de  Conrad,  Prieur 
de  l’Eglife  métropolitaine , pour  être 
dépofee  dans  les  archives  : Thomas 
fut  confacré  par  Richard , Evêque  de  udmtu 
Londres , & il  reçut  le  Pallium  à York 
des  mains  du  Cardinal. 

Vers  ce  même  temps  il  arriva  des  lvh. 
Ambaffadeurs  de  Henri  V.  Empereur 
d’Allemagne  pour  demander  la  Prin-  mariée  à 
celle  Mathilde  en  mariage,  quoiqu’elle 1 Empeicur‘ 
ne  fut  âgée  que  de  huit  ans.  Cette 
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M Vk  r i i.  aisance  étoit  trop  honorable  & trop 
An.  no*»,  avantageufe  pour  être  rejettée  ; les 
articles  furent  aufîi-tôt  dreffés  & li- 
gnés , & la  cérémonie  fe  fît  par  Pro- 
cureur. L’année  fuivante  la  Princeffe 
fut  envoyée  à fon  mari  avec  des  équi- 
pages magnifiques  , & une  dot  confi- 
dérable  , qui  fi.it  le  produit  d’ime  nou- 
velle taxe  dont  la  nation  ne  fupporta 
çbrtn.  smx.  je  pQ* qlle  très-impatiemment. 

LVIII  La  joie  que  cette  alliance  caufoit  à 
Louis , Roi  Henri  frit  beaucoup  altérée  lorfqu’il 
Jé<£re  en  aPPrb  que  Louis  le  Gros , & Foulques, 
>eut  deGuii-  Comte  d’Anjou , avoient  réfolu  deré- 
Robenfciuc  tablir  fon  neveu  Guillaume , fils  encore 
2?  Norman-  mineur  de  Robert , dans  les  états  de 
fon  père.  Henri  après  s’être  emparé 
de  Falaife  avoit  remis  la  garde  du  jeune 
Prince  à Hélie  de  St.  Saen  , qui  lui 
donna  tant  de  marques  d’affettion  que. 
fon  oncle  commença  à craindre  qu’a- 
vec le  temps  il  ne  formât  un  parti  en 
fa  faveur.  Il  envoya  Robert  de  Beau- 
champ  avec  un  corps  de  cavalerie 
pour  fe  faifir  de  Guillaume  & le  con- 
duire dans  une  place  fùre  ; mais  ce 
.Prince  fut  fi  bien  gardé  que  le  projet 
échoua , & comme  Hélie  fut  alors  dé- 
pouillé de  fa  ville  , il  jugea  qu’il  pou- 
roit  fe  déclarer  ouvertement  pour  les 
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intérêts  du  jeune  orphelin.  Il  engagea  Henri  i. 
plufieurs  Seigneurs  Normands  dans  fa  An.  u*». 
caufe  ; Robert  de  Bélefme  devint  le 
plus  ardent  de  fes  partifans  ; Foulques, 

Comte  d’Anjou , promit  de  lui  donner 
fa  fille  en  mariage  ; & Louis  le  Gros , 
qui  avoit  fuccédé  à fon  père  Philippe , 

Roi  de  France  , entreprit  de  fecourif 
ce*  Prince  pour  lui  faire  recouvrer 
l’héritage  paternel. 

Henri  informé  de  ces  préparatifs  H^* 
repaffa  en  Normandie,  &c  commença  la  la  guerre  dan» 
guerre, oh  il  eut  différents  fuccès  contre  “ttcT^° ££ 
les  partifans  de  fon  neveu.  Le  plus  ac-  paix, 
tif  etoit  Robert  de  Bélefme , qui  rem- 
porta plufieurs  avantages  fur  fes  trou- 
pes pendant  le  cours  de  la  campagne  ; 
mais  ce  Seigneur  fut  enfin  arrêté  à Bon- 
neville , quoique  revêtu  du  cara&ère 
d’Ambaffadeur , que  le  Roi  de  France 
lui  avoit  donné  pour  faire  des  propo- 
fitions  d’accommodement.  On  le  fit 
paffer  en  Angleterre  , oii  il  fut  con- 
damné à une  prifon  perpétuelle  & mis 
en  conféquence  au  chateau  de  Ware- 
ham  dans  le  comté  de  Dorfet.  Lorf- 
qu’il  fut  pris  , la  ville  d’Alençon , une 
de  fes  plus  fortes  places  , tomba  entre 
les  mains  de  Henri  , dont  les  fuccès 
furent  enfuite  fi  rapides  , que  le  Roi 
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de  France  & le  Comte  reçurent  avec 
joie  des  proportions  de  paix.  Le  traité 
fut  conclu  fous  les  conditions  que  les 
Barons  Normands,  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  Guillaume  , feroient  réta- 
blis dans  la  poffefîion  de  leurs  biens 
en  Normandie  ; que  le  Comte  d’An- 
jou rendroit  hommage  à Henri  pour 
la  province  du  Maine  , & que  fa  fille , 
qui  avoit  été  promife  à Guillaume, 
fils  de  Robert , épouferoit  Guillaume , ? 
fils  & héritier  de  Henri.  En  confé- 
quence  de  cet  accommodement  , le 
jeune  Prince  de  Normandie  fut  obligé 
de  quitter  la  cour  d’Anjou  ; & après 
avoir  erré  comme  un  fugitif  de  pro- 
vince en  province  pour  demander 
du  fecours  à différents  Princes,  il  fiit 
enfin  reçu  favorablement  par  Bau- 
douin , Comte  dè  Flandres , qui  lui 
promit  fa  proteftion  & fon  afliftance. 

Les  affaires  de  Normandie  termi- 
nées , le  Roi  retourna  en  Angleterre , 

& au  commencement  du  printemps 
réfolut  de  remplir  le  fiège  de  Cantor- 
bery vacant  depuis  cinq  ans , pendant 
lefquels  Raoul,  Evêque  de  Rochef- 
ter  , avoit  fait  les  fondions  de  Primat , 
avec  l’agrément  du  Prieur  & des 
Moines  de  cette  Egüfe.  11  fut  tenu 
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une  grande  afîemblée  à Windforpour  hTnTTT 
délibérer  fur  le  choix  d’un  fujet  pro-  AB'  “M. 
pre  à remplir  cette  place  importante. 

Henri  propofa  Fabricius  , Abbé  d’A- 
bingdon  ; mais  comme  il  ne  fut  pas 
agréable  à la  plus  grande  partie  des 
Barons  & des  Prélats , on  donna  la 
préférence  à Raoul , qui  fut  élu  par 
les  Moines , approuvé  parles  Evêques 
& confirmé  par  le  Roi  en  fon  confeil. 

Tous  les  autres  fiègès  qui  vaquoient 
alors  furent  également  remplis , ainfi 
que  les  Abbayes  ; mais  toujours  par 
des  étrangers  que  le  Roi  préféroit  en 
toutes  occafions  aux  Anglois  , fans 
égard  à leurs  mœurs  ni  à leur  fcience.  R<tdmefi 
Tout  étant  ainfi  réglé  , Henri  leva  vu. 
une  forte  armée  dans  l’intention  de 
réduire  totalement  le  pays  de  Galles , le  p«yi 
déjà  environné  d’un  grand  nombre Gal 
de  Flamands  qu’on  avoit  reçus  en  An- 
gleterre , parce  que  leur  pays  avoit 
été  fubmergé  par  la  mer.  Il  les  avoit 
dabord  établis  dans  les  plus  mauvais 
cantons  du  comté  d’York;  mais  com- 
me ils  ne  purent  s’accorder  avec  les 
anciens  habitants  , il  les  fit  paffer 
dans  les  comtés  de  Roff  & de  Penu- 
brok  , où  ils  formèrent  une  forte 
barrière  contre  les  excurfions  des 


Henri  I 
An.  Ü14. 
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' Gallois.  Ceux-ci  défefpérés  de  voir 
leurs  bornes  refferrées  depuis  l’arri- 
vée de  ces  étrangers , les  attaquèrent , 
ainfi  que  les  comtés  voifins  , dans 
toutesles  occafions  qu’ils  purent  trou- 
ver ; ce  qui  détermina  Henri  à entre- 
prendre la  conquête  de  tout  le  pays. 
Ses  troupes  y entrèrent  par  trois  en- 
droits différents  , pillant  & ravageant 
toutes  les  terres  par  oit  ils  paffoient  ; 
mais  comme  les  Gallois  ne  hazardèrent 
point  de  bataille  décifive  , & qu’ils 
affoibiiffoient  peu  à peu  fes  forces  par 
des  furprifes  , où  ils  coupoient  les 
coureurs  & les  corps  détachés , le 
Roi  fut  obligé  d’accorder  une  paix 
avantageufe  à leurs  petits  Princes,  A 
fon  retour  de  cette  expédition  , il 
apprit  que  fa  fille  avoit  été  couronnée 
Impératrice  à Metz,  quoique  fon ma- 
riage ne  fut  pas  encore  confommé. 

, Il  repaffa  enfuite  en  Normandie 
avec  fon  fils  Guillaume , qui  fut  re- 
connu pour  fon  fucçeffeur  à ce  duché 
par  toute  la  nobleffe  affemblée  à ce 
fujet , & on  lui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité.  Pendant  le  féjour  que  Henri  fi$ 
à Rouen  il  reçut  des  lettres  du  Pape , 
qui  fe  plaignoit  de  ce  que  fes  Nonces 
&c  les  brefs  n’itgient  reçus  en  Angle- 
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terre  qu’avec  le  confentement  exprès 
du  Roi  ; qu’on  n’y  avoit  point  d’égards 
pour  les  appels  au  S.  Siège  dont  la 
puiflance  étoit  fort  peu  refpe&ée  des 
Anglois  ; que  le  denier  de  S.  Pierre 
.n’étoit  plus  levé  & payé  avec  la 
même  éxa&itude  que  fous  les  règnes 
précédents  ; que  les  caufes  des  Evê- 
-ques  le  décidoient,  & qu’on  les  tranf- 
féroit  d’un  liège  à un  autre  , fans  le 
concours  de  l’autorité  de  Rome  , & 
au  mépris  de  la  fuprématie  du  Pape. 
Cette  épître  fut  apportée  par  Anlèl- 
me  , Abbé  Romain  , & neveu  du  der- 
nier Archevêque.  Comme  il  étoit  auffi 
chargé  du  Pallium  pour  le  nouveau 
Métropolitain , on  lui  permit  de  paffer 
en  Angleterre  , oii  Raoul  le  reçut  avec 
.grande  folemnité  , Ôc  jura  obéifîanee 
&c  fidélité  canonique  au  Pontife  de 
Rome.  Lorfque  Henri  eut  aflïiré  la 
fucceflion  de  la  Normandie  à fon  fils 
Guillaume , il  retourna  en  Angleterre  ; 
convoqua  une  aflemblée  générale  à 
Safisbury , & déclara  ce  jeune  Prince 
fon  héritier  & fon  fuccefleur  en  pré- 
fence  de  tous  les  Seigneurs  fpirituels 
&:  temporels  , qui  le  reconnurent 
avec  les  mêmes  formalités  qu’on  avoit 
pratiquées  en  Normagdie. 


A. 
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96  Histoire  d’Angleterre, 
hTÎTrTT  ^ers  mênie  temps  Henri  impofe 
An.  1 1 14.  encore  line  taxe  très-forte  fur  le  royau- 
Lxin.  me  , pour  foutenir  la  guerre  contre 
recommence6  Louis  le  Gros  , Roi  de  France  , dont 
S^France^0*  ^ avo*t  toujours  été  ennemi  depuis 
Jcs  Normand*  l’acceffion  de  ce  Monarque  au  trône. 
Tra?téé*de  ^enri  penfoit  avec  raifon  que  ce  Prin- 
paix.  Monde  ce  étoit  le  principal  auteur  de  toutes 
“ Rei,,e*  les  révoltes  &c  de  tous  les  mouve- 
ments que  les  ' Barons  Normands 
avoient  excités  contre  fon  gouverne- 
ment , & il  voulut  êtré  agreffeur  à 
fon  tour.  Son  neveu  Thibaut , Comte 
de  Blois  » fils  de  fa  fœur  Adele  , 
ayant  reçu  quelque  injure  ou  quelque 
infulte  de  la  part  de  la  France,  Henri 
l’excita  à la  vengeance  , & lui  four- 
nit même  un  renfort  • considérable. 
D’un  autre  côté  Louis  donna  l’invef- 
titure  du  duché  de  Normandie  au  fils 
de  Robert , & promit  de  le  foutenir 
de  tout  fon  pouvoir  comme  fon  pro- 
tecteur , en  qualité  de  fouverain  Sei- 
gneur de  la  Normandie.  En  consé- 
quence il  leva  une  armée  pour  recou- 
vrer l’héritage  de  Guillaume , & fut 
joint  par  le  Comte  de  Flandres  qui 
lui  amena  un  gros  corps  de  troupes. 
Ils  entrèrent  enfemble  dans  le  duché , 
& commencèrent  les  hostilités , après 

• avoir’ 
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avoir  cependant  fait  demander  en  H E N R t ^ 
forme  à Henri  qu’il  renonçât  à fon  An.  m», 
ufurpation , & renaît  en  liberté  Robert 
vaffal  du  Roi  de  France  , retenu  in- 
juftement  en  prifon.  Cependant  le 
Roi  d’Angleterre  fit  de  grands  prépa- 
ratifs aux  frais  des  Anglois  pour  re- 
pouffer  ces  Princes  de  fes  états  de 
Normandie  , & traverfa  la  mer  avec 
la  plus  grande  diligence.  Arrivé  dans 
le  continent , il  y fut  joint  par  le  Duc 
de  Bretagne  & le  Comte  de  Blois  , - 
& marcha  contre  fon  ennemi  avec  tant 
de  célérité  , que  Louis  fe  trouva  fur- 
pris  & fe  retira  alfez  précipitamment. 

Il  parut  en  cette  occafion  que  le  Roi 
de  France  avoit  été  intimidé  par  la 
préfence  & la  préfomption  du  Mo- 
narque Anglois  ; car  il  demanda  la 
paix,  qu’il  obtint  en  abandonnant  la 
ville  de  Gizors.  Henri  retourna  aulïï- 
tôt  en  Angleterre  pour  prévenir  l’arri- 
vée de  l’Abbé  Anfelme  qui  avoit  pris 
tant  de  goût  pour  ce  pays  , lorfqu’il 
avoit  porté  le  pallium  à l’Archevêque 
de  Cantorbety  , qu’il  employoit  tout 
fon  crédit  auprès  du  Pape  pour  y 
retourner  en  qualité  de  Légat.  Henri  chu  milnr. 
ne  voulut  point  fouffrir  une  telle  ju- 
rifdiûion  daps  fes  états  ? quoiqu’il  lut 
Tome  I IL  E 
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H E N R j j bien  que  fon  refus  lui  attirerait  le 
An.  1 1 ii.  mécontentement  du  Pontife  ; mais  il 
y étoit  moins  fenfible  qu’il  ne  le  fut 
à la  perte  qu’il  fit  alors  par  la  mort 
de  la  Reine  Mathilde  , Princeffe  re- 
grettée de  tous  les  Anglois  , tant  pouf 
fon  mérite  perfonnel  que  parce  qu’elle 
defcendoit  de  leurs  anciens  Rois. 
lxiv.  Malgré  le  traité  conclu  entre  la 
\ Avantage?  France  & l’Angleterre , aufli-tôt  que 
«le  Henri  dan»  Henri  fut  reparti , Louis  furprit  Gizors 
Contïncm.du  & ravagea  tout  le  pays  voifin  fans 
trouver  d’oppofition.  Henri  inflruit 
de  cette  invafion  , parut  ne  vouloir 
-faire  aucune  démarche  pour  défendre 
Tes  états  de  Normandie  ; & marqua 
- même  tant  de  froidenr  en  cette  occa- 

sion , qu’un  des  Seigneurs  de  fa  cour 
ne  put  s’empêcher  de  lui  dire  libre- 
ment , que  fa  réputation  Souffrirait  de 
cette  affectation  philofophique.  Henri 
lui  répondit  avec  tranquillité  , qu’il 
avoit  appris  de  fon  père  que  la  meil- 
leure façon  de  fe  conduire  avec  la 
France  étoit  de  lui  laiffer  jetter  le 
premier  feu.  Peut-être  tiufli  étoit  - il 
lui-même  fort  embarraffé  , parce  qu’il 
ne  favoit  à qui  fe  confier  en  Norman- 
die , & avoit  tout  fujet  de  craindre 
l’çvçnemçm  do  cette  .guerre,  II  avoit 


Digitized  by  G oc 


Livre  IÏ.Chàp.  Iît  99 
fait  arrêter  ceux  dont  il  foupçonnoit  h7nTT*î! 
la  fidélité  , entr’autres  Hughes  de  Ab.  mi. 
Gournai  & Henri  , Comte  dTu  , 
auxquels  il  n’accorda  la  liberté  que 
lorfqu’ils  lui  eurent  remis  leurs  châ- 
teaux ; mais*aufîl-tôt  qu’ils  furent  hors 
de  fon  pouvoir , ils  prirent  les  armes 
contre  lui.  Il  ne  vouloit  point  em- 
ployer les  Normands  dont  il  favoit 
que  la  plus  grande  partie  ne  lui  étoient 
pas  affe&ionnés  : il  fut  donc  obligé  de 
fe  fervir  des  Anglois  & de  quelques 
Bretons  qu’il  prit  à fon  fervice;  mais 
il  reçut  plufieurs  échecs , ce  qui  le 
rendit  encore  plus  réfervé.  La  ville 
d’Evreux  üit  furprife  par  Amauri  de 
Montfort  que  Henri  avoit  efTayé  inu- 
tilement d’attirer  à fon  parti.  Le  Roi 
de  France  prit  Laigle  , & celui  d’An- 
gleterre fiit  prêt  à perdre  la  vie  en 
eflayant  de  reprèndre  cette  place.  Le 
Comte  d’Anjou  remporta  auflî  un 
avantage  fur  lui  , lorfqu’il  marchoit 
au  fecours  d’Alençon  , que  ce  Comte 
avoit  invertie  & qu’il  réduifit  en- 
fuite.  Enfin  Baudouin  , Comte  de 
Flandres , ravagea  tgut  le  pays  juf-, 
qu’auprès  de  Rouen  , 011  Henri  s’étoit 
retiré  avec  fes  troupes , n’cfant  livrer  cw.  Séx. 
la  bataille.  m . - 
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hTn'rTX  ^ parut  tout-à-coup  fe.  reveiller  de 

An.  ms.  cette  léthargie  ; leva  une  grande  fom- 
lxv.  me  d’argent , & aflembla  un  corps  de 
scs  affaires  troupes  confidérable , qu’il  fit  paffer 

commencent  , ‘ 1 . 1 . 

à fe  rétablir,  dans  le  Continent , ou  les  affaires  chan- 
gèrent de  face  en  très-peu  de  temps. 
Baudouin  mourut  d’un  coup  de  lance 
au  vifage  : une  maladie  termina  les 
jours  d’Enguerrand  de  Chaumont  , 
vaillant  guerrier , qui  avoit  tenu  tout 
. le  pays  en  allarme  jufqu’à  Rouen  ; & 
Foulques,  Comte  d’Anjou , qui  depuis 
le  dernier  traité  avoit  repris  le  parti 
de  Louis  , s’attacha  de  nouveau  à 
Henri  , termina  le  mariage  projette 
entre  le  jeune  Guillaume  &:  fa  fille  ,, 
& reçut  de  lui  une  très-groffe  fomme. 
lxvi.  Délivré  de  ce  triumvirat  d’ennemis 
u gagne  la  formidables  , le  Roi  fut  en  état  de 

DAtaillc  de  / • r r • • .%  m 

Noyon.  reunir  toutes  les  lorces , qui  julqu  a- 

lors  avoient  été  divifées  , & de  mar- 
A".  iii5.  cher  au  fecours  de  Noyon  que  Louis 
avoit  deffein  de  furprendre.  L’armée, 
s’avança  avec  tant  de  diligence  , & at- 
taqua fi.  inopinément  les  François  , 
qu’ils  eurent  à peine  le  temps  de 
jorme*  leur  première  ligne  avant  que 
la  bataille  commençât.  Cependant  ils 
fe  comportèrent  fi  vaillamment  fous 
le  commandement  du  Duc  Guillaume 
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fils  de  Robert  , qu’ils'  chargèrent  Ht~KI  ^ 
■ l’avant-garde  Angloife  avecimpétuo-  An.  ms», 
fité , & la  forcèrent  de  fe  replier  fur 
le  corps  de  bataille , qui  malgré  des 
efforts  incroyables  ne  put  foutenir  cet- 
te attaque , quoiqu’il  fût  commandé 
par  le  Roi  en  perfonne.  Pendant  que 
le  Monarque  employoit  toute  fon  ha- 
bileté pour  rallier  fes  troupes  , il  fut 
, attaqué  à l’écart  par  un  brave  Cheva- 
lier Normand  , nommé  Guillaume 
» Crifpin  , qui  lui  déchargea  fur  la  tête 

• deux  coups  de  fabre  li  furieux  que 
fon  cafque  en  fut  entamé , &;  qu’il  fut 
dangereufement  blefîe.  A la  vue  de 
fon  fang  qui  lui  couloit  fur  le  vifage  , 

Henri  animé  d’une  nouvelle  fureur  , 
redouble  fes  coups  , tombe  fur  fon 
antagonifte  , le  défarçonne  & le  fait 
prifonnier.  Si  la  valeur  du  jeune  Guil- 
laume avoit  été  bien  fécondée , les 

• François  auroient  remporté  une  vic- 
toire complette  : mais  au  lieu  de  fe 
former  pour  marcher  en  bon  ordre  , 
auffi-tôt,  qu’ils  virent  les  fuccès  du 
Prince  de  Normandie , ils  s’élancèrent 
en  avant  fans  garder  leurs  rangs  & 
l’aîle  Je  l’armée  Angloife  marchant 

. ferrée  à leur  rencontre  , les  trouva 
tellement  débandés  , que  la  fortune 

E"j 
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"hË" h'  i' C^angea  aufîi-tôt , & qu’ils  prirent  la 
An.  fn  p.  fuite  avec  la  plus  grande  précipitation. 
Le  Roi  Louis  démonfé  dans  le  tumul- 
te , fut  enfin  forcé  de  fe  fauver  à pied 
jufqu’â  Audley,  oh  il  fut  joint  par 
les  troupes  fugitives  ; reçut  un  ren- 
fort , & envoya  un  hérault  pour  pro- 
pofer  un  défi  à Henri  qui  ne  crut  pas 
devoir  répondre  à cette  invitation. 
Le  Monarque  François  perdit  tous  fes 
prifonniers  , excepté  deux  cents  qua- 
rante Chevaliers.  Cependant  on  prit 
dans  la  bataille  le  cheval  du  jeune  Prin- 
4 ce  Guillaume  qui  étoit  defcendu  pour 
rallier  fes  troupes  , mais  Henri  le  lui 
€hr»n.  j>r.  renvoya  avec  des  préfents*confidéra- 
tb!'sdr.'  H"n'  ktes  , & fit  faire  des  compliments  k 
ùrd.  ruai,  ce  Prince  dont  il  admiroit  la  valeur. 
lxvii.  Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre 
On  fait  un  employoit  fes  troupes  viéforieufes  à 
ment  par  la  réduire  les  Normands  lous  Ion  obeil- 
du  fance  , Louis  prit-  Chartres  fur  le 
Comte  de  Blois  ; s’empara  du  fort 
château  d’Ivry  , & la  guerre  fe  con- 
tinua avec  différents  fuccès.  Enfin  le 
Pape  Caüxte  II.  ayant  tenu  un  Concile 
à Reims  , vifita  Henri  à Gizors  , &C 
lui  offrit  fa  médiation  qui  fut  4 accep- 
tée. Les  hoftilités  cefsèrent  auiîi-tôt , 

& le  traité  fut  conclu  l’année  fuivante. 

» 
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Les  places  qu’on avoit  prifes  des  deux  Hjtnri  j 
côtés  furent  rendues;  les  prifonniers  An.  u**.' 
mis  en  liberté  ; Guillaume  fils  de  Henri 
fit  hommage  au  Roi  de  France  pour  le 
duché  de  Normandie  comme  fief  de 
fa  couronne  ; & le  Comte  de  Flandres  E*dmtr. 
fut  compris  dans  le  traité , ainfi  que 
les  Normands  révoltés  ; mais  on  ne 
fit  point  d’état  au  jeune  Prince  de  Nor- 
mandie , qui  cependant  continua  à 
jouir  de  la  protection  du  Roi  Louis 
le  Gros. 

Cet  accommodement  fut  fi  agréa- 
ble à Henri , qu’en  confidératiori  des  dur!™!* 
bons  offices  que  le  Pape  lui  avoit  ren-  avec  sà  ^in- 
dus en  cette  occafion  , il  oublia  fon  ckéTh'.rftin! 
reflentiment  de  la  conduite  que  «ce élu  *rchc?é- 
Pontife  avoit  tenue  au  Concile  de*1^  Yo'  * 
Reims  : il  y avoit  confacré  Thurftin  , 
Archevêque  d’York  , & lui  avoit 
donné  le  pallium , quoiqu’il  eût  refufé 
de  reconnoître  la  primatie  du  fiège  dp  * 
Cantorbery.  Le  Roi  avoit  envoyé  unp 
députation  à Calixte  pour  l’informer 
de  l’état  de  la  difpute , & le  prier  de 
différer  la  confécration  de  Thurftirj  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  fournis  aux  loix 
ôc  aux  ufages  de  l’Eglife  d’Angleterre. 

Mais  lorfqu’il  apprit  le  mépris  que  le 
Pape  avoit  fait  de  fes  remontrances, 

Eiv 
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.Henri  i.  il  jura  que  Thurftin  n’entreroit  jamais 
An.  ni 5.  dans  fes  états  , & lui  défendit  fous 

des  peines  très  - févères  de  paffer  en  » 
Angleterre  , ni  de  paroître  dans  au- , 

• cunes  de  fes  polfefîions  en  Norman- 
UiJ.  die.  Cependant  le  Pape  dans  fa  vilite 
plaida  fi  efficacement  la  caufe  du  Pré- 
lat, que  le  Roi  confentit  qu’il  entrât 
dans  Ion  liège  , fous  la  condition  de 
rendre  l’obeilTance  à celui  de  Can- 
torbery. 

lxjx.  ThurlHn  refufa  de  s’y  foumettre , 
foutient  l’in-  & meme  quelques  années  apres  il 
dépendance  obtint  des  lettres  du  Pape  qui  mena- 

•c  ion  lîcffCi  • x i n * jî  • * 

çoient  le  Roi  d excommunication  ; 
l’Archevêque  de  Cantorbery  de  fuf- 
penfe  , & le  royaume  d’interdit  , fi 
Henri  ne  vouloit  permettre  fon  re- 
tour qu’en  promettant  obéiffance.  On 
tint  à ce  fujet  une  affemblée  générale 
de  la  nation , & l’on  convint  qu’il  en- 
treroit  dans  fon  liège  , pourvu  qu’il 
fe  rendît  directement  à York  fanspou- 
voir  célébrer  le  Service  divin  dans 
aucun  autre  diocèfe-,  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  fait  fatisfaftion  à l’Archevêque 
de  Cantorbery.  Il  ne  voulut  point 
encore  confentir  à cette  condition  ; 

& depuis  ce  temps  fes  fuccelTeurs 
n’ont  plus  reconnu  la  primatie  de 
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Cantorbery , ni  fait  l’a&e  qu’on  vou-  H “ N R t L 
-toit  exiger , qui  véritablement  n’avoit  An.  1 119. 
jamais  eu  lieu  avant  Lanfranc.  Le 
liège  d’York  commença  alors  à éxer- 
cer  une  primatie  indépendante  fur  un 
nombre  de  diocèfes  reconnus  pour  fes 
fuffragants.  . ; 

Henri  refta  encore  dans  le  Conti-  lxx. 
nent  après  fon  accommodement  avec  c^aume^ 
la  France  ; il  y reçut  les  hommages  périt  en  mer 
;de  la  nobleffe  de  Normandie  , & fit  nornbre^de^ 
prêter  un  nouveau  ferment  de  fi  dé-  jeune*  sei- 
:lité  par  les  fujets  de  ce  duché  à fon  flou?  An" 

• fils  Guillaume  , qui  étoit  alors  dans 
la  dix-huitième  année  de  fon  âge.  En-  * 

.fin  il  mit  à la  voile  de  Barfîeur  , & 
arriva  le  lendemain  matin  en  Angle- 
terre. Le  jeune  Prince  monta  fur  un 
vaiffeau  neuf  de  Thomas  Fitzftephen , 

• dont  le  père  avoit  paffé  Guillaume  le 
Conquérant  en  Angleterre  dans  fa 

-première  expédition  contre  Harold. 

Toute  la  jeime  nobleffe  au  nombre  de 
. trois  cents  entra  dans  le  même  vaif- 
feau , & fe  livra  aufîi  - tôt  à une  dé- 
bauche excefîive.  Les  mariniers  burent 
jufqu’à  fyvreffe  , & le  maître  lui- 

• même' avoit  excédé  de  beaucoup  les 
' bornes  de  la  fobriété  , lorfque  le  Prin- 
: ce  ordonna  de  faire  un  effort  pour 

Ev 
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He'Nri  i.  joindre  fon  père  dont  le  vaiffeau  avoit 
An.  1 120.  une  avance  confidérable  fur  eux.  Fitz- 

ftephen  chargea  toutes  les  voiles  ; . 
mais  comme  il  étoit  hors  d’état  de 
diriger  le  pilotage , il  donna  fur  un 
rocher  couvert , nommé  Catte-Ra^t , 
avec  tant  de  violence  que  le  vaiffeau 
s’ouvrit  de  tous  les  côtés.  On  mit 
aufli-tôt  la  chaloupe  en  mer  pour  fau- 
ver  le  Prince , & elle  approchoit  déjà 
du  rivage  lorfqu’il  entendit  les  cris  de 
fa  fœur  naturelle  Mathilde , Comteffe 
de  Perche  : il  voulut  retourner  au 
vaiffeau  pour  la  mettre  dans  fa  cha- 
loupe ; mais  il  s’y  jetta  tant  de  mon- 
de en  même  temps , qu’elle  enfonça  , 

- & qu’ils  périrent  tous.  Ceux  qui 

* étoient  reliés  dans  le  vaiffeau  eurent 

le  même  fort  , excepté  un  boucher 
de  Rouen  nommé  Bartoud , qui  s’em- 
para du  mât  & flotta  deffus  jufqu’au 
matin  ou  il  fut  rencontré  par  quel-  . 
ques  pêcheurs.  Geofïfoi,  fils  de  Gil- 
bert de  Craigle,  s’étoit  attaché  à la 
même  pièce  de  bois  , mais  fon  tem- 
péramment  n’étoit  pas  encore  -aflez 
' formé  pourréflfter  au  froid , & il  fut 
noyé  avant  le  lever  du  foleiL  Thomas 
• maître  du  vaiffeau  , après  avoir  été 
quelque  temps  fous  l’eau,  nagea  vers 
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le  boucher  , & lui  demanda  ce  que  le  fl  - 
Prince  étoit  devenu.  Lorfqu’il  fut  qu’il  HAEn^R, 
étôit  péri  , « je  neveux  pas  (dit-il) 

» lui  furvivre  , » & il  difparat  aufli- 
tôt.  Roger  de  Coûtantes  & piufieurs 
autres  entendirent  du  rivage  les  cris 
de  ces  malheureuse,  & le  bruit  même 
en  parvint  au  vailfeau  du  Roi  , fans 
qu’il  eût  connoiffance  de  cet  accident 
dont  il  ne  fut  informé  que  trois  jours 
après.  Il  reçut  ces  fâcheufes  nouvel-  0rd  ^ t 
les  à Southampton  ; tomba  évanoui.  Math.  p*rù. 
& depuis  ce  temps  jufqu’à  fa  mort  on 
ne  le  vit  jamais  fourire.  La  nation 
Angloife  perdoit  fort  peu  à la  mort 
d’un  Prince  débauché , cpii  en  piufieurs 
occafions  avoit  marque  fon  averfion 
pour  elle  , & même  déclaré  que  quel- 
que jour  il  les  attacherait  à la  charrue 
comme  des  bœufs.  Il  n’en  étoit  pas 
de  même  de  Henri , qui  non  - feuler 
ment  perdoit  un  fils  tendrement  aimé  , 
mais  voyoit  encore  que  toutes  les 
peines  qu’il  s’étoit  données  pour  éta- 
blir fa  fùcceffion , devenoient  infhic- 
tneufes  par  cette  mprt  * & que  Ja  ■* 
Normandie 'étoit  fur  le  point  de  re- 
tourner au  fils  de  Robert,  jeune  Prince 
d’une  grande  efpérance  , & déjà  très- 
chéri.  des  Nqrmands, 

E vj< 
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“~r''  Pour  détruire  l’attente  du  jeune 

HAnN  M20 1 Pr^nce  & en  même  temps  faire  diver- 
LXXI  fion  à fon  chagrin , il  affembla un  grand 

Henri  épou-  confeil  à Londres  , où  il  propofa  de 

fiiiedeCGode’  ^re  un  nouveau  mariage  avec  Ade- 
froy.  Duc  de  laide  , fille  de  Godefroy  , Duc  de 
Louvam.  Louvain.  Les  états  approuvèrent  cet- 
te alliance  ; on  entama  la  négocia- 
tion, & on  amena  enfuite  la  Prin- 
ceffequi  fut  mariée  àWindfor.  Quoi- 
. " que  l’Archevêque  Raoul  fût  alors 
très-vieux  &c  infirme  , il  voulut  offi- 
cier en  perfonne  au  couronnement 
de  la  Reine  ; mai?  remarquant  que 
An.  mi.  le  Roi  étoit  affis  fur  fon  trône  avec 
la  couronna  en  tête,  il  fe  plaignit  de 
cette  innovation  comme  d’une  attein- 
te fur  fes  droits.  Henri  lui  demanda 
pardon  , lui  permit  de  défaire  le  cor- 
don qui  la  tenoit  attachée  fous  fon 
lddmer  menton  , de  la  lui  ôter , & la  lui  re- 
- mer'  mettre  de  fes  propres  mains.  , . >• 

ixxir.  Comme  le  vaillant  Comte  de  Chef* 
Excurfion  ter  étoit  péri  avec  le  Prince , les  Gai- 
aans  k comté  lois  , que  ce  Seigneur  avoit  toujours 
*=  Cheftti.  tenu  en  î-efpeâ  , firent  une  incurfion 
dans  le  comté  de  Chefrer  vOÙ  ils 
brûlèrent  & ravagèrent  tout  le  pays. 
Le  Roi  pour  venger  cette  infulte  , 
leva  une  armée  avec  laquelle  il  pénér 
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tra  jufqu’aux  montagnes  de  Snowdon  WtNRI>  T‘ 
dans  le  comté  de  Caernarvon.  Il  y fut  An.  nai. 
dangereufement  blefîé  d’un  coup  de  1 
flèche;  enforteque  trouvant  trop  de 
difficultés  à réduire  de  tels  ennemis  , 
il  accorda  la  paix  à Griffith-ap-Conan , 

Prince  du  pays  , à condition  qu’il  lui 
donneroit  des  otages  ; payeroit  les 
frais  de  la  guerre  , & fourniroit  mille  Uét  e y 
têtes  de  gros  bétail. 

Vers  le  même  temps  Raoul , Arche-  lxxiii. 
vêque  de  Cantorbery  , mourut  de  deco£"u. 
vieilleffe  & d’une*  maladie  de  lan-  Archevêque 
gueur.  On  affembla  un  Concile  pour  fy,Camorbt" 
lui  donner  un  fucceffeur  ; & les  Evê-  >' 
ques  prièrent  le  Roi  de  trouver  bon 
que  ce  fut  un  Prêtre  féculier.  Leur 
intention  étoit  4e  remédier  aux  incon- 
vénients occafionnés  par  le  choix  qu’on 
avoit  fait  jufqu’alors  des  Moines  ^ qui 
non-feulement  étoient  totalement  déT 
voués  à jla  cour  de  Rome  , - mais  en- 
core ennemis  déclarés  du  Clergé  fecu- 
lier  & de  la  fuprématie  du  Roi.  * Ceux 
de  Çântorbery  fe  jittèrent  aux  pieds 

î ; * Si  l’Auteur  entend  par  fuprématie  une 
‘‘autorité  Ipirituelle  pareille  » à celle  que  les 
Rois  d’Angleterre  prétendent  aujourd'hui 
.avoir  fur  leur  Clergé,  fon  fentiment  n’eft 
appuyé  fur  aucun  fondement,  & les  Monar- 
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H E N „ , J de  fa  majefté  pour  la  fupplier  de  ne 
An.im.  rien  changer  à l’ancien  ufage  , & de 
permettre  que  ce  fut  un  d’entr’eux 
qui  occupât  le  liège  ; mais  comme  ils 
ne  furent  pas  écoutés  , ils  demeurè- 
rent deux  jours  dans  l’inaâion.  Cepen- 
dant menacés  d’excommunication  par 
les  Evêques  , ils  nommèrent  outre 
les  quatre  de  leur  ordre  déjà  préfen- 
tés , Guillaume  de  Corbet , Doyen 
.0  des  Chanoines  de  Chiche  , qui  fut 

confirmé  par  le  Roi  , approuvé  par 
les  Prélats , & colifacré  à Cantorbery 
par  Richard , Evêque  de  Londres.  Le 
nouvel  Archevêque-  fit  enfuite  un 
An.  ni,,  voyage  à Rome , oii  le  Pape  fit  dabord 
quelques  difficultés  au  fujet  de  fon 
eleâion , fur  ce  qu’il^i’étoit  pas  Moi- 
ne : mais  il  trouva  moyen  de  fe  con- 
cilier fa  Sainteté  par  des  préfents  con- 
lidérables  , & il  retourna  enfuite  ert 
Angleterre  avec  le  pallium  , après 
avoir  juré  la  foumilfion  au  fiège  de 
Rome 

Henri  croyoit  fvoir  afluré  efficace- 

ques  Anelois  ayant  Henri  'VIH.  n’ont  jamais 
pènfè  à le  l’attribuer.  Mais  s’il  entend  le  drôif 
d’accorder  l’inveftiture  du  temporel  , & 
d’éxiger  le  ferment  de  fidélhç  des  Evêques , 
U n’y  a nulle  difficulté.  .» 
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• ment  la  tranquillité  de  Tes  états  au-delà  hTnTTT 
de  la  mer  par  le  traité  de  paix  qu’il  av oit  An,  uz*. 
Fait  avec  la  France  , & penfoit  qu’à  lxxiv. 
l’avenir  perfonne  ne  pourroit  lui  dif-  Troubles  e" 
puter  la  poffefîion  de  la  Normandie.  où  Henri  fait 
Cependant  il  fut  obligé  d’y  retourner  pafl  r , un 
pour  appaifer  les  troubles  excites  par  p«, 
Robert  de  Mellent , à qui  appartenoit 
Ponteaudemer.  Ce  Seigneur  qui  avoit 
un  très-grand  crédit  & étoit  foutenH 
fecrétement  par  le  Roi  de  France  , 
employoit  toute  fon  adreffe  en  faveur 
du  jeune  Guillaume  , fils  du  Duc  Ro- 
bert: Il  lui  avoit  déjà  gagné  tant  de 
partifans  que  tout  le  pays  étoit  près 
à fe  révolter  , lorfque  Henri  averti 
de  ce  complot,  arriva  d’Angleterre 
avec  une  forte  armée.  Il  commença 
par  le  fiège  de  Ponteaudemer  qu’il 
réduifit  bien-tôt  ; enfuite  il  augmenta 
les  fortifications  des  châteaux  de 
Rouen , Caen  & Arques  oii  il  mit  de 
plus  nombreufes  garnifons.  Ces  mar- 
ques de  vigueur  & ces  précautions 
continrent  les  Normands  , quoique 
Robert  de  Mellent  & le  Comte  de 
Monfort  fon  allié  tinfTent  toujours  la 
campagne  avec  un  corps  de  troupes  ; 

-mais  ces  deux  Seigneurs  tombèrent 

-dans  une  embufeade  où  ils  lurent  faits  - 
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,^ENRI  j prifonniers.  Foulques  , Comte  d’An-  • 
An.  1123.  jou,  s’engagea  aufli  dans  la  confpira- 
tion , parce  que  fa  fille  devenue  veuve 
par  la  mort  du  Prince  Guillaume , lui 
avoit  été  renvoyée  , & que  Henri 
refiifoit  de  rendre  les  terres  & les 
châteaux  qui  formoient  fa  dot.  Non- 
feulement  le  Comte  fecourut  les  ré- 
voltés , mais  il  fit  venir  à fa  cour  le 
fils  de  Robert , qui  époufa  la  veuve 
- de  fon  coufin.  Cependant  après  la 
prife  de  Mellent , de  Hughes  de  Mont- 
fort  & de  Hughes  Fitzgervaze  , leurs 
châteaux  furent  aifément  emportés  , 
& Henri  obtint  du  Pape  la  caffation 
>du  mariage  de  fon  neveu  avec  Sÿbille  ; 
enforte  que  le  Comte  d’Anjou  défef- 
He».  Hnnt.  pérant  du  fuccès  , renvoya  le  Prince 
Guillaume  qui  lui  devenoit  inutile. 
Lxxv.  Ce  jeune  Prince  continuoit  toujours 
Roi^envers''  à jouir  de  la  prote&ion  du  Roi  de 
les  faux  moi»-  France , qui  même  lui  donna  fa  belle- 
fœur  en  mariage  avec  les  villes  de 
Pontoife , Chaumont , Mantes  & tout 
le  Véxin  François.  Il  y ajouta  un  corps 
■ de  troupes  confidérable  pour  appuyer 
fes  droits  fur  la  Normandie.  Henri 
ord.  y>uU  continua  donc  à être  expofé  aux  dan- 
gers & aux  inconvénients  d’une  guer- 
* re  très-  difpendieufe  qui  l’obligea"  à 
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charger  les  Anglois  de  taxes  très-  Henr1  ^ 
fortes.  Il  s’éleva  lin  mécontentement  An.  1 1 h, 
général  qui  fut  encore  augmenté  par 
la  mauvaife  adminiftration  de  la  jufti- 
ce.  Toutes  les  places  de  judicature 
étoient  devenues  vénales  & arbitrai- 
res , & les  riches  exempts  de  la  févé- 
rité  des  loix  commettoient  impuné- 
ment toutes  fortes  de  défordres.  La 
monnoie  fe  tnouva  aufîi  tellement  , 

altérée  , qu’une  livre  valoit  à peine  un 
Shelling  ; mais  comme  cette  altéra-  An>  XU4i 
tion  étoit  principalement  au  préjudice 
dufoldat  qui  fe  trouvoiten  pays  étran- 
ger , Henri  donna  des  ordres  très- 
précis  pour  faire  éxécuter  les  loix 
contre  les  faux  monnoyeurs  convain- 
cus. On  les  connoifloit  tous  parfaite- 
ment , & ils  ne  fe  domioient  pas  la 
peine  de  cacher  leurs  opérations  ; 
aufîi  Roger  , Evêque  de  Salisbury  , 
qui  reçut  les  ordres  du  Roi , fit  amener 
tous  les  coupables  à Winchefter,  où 
fans  autre  forme  de  procès:  on  les 
priva  de  la  vue , & on  les  mutila  hon- 
teufement  à la  grande  fatisfa&ion  de 
tout  le  royaume. 

Vers  le  même  temps  les  droits  & Lxxvr. 
l’indépendance  de  l’Eglife  d’ Angle-  voiele  Cardi- 
terre  furent  attaqués  par  le  Pape 
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■ qui  malgré  les  promettes  faites  à Henri 
dans  leur  entrevue  de  Gizors , réfo- 
lut  d’exercer,  l’autorité  de  l’Eglife 
Romaine  dans  toute  fon  étendue.  Auffi- 
tôt  qu’il  fe  vit  affermi  dans  fon  fiège 
par  la  captivité  & la  foumiffion  de 
l’Antipape  Grégoire  , il  envoya  le 
Cardinal  de  Crème  , Légat  à latite. 
en  Angleterre.  Ce  Prélat  fut  reçu  ho- 
norablement par  l’Archevêque  de 
Cantorbery  ; le  mit  à fa  place  pour 
officier  au  Service  divin , & prit  le 
premier  rang  & l’habit  pontifical , au 
grand  étonnement  & à l’indignation 
de  toute  la  nation.  Comme  il  avoit 
été  envoyé  au  fujet  de  la  difpute  en- 
tre l’Archevêque  d’York  & les  Evê- 
ques Ecoffois  qui  refufoient  d’en  re- 
connoître  la  primatie  , il  s’avança 
vers  le  Nord  jufqu’à  Roxburg  , où  il 
eut  une  conférence  à ce  fujet  avec 
David  Roi  d’Ecoffe.  Le  Légat  de 
retour  à Londres  affembla  un  Concile 
national , où  il  préfida  fur  un  trôné 
élevé  au-deffus  des  Archevêques  An- 
glois.  On  y porta  entr’autres  loix  un 
Canon  très-févère  contre  le  mariage 
du  Clergé  dont  le  Prélat  ne  parloit 
qu’avec  la  plus  grande  vivacité  : il 
affuroit  que  c’étoit  un  crime  digne  de 
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la  mort  la  plus  cruelle  , de  confa-  H t N ri  i. 
crer  leCcxrps  de  Jésus- Christ  en  An.  ** a* 
fortant  des  bras  d’une  proftituée  ;• 
nom  qu’il  donnoit  aux  femmes  des 
Prêtres.  Cependant  fa  conduite  s’ae- 
cordoit  mal  avec  fes  difcours  ; car  la 
nuit  fuivante  , quoiqu’il  eût  confacré 
l’Euchariftie  , il  fut  furpris  couché 
avec  une  femme  publique  ; ce  qui  le 
couvrit  d’une  telle  conflifion  , qu’il  Péf.^ 
partit  fecrétement  le  lendemain , §c 
le  Concile  fut  fubitement  rompu  dès  #An*IIZÎ* 
le  troifième  jour  de  fa  tenue. 

Cette  légation  irrita  tellement  les  lxxviï. 
Angîois  qu’il  s’éleva  une  clameur  tini-  î"°î!*êt°£ 
venelle  , qui  obligea  Guillaume , Ar-  marié*, 
chevêque  de"Cantorbery , de  fe  ren- 
dre à Rome  pour  y foutenir  d’indé- 
pendance de  fa  puiffance  métropoli- 
taine. Il  trahit  la  caufe  de  l’Egiife  d’An- 
gleterre , & retourna  revêtu  du  titre 
de  Légat , en  vertu  duquel  il  con- 
voqua un  autre  Concile  à Weftmin- 
fter , oii  il  confirma  les  canons  contre 
les  Prêtres  mariés.  Quoiqu’ils  fiiffent 
appuyés  de  l’autorité  du  Roi , ils  ne 
furent  pas  éxécutés  à la  rigueur  àc 
ce  Prince  en  accorda  des  difpenfes , 
en  vertu  d’une  commiflion  du  Pape 
qui  l’autorifoit  à l’exécution  des  dé- 
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& les  Barons 
prêtent  fer-, 
ment  à la 
Princefle  Ma- 
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crets  du  Concile.  Il  l’obtint  en  ré- 
compenfe  du  zèle  qu’il  y avoit  fait 
paroître  pour  le  célibat  des  Prêtres  ; 
mais  il  en  retira  une  fomme  confidé- 
rable.  * 

Tous  les  efforts  de  Henri  pouvoient 
à peine  fuffire  pour  défendre  fes  états 
de  Normandie  contre  les  entreprifes 
du  jeune  Guillaume  , qui  avoit  fur- 
pris  Gizors , & dont  les  forces  étoient 
çonfidérablement  augmentées  par  le 
Comté  de  Flandres  dont  Louis  lui 
avoit  donné  Pinvefliture.  Le  Roi 
d’Angleterre  , après  une  attente  mu- 
tilé de  trois  ans  , défefpéra  d’avoir 

* M.  Smollett  qui  cite  ordinairement  fes 
auteurs  auroit  dû  le  faire  ici , pour  garantir 
un  fait  aufli  extraordinaire.  En  effet , on  ne 
voit  nulle  part  qu’wn  Roi  ait  pu  donner  la 
difpenfe  des  Canons  d’un  Concile , princi- 
palement fur  un'point  de  difcipline  reçu  dans 
toute  l’Eglife  d’Occident.  Je  -trouve  feule- 
ment dans  Roger  de  Hoveden , que  le  Roi 
trompa  les  Evêques  parla  fimplicité  de  T Ar- 
chevêque Guillaume  , & qu’ils  laifsèrent  à 
la  juftice  royale  l’exécution  de  ce  qui  con- 
cemoit  les  femmes  des  Prêtres.  Mais  le  Mo- 
narque reçut  beaucoup  d’argent  & les  laifTa 
en  'liberté  , comme  il  parut  enfuite  lorfque 
l’affaire  fut  terminée  avec  grande  honte.  On. 
voit  par  ce  récit  que  le  Roi  s’étoit  feulement 
chargé  de  faire  éxécuter  les  Canons  ; ce  qui 
eft  bien  différent  de  celui  de  notre  Auteur. 
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des  héritiers  de  fon  fécond  mariage , H E N R , u 
& réfolut  de  faire  paffer  fa  fuccef-  An.  ms*, 
fion  à fa  fille  l’Impératrice  Mathilde. 

Elle  étoit  revenue  en  Angleterre  de- 
puis la  mort  de  fon  mari  ; & lé  peu- 
ple la  chériffoit  , parce  qu’elle  def- 
cendoit  des  anciens  Rois  Saxons.  Elle 
étoit  aufii  agréable  aux  Normands  , 
qui  ne  pouvant  être  gouvernés  par 
un  Prince  de  leur  propre  nation, , 
jugeoient  qu’il  étoit  de  leur  intérêt 
d’avoir  pour  Souveraine  une  petite 
fille  du  Conquérant  qui  leur  avoit 
acquis  la  poffeflion  de  l’Angleterre. 

Henri  très  - fatisfait  de  voir  l’affettion 
de  ces  deux  nations  réunies  en  faveur 
de  fa  fille  , convoqua  une  affemblée 
de  tous  les  vaffaux  immédiats  *de  la 
couronne  , où  fe  trouvèrent  David 
Roi  d’Ecoffe  , comme  Prince  de  Cum- 
berland , & Etienne  Comte  de  Bou- 
logne, nevéPdu  Roi.  Henri  déclara 
en  leur  préfence  Mathilde  préfomp* 
tive  héritière  de  la  couronne  ; & elle 
fut,  reconnue  comme  telle  par  l’af-  * 

femblée  , qui  lui  fit  ferment  de  Us!”- 
foutenir  contre  tous  événements. 

On  fit  enfuite  paffer  la  Princeffe  en  IXXIX#  ' 
Normandie  accompagnée  de  Robert , Elle  époofe 
Comte  de  Glocefter,  fils  naturel  du  x^wagèncu 
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Roi , & de  Brian  , fils  d’Alain  Fer- 
gant  , avec  des  forces  fuffifantes  pour 
la  confervation  de  ce  duché.  Le  Roi 
qui  la  fuivit  peu  de  temps  après  crut 
que  les  mefures  les  plus  efficaces  qu’il 
pouvoit  prendre  pour  lui  affiirer  la 
liicceffion  , étoient  de  la  marier  à 
Geoffroy  Plantagenet  , fils  de  Foul- 
ques , Comte  d’Anjou.  Ce  jeune  Sei- 
gneur étoit  alors  en  pofîeffion  des  états 
de  fon  père  qui  après  avoir  paffé  en  Pa- 
leffine  , étoit  monté  fur  le  trône  de 
Jérufalem  vacant  par  la  mort  de  Bau- 
douin IL  Les  noces  furent  célébrées 
contre  l’inclination  de  Mathilde , qui 
pafloit  avec  peine  de  la  dignité  d’Im- , 
pératrice  à l’état  de  fimple  ComtelTe. 
Ce  mariage  mécontenta  également  les 
Seigneurs  Anglois  & Normands  qu’on 
n’avoit  pas  confultés  pour  cette  allian- 
ce , & dont  plufieurs  fe  trouvoient 
déchus  des  efpérances  «flt’ils  avoient 
fur  cette  Princefle.  De  plus , la  nation 
en  général  avoit  un  grand  éloigne- 
ment à palfer  fous  la  domination  de 
Plantagenet. 

Henri  n’eut  point  d’égard  au  dégoût 
de  fa  fille  ni  aux  murmures  de  fes 
fujets , mais  il  confidta  feulement  fon 
avantage  préfent,  en  le  donnant  un 
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gendre  dont  la  puirtance  & la  capa-  H f n k j f. 
cité  dévoient  i'ervir  de  boulevard  An.  1117. 
contre  les  entrepriles  de  fon  neveu 
Guillaume  que  le  Roi  de  France  fou- 
lenoit  toujours  puiffamment.  Pour 
rompre  les  projets  de  ce  Prince  entre- 
prenant & de  ion  allié , le  Roi  réfolut 
de  porter  la  guerre  en  France  , & 
d’exciter  en  meme  temps  les  Flamands 
à fe  révolter  en  faveur  de  Thierri  , 

Comte  d’Alface  y qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  la  Flandre.  Il  réuflit  dans 
fon  deffein  , & quelques  villes  du 
Netherland  fe  foulevèrent,  entr’autres 
Aloft  qui  fut  aurti  - tôt  invertie  par 
Guillaume.  Elle  fe  défendit  li  bien 
■que  fon  compétiteur  eut  le  temps  de 
.marcher  à fon  fecours*  & de  lui  livrer 
bataille.  Thierri  fiit  défait , & la  ville 
feroit  infailliblement  tombée  entre  les 
mains  du  vainqueur , mais  il  fut  blefl’é 
d’un  coup  de  lance  dans  une  fortie  ; 

& comme  il  voulut  en  arracher  le  fer 
qui  lui  entra  dans  la  main  droite  , le  ord.  r,tai. 
déchirement  fut  fuivi  de  la  cangrêne  G*,lj  GeMtt* 
-dont  il  mourut  cinq  jours  après. 

La  mort  imprévue  de  ce  jeune  Prin- 
ce, qui  avoit  donné  tant  de  preuves 
de  fon  courage  & de  fon  habileté  , 
diüipa  entièrement  les  craintes  de 
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H 1 N ” j L Henri.  Il  fit  la  paix  avec  le  Roi  de 
«An.  1127.  France  ; donna  fa  belle-fille  Sibille  en 
lxxxi.  mariage  à Thierri , Comte  d’Alface  y 
de^Henri°en-  cl11^  fuccéda  au  comté  de  Flandres , 
vers  les  Sei-  & forma  une  ligue  avec  lui.  Les  Nor- 
voient  ^fùivï  mands  qui  ne  virent  plus  d’efp^rance 
le  parti  de  fon  de  fécouer  le  joug , commencèrent  à 

neveu.llcom-  , \ 9 * 

pofe  avec  le*  s accoutumer  a Ion  gouvernement. 

fcüdataires  de  yraj  qU»ü  prJt  ^es  mefllres  effi- 

pour  de  Par-  caces  pour  leur  en  adoucir  le  poids. 
demùnilionT. 11  pardonna  à tous-  ceux  qui  eurent 
recours  à fa  clémence  ; attacha  à fes 
intérêts  par  des  aéles  de  douceur  & 
de  générofité  plufieurs  Seigneurs  d’un 
grand  crédit  ; il  remit  en  liberté  Mel- 
lent  & Fitz-Gervaife  , & les  rétablit 
An.  1125.  dans  les  biens  qu’ils  poffédoient  en 
Normandie  avant  leur  emprifonne- 
ment.  Le  premier  le  fuivit  en  Angle- 
terre ; devint  fon  favori , & le  fervit 
avec  autant  de  zèle  que  de  fidélité. 
Vers  le  même  temps  Henri  fit  un 
changement  dans  la  façon  de  recevoir 
les  revenus  des  terres  de  fes  domai- 
nes , dont  les  rentes  avoient  été  payées 
jufqu’alors  en  nature.  Les  vaflaux 
étoient  réduits  à une  telle  misère  par 
les  taxes  & les  autres  charges  fuivant 
les  conditions  de  leurs  tenures , qu’ils 
iepréfentèrent  au  Roi , lorfqu’il  reve- 

noit 
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Boit  de  Normandie  , pour  lui  remet-  Henri  'i# 
rre  les  focs  de  leurs  charrues  , comme  A*.  m». 
des  inftruments  devenus  inutiles.  «y 
eut  alors  une  famine  cruelle  dans  le 
pays  ; & Henri  nomma  enfin  des  com- 
miffaires  pour  examiner  l’état  des 
biens  & fixer  le  prix  qu’on  devoit 
payer  annuellement  en  argent,  au  lieu 
des  bleds , des  provifions  & des  cor- 
vées qu’on  avoit  coutume  d’éxiger. 

Cet  arrangement  fut  très  - favorable 
aux  vaflaux  , d’autant  que  les  denrées 
étoient  alors  à très -bas  prix  ; enforte 
que  les  charges  de  leurs  rentes  fe  trou- 
vèrent diminuées  lorfque  les  efpèces  0^Eirc^e§t 
augmentèrent  (d). 

Henri  jouifïoit  alors  des  douceurs  LXXXII 
de  la  tranquillité  , après  avoir  fur-  il  reconnôk 
monté  toutes  les  oppofitions.  Pendant 
ce  calme  , il  «fit  un  voyage  dans  fes  fine  accouche 
états  de  Normandie  , dans  le  deffein  Hmournee»* 
principalement  d’avoir  une  entrevue  Normandie, 
avec  le  Pape  Innocent  II.  qu’il  avoit  frè°e  aîné  lui 
reconnu  pour  fucceffeur  de  S.  Pierre , bert* 

(</)  Nous  voyons  par  le  dialogue  de 
l'Echiquier  que  fous  ce  règne  un  bœuf  gra« 
n’étoit  vendu  que  cinq  Shellings  ; qu’on 
avoit  un  mouton  pour  quatre  fols , une  me- 
fure  de  bled  capable  de  nourrir  cent  hommes 
ne  coûtoit  qu’un  Shelline  ; & la  ration  de 
vingt  chevaux  , quatre  fols. 

Tome  J IJ.  F 
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H e n R i i fon  compétiteur  Anaclet  fut 

An.  nsi.  maître  de  Rome.  Le  Roi  d’Angleterre 
avoit  d’abord  incliné  pour  le  dernier 
au  contraire  du  Roi  de  France  qui 
protegeoit  l’autre  ; mais  Innocent 
réufïit  à le  gagner  ; obtint  fon  amitié , 
& le  porta  à fe  déclarer  en  fa  faveur. 
Après  cette  conférence  , le  Roi  re- 
tourna en  Angleterre  , oii  il  emmena 
fa  fille  Mathilde  qui  étoit  en  méfin- 
telligence  avec  fon  mari  ; & pendant 
qu’elle  réfidoit  à la  cour  de  fon  père , 
il  tint  une  afTemblée  générale  des  états 
convoqués  à Northampton.  Les  Barons 
renouvellèrent  leur  ferment  à l’Impé- 
^ ratrice , qu’ils  reconnurent  de  nouveau 

GhY$H»$dX*  i / ir  . • t i 

pour  heritiere  prelomptive  de  la  cou- 
, ronne.  Son  mari  Geoffroy , furnommé 

Plantagenet , à caufe  d’une  branche  de 
. genêt  qu’il  portoit  toujours  à fon  cha- 
peau , fâché  de  ce  que  Henri  refufoit 
de  le  mettre  en  poli'efîion  de  la  Nor- 
mandie , redemanda  fa  femme  : on  la 
lui  envoya  aufîi-tôt  de  l’avis  du  con- 
feil  ; & environ  un  an  après  , elle 
accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé 
Henri , & monta  depuis  fur  le  trône 
d’Angleterre.  Cet  événement  caufa 
une  extrême  joie  au  Roi  qui  convo- 
qua encore  unç  afiemblée  générale  à 
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Oxford  ; traita  magnifiquement  tous  iTËnTTT 
les  membres  pendant  les  fêtes  dePâ-  An*  ”33. 
ques  , & fit  prêter  un  troifième  fer- 
ment en  faveur  de  fa  fille  & de  l’enfant  K.  de  dicte ». 
nouveau  né.  Impatient  de  voir  ce  re-  ckrt”' Ux% 
jetton  fi  défiré  , le  Roi  réfolut  de 
faire  un  nouveau  voyage  au  Conti- 
nent , & s’embarqua  vers  la  fin  de 
l’été  , pendant  une  éclipfe  totale  de 
foleil  qui  tut  fuivie  d’un  tremblement  # 
de  terre.  Les  Ecrivains  monaftiques 
ont  prétendu  que  ces  phœnomènes 
étoient  des  préfages  de  fa  mort  : ce- 
pendant elle  n’arriva  que  deux  ans 
après,  & fut  précédée  de  celle  de 
fon  frère  Robert.  Ce  Prince  infortuné 
termina  fes  jours  dans  le  château  de 
Cardiff,  après  avoir  traîné  une  vie 
languiflante  pendant  vingt  - fix  ans 
d’une  dure  captivité,  & vu  périr  les 
efpérances  de  fa  famille  par  la  mort 
fâcheufe  de  fon  brave  fils  Guillaume. 

Henri  trouva  tant  de  fatisfaûion  lxxxiii. 
dans  la  vue  de  fon  cher  petit-fils , & *Hs'n  De- 
dans la  converfation  de  fa  fille  qui  en  ie-Formeau 
eut  encore  deux  autres  , nommés 
Geoffroi  & Guillaume , qu’il  ne  pen- 
foit  plus  à retourner  en  Angleterre. 
Cependant  allarmé  par  les  nouvelles 
qu’il  reçut  de  quelques  incurfions  des 
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[ Gallois  qui  avoient  ravagé  les  pro- 
vinces occidentales  , & remporté 
quelques  légers  avantages  fur  fes 
troupes , il  réfolut  dans  la  colère  de 
traverfer  la  mer  avec  un  corps  d’ar- 
chers ; mais  il  fut  retenu  par  les  vents 
Contraires  , & fa  fille  lui  perfuada  en- 
fuite  d’abandonner  ce  projet.  Il  pafla 
donc  le  relie  de  fa  vie  à Rouen  , goû- 
, tant  le  plaifir  de  la  chaffe  , paffion 
dont  il  avoit  hérité  de  fon  père.  Un 
jour  qu’il  s’étoit  beaucoup  échauffé  à 
cet  éxercice  , il  mangea  le  foir  de 
la  lamproie  avec  excès  , fut  faili 
d’une  fièvre  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau. Lorfqu’il  connut  que  fa  fin  ap- 
prochoit , il  manda  Robert , Comte 
de  Glocefïer  , fon  fils  naturel  ; Guil- 
laume de  Varenne , Comte  de  Surrey  ; 
Robert  , Comte  de  Leicefter  ; les 
Comtes  de  Mortagne  & Mellent , ou 
Meulant , avec  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs qui  étoient  à fa  cour.  Il  leur 
recommanda  dans  les  termes  les  plus 
forts  les  intérêts  de  fa  fille  , mais  fans 
parler  de  fon  gendre  avec  lequel  il 
étoit  brouillé  ; pardonna  à tous  les 
partifans  de  fon  neveu , qu’il  ordonna 
.de  rappeller  de  leurs  éxils  ; fit  payer 
toutes  fes  dettes  ; remit  ce  <jui  Uù 
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étoit  du  ; légua  fix  mille  livres  fter- 
ling  à Tes  domeftiques  & à fes  gar- 
des ; & demanda  que  fon  corps  fut 
porté  à l’Abbaye  de  Réading  qu’il 
avoit  fondée.  Enfin  après  avoir  mis 
ordre  à toutes  fes  affaires  fpirituelles 
& temporelles  , il  mourut  à S.  Denys- 
le-Forment , dans  la  foixante-huitième 
année  de  fon  âge , & la  trente-fixième 
de  fon  règne.  Son  corps  fut  - tranf- 
porté  le  lendemain  à Rouen,  accom- 
pagné de  plus  de  vingt  mille  perfon- 
nes  ; on  l’embauma  grofîièrement , 
fùivant  l’ufage  de  ce  liècle , & on  le 
conduifit  à Caen  pour  le  faire  paffer 
en  Angleterre. 

Henri  étoit  de  moyenne  taille , d’un 
tempéramment  robufte  ; avoit  les 
cheveux  fort  bruns,  & les  yeux  d’un 
bleu  ferein.  Facétieux  , aifé  & affable 
pour  fes  favoris  ; mais  vindicatif, 
cruel , implacable  & inéxorable  pour 
fes  ennemis.  Son  efprit  naturellement 
fubtil  avoit  été  fi  bien  cultivé  que  les 
fàvants  lui  donnèrent  le  furnom  de 
Beau-clerc.  Froid  , réfervé  , politi- 
que & pénétrant , fa  valeur  étoit  uni- 
' verfellement  reconnue  & fon  courage 
invincible.  Rigide  & févère  dans 
l’exécution  de  la  juflice  ; modéré  dans 
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fié  Histoire  d’Angleterre  , 
Hïnju  i.  le  boire  & le  manger  , mais  volup- 
A"*‘  tueux  dans  fes  amours  , il  eut  un 
grand  nombre  d’enfants  illégitimes. 
•Ses  voyages  en  Normandie  & fes 
liaifons  dans  le  Continent  lui  infpirè- 
rent  du  mépris  pour  les  Anglois  qu’il 
opprima  tyranniquement.  Non-feule- 
ment il  augmenta  le  nombre  des  fo-  • 
rets  qui  n’étoit  déjà  que  trop  eonfi- 
dérable  avant  lui , mais  il  accabla  fes 
fujets  d’impôts  qui  le  mirent  en  état  ' 
de  foutenir  des  guerres  très-difpen- 
dieufes  , & d’être  cependant  à fa 
mort  le  Prince  le  plus  riche  de  l’Eu- 
rope. 


CHAPITRE  III. 

J.  I.  Commencements  d'Etienne.  Il 
forme  un  parti  en  Angleterre.  § . II.  Il 
Arrive  a Douvres ; ejl proclamé  à Lon~ 
dres  , & couronné  à Wefminjler . 

III.  Il  fait  un  ferment  extraordi- 
naire. §.  IV.  Lève  une  armée  de  Bre- 
tons & de  Flamands.  §.  V.  David 
Roi  dEcojfe  fait  une  irruption  dans 
les  provinces  Septentrionales.  Paix 
entre  lui  & Etienne.  VI.  Robert 


Digitized  by  Coo^J 


Livre  II.  Chap.  III. 

Comte  de  Glocejler  prête  un  ferment 
conditionnel  à Etienne  ; fon  exem- 
ple fuivi  par  quelques  Prélats.  §. 
VII.  Le  Roi  accorde  une  chartre  de 
privilèges  au  Clergé.  §.  VlII.  Révolte 
du  Comte  de  Dévon . §.  IX.  La 
Normandie  divifée  par  les  factions. 

X.  L'armée  £ Etienne  Je  révolte 
dans  le  Continent.  Il  fait  une  trêve 
avec  Geoffroi  Plantagenet.  §.  XI. 
Confpiration  en  Angleterre.  §.  XII. 
David , Roi  dé  EcoJJ'e  , entre  dans 
les  comtés  feptentrionatix  ; ef  défait 
à la  bataille  de  l'Etendard , près 
' Northallerton.  §.  XIII.  Il  fe  retire 
à Carlife  , & affiège  le  château  de 
Werk.  §.  XIV.  Révoltes  dans  les 
provinces  méridionales.  §.  XV. 
Etienne  fait  emprifonner  les  Evêques 
de  Salisbury  & de  Lincoln.  S-  XVI. 
Il  ef  fommé  de  répondre  dans  un 
Concile  tenu  à W inchef er.  §.  XVII. 
L'Impératrice  Mathilde  defcend  en 
Sufjex.  §.  XVIII.  * Etienne  lui  per- 
met de  joindre  fon  frère  à Brifol. 
§.  XIX.  Il  fe  met  en  campagne 
contre  Us  révoltés.  Défoblige  la  no - 
blejfe.  §.  XX.  Il  attaque  Hèreford. 
§.  XXI.  Il  marche  dans  la  Cor- 
nouaille„ §.  XXII.  Négociations 
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ii8  Histoire  d’Angleterre, 
pour  la  paix.  §.  XXIII.  La  guerre 
fe  renouvelle . §.  XXIV.  Etienne  ejl 
battu  & fait  prifonnier  d la  bataille 
de  Lincoln.  §.  XXV.  Mathilde  atta- 
çhe  à fes  intérêts  Henri  , Evêque  de 
Winchejler.  §.  XXVI.  Ce  Prélat  ha- 
rangue le  Concile  en  fa  faveur.  §. 
XXVII.  Les  habitants  de  Londres 
foutiennent  le  parti  <T Etienne.  §. 
XXVIII.  Ils  reconnoiffent  C Impéra- 
trice , qui  traite  la  femme  d' Etienne 
avec  un  cruel  mépris.  §.  XXIX. 
Mathilde  fait  ombrage  aux  habitants 
de  Londres  & à C Evêque  de  Win- 
chejler.  §.  XXX.  Elle  ejl  obligée  de  - 
fuir  de  Londres.  §.  XXXI.  Ejl  af- 
fiégêe  d Winchefer  , oit  C Evêque 
fait  mettre  le  feu.  §.  XXXII.  L'Im- 
pératrice fe  fauve  avec  de  grandes 
difficultés.  Le  Comte  de  Glocejler  ejl 
pris.  §.  XXXIII.  Il  ejl  échangé  pour 
Etienne.  §.  XXXIV.  Voyage  du 
Comte  en  Normandie . §.  XXXV. 
Son  retour  fubit  pour  délivrer  l'Im- 
pératrice enfermée  dans  le  château 
d'Oxford.  §.  XXXVI.  Elle  s'écha- 
pe  d'une  façon  extraordinaire.  §. 
XXXVII.  Etienne  furpris  d Wilton 
par  le  Comte  de  G lo  ce  fer.  §. 
XXXVIII,  Etat  de  V Angleterre  dans 


<s 


Digitizi 


Livre  II.  Chap.  III.  119 

ce  même  temps . §.  XXXIX.  Etienne 
arrête  le  Comte  d'Effex  qui  devient 
fon  ennemi  déclaré.  §.  XL.  Il  s'at- 
tire le  reffentiment  des  Comtes  de 
Chejler , de  Clare  & de  Norfolk.  §. 
XLI.  Mort  de  Robert  , Comte  de 
Glocefer.  L'Impératrice  quitte  J.C 
royaume.  §.  XLII.  Difputed'  Etienne 
avec  C Archevêque  de  Cantorbery  §. 
XLIII.  Le  Prince  Henri  fait  cheva- 
lier par  David , Roi  d'Ecoffe.  §. 
XLIV.  Il  prend  les  rênes  du  gouver- 
nement en  Normandie.  §.  XLV. 
Mort  de  Gcoffroi  Plantagenet. 
XLVI.  Henri  époufe  Eléonor  dont 
le  Roi  de  France  avoit  obtenu  le  di- 
vorce. Ses  progrès  en  Anjou.  §. 
XL  VII.  Etienne  fait  emprifonner 
l' Archevêque  de  Cantorbery  & plu - 
Jîeurs  autres  Prélats.  §.  XL VIII. 
Hertfi  defeend  en  Angleterre.  §. 
XLIX.  Accommodement  entre  Etien- 
ne & Henri.  §.  L.  Les  Prélats  & la 
noblejfe  rendent  hommage  à Henri 
comme  héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne. LI.  Confpïration  contre  la 
vie  de  Henri.  §.  L 1 1.  Il  retourne 
en  Normandie.  §.  LIII.  Mort  d'E- 
tienne. 
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T El  eft  le  peu  d’étendue  des 
vues  humaines  que  les  mefures 
roems  d’E-  prifes  par  Henri , pour  affurer  la  cou- 
me  un  parti  ronne  a la  fille  , contribuèrent  au  con- 
«n  Angieter-  traire  à l’en  faire  exclure.  Pour  aug- 
menter le  crédit  de  fa  famille  , il 
avoit  comblé  de  faveurs  Etienne  , 
troifième  fils  du  Comte  de  Blois  6c 
d’Adele , fille  du  Conquérant.  Il  l’at- 
tira à fa  cour  ; & non-feulement  lui 
accorda  la  ville  d’Eye  avec  les  hon- 
neurs qui  y étoient  attachés , 6c  tous 
les  biens  de  Robert  Malet  , mais  il 
lui  fit  époufer  Mathilde  , fille  & héri- 
tière d’Euftache  , Comte  de  Boulo- 
gne , à caufe  de  Marie  d’Ecofle , fœur 
de  la  première  femme  du  Roi  Henri. 
Au  moyen  de  ce  mariage  , Etienne 
fuccéda  au  Comte  de  Boulogne  9 6c 
jouit  des  grands  biens  donnés  en  An- 
gleterre à fon  prédéceffeur  dès  le 
temps  de  la  conquête.  Henri  croyoit 
ne  pouvoir  trop  faire  pour  fes  ne- 
veux , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  fou- 
tinffent  de  tout  leur  pouvoir  les  inté- 
rêts de  l'Impératrice  : il  donna  au 
jeune  frère  d’Etienne , nommé  Henri , 
l’Abbaye  de  Glaftonbury  6c  FEvêché 
de  Winchefter  ; enforte  que  ces  deux 
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frères  devinrent  les  fujets  les  plus  tT1ENN 
puiffants  du  royaume.  Etienne  qui  An.  un 
connoifloit  tout  le  crédit  qu’il  avoit 
dans  la  nation  , ne  put  réiiftèr  à la 
tentation  de  s’approprier  la  couronne , 
au  lieu  de  la  conlèrver  à Mathilde  dont 
il  avoit  reconnu  le  titre  , & juré  par 
un  ferment  folemnel  de  foutenir  les 
droits.  Il  réfléchit  fur  la  facilité  avec 
laquelle  Henri  avoit  fupplanté  le  légi- 
time héritier  pendant  fon  abfence , & 
réfolut  de  fuivre  le  même  éxemple. 

Dans  les  occafions  moins  importan- 
tes, il  avoit  toujours  obéi  aux  fen- 
timents  que  lui  di&oient  fa  recon- 
noiflance  & fon  devoir  envers  fon 
bienfaiteur  , & refpefté  fon  ferment  ; 
mais  Henri  lui-même  ÔC  plufieurs  au- 
tres Princes  de  ce  fiècle  avoient  fait 
voir  par  leur  conduite  combien  la 
religion  & les  promettes  avoient  peu 
de  pouvoir  fur  eux , lorfqu’il  s’agif- 
foit,  d’une  couronne.  Ainfi  Etienne 
commença  du  vivant  même  de  Henri 
à fe  former  un  parti  entre  les  Sei- 
gneurs Anglois , pendant  que  fon  frère 
'employoit  tout  fon  crédit  pour  dif- 
pofer  favorablement  le  Clergé  en  fa 
faveur.  Le  fuccès  furpaffa  leur  atten- 
te ; car  les  Anglois  qui  aimoierit  la 
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EtTËnke.  perfonne  & le  cara&ère  d’Etienne  ; 

Ad.  u j j.  & qui  étoient  déjà  accouturnés  à 
voir  l’héritier  légitime  exclus  du 
trône  , ne  penfoient  qu’avec  peine  à 
s’affujettir  pour  la  première  fois  au 
règne  d’une  femme.  Enfin  les  Nor- 
mands  & les  Anglois  remarquoient 
que  le  fang  du  Conquérant  & celui 
Ctmbden.  des  Rois  Saxons  couloient  également 
ç.  Maimesb.  jans  Jes  veines  d’Etienne  & dans  celr 
les  de  l’Impératrice  fa  coufine. 
il  «Vive  à Lorfqu’il  eut  ainfi  tout  préparé 
Douvres  ; eit  pour  fon  ufurpation  , il  fe  retira  à 
Cndre^ , *&  Boulogne , d’où  il  partit  pour  Dou- 
couronné’à  vres  aufli-tôt  qu’il  eut  appris  la  mort 
vcônunftcr.  (je  pjenr}#  \\  fut  très-mal  reçu  par  les 

bourgeois  inftruits  du  fujet  de  fon 
arrivée , & fut  infulté  par  les  habi- 
tants de  Cantorbery  qui  lui  fermèrent 
leurs  portes.  Bien  loin  de  fe  rebuter 
par  ces  obftacles  , il  fe  rendit  à Lon- 
dres dont  les  citoyens  le  reçurent 
avec  de  grands  honneurs  & le  recon- 
nurent pour  Roi.  De  - là  il  pafîa  à 
Winchefter , & fon  frère  qui  en  étoit 
Evêque  perfuada  à Guillaume  de 
Pont-de-l’arche  de  lui  livrer  les  tréfors 
du  dernier  Roi , montant  à cent  mille 
^ livres  en  argent , fans  la  vaiffelle  & 

les  joyaux.  Ce  fecours  le  mit  en  état 
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<Je  gagner  les  troupes  , & de  faire  de  EïI  ENK  E. 
grands  préfents  à la  noblefle  & aux  An.  113  *. 
prélats.  Son  frère  engagea  auffi  dans 
fes  intérêts  l’Evêque  de  Salisbury  ; & 
il  ne  manquoit  plus  pour  fon  cou- 
ronnement que  le  confentement  de 
Guillaume , Archevêque  de  Cantor- 
bery  * à qui  il  appartenoit  d’en  faire 
la  cérémonie.  Le  religieux  Primat  fe 
faifoit  fcrupule  d’enfreindre  le  ferment 
fait  à l’Impératrice  : mais  Hughes 
Bigod,  grand  maître  de  la  maifon  du 
Roi,. qui n’étoit  pas  auffi  fcrupuleux, 
leva  la  difficulté  , en  lui  jurant  que 
Henri  près  de  mourir  avoit  déshérité 
Mathilde  dont  il  étoit  mécontent , & 
nommé  Etienne  pour  fon  héritier. 

Cet  obflacle  furmonté,  l’Archevêque 
fe  rendit , & mit  la  couronne  fur  I3. 
tête  de  ce  Prince  à Weftminfter  dans 
une  affemblée  peu  nombreufe  , qui  * 
lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Pour 
jjuffifier  leur  parjure  envers  Mathilde , r‘  * a>  * * 
ils  déclarèrent  qu’ils  s’étoient  regar- 
dé comme  déchargés  de  leur  obliga- 
tion depuis  qu’elle  avoit  époufé  un 
Prince  étranger  fans  leur  confente- 
ment , & contre  leur  premier  fer- 
ment , qui  les  engageoit  à ne  point 
fouffiir  que  perfonne  régnât  fur  eux , 
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Étienne. 

An.  n j j. 

» 

U I. 

Il  fait  un 
ferment  ex- 
traordinaire. 
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s’il  n’étoit  des  defcendants  de  Guil«* 
laume  le  Conquérant. 

Etienne,  malgré  tous  ces  avanta- 
ges & l’affe&ioncdu  peuple  dont  il 
jouiffoit , voulut  encore  fe  faire  aimer 
de  la  nation  par  quelque  concefîion 
extraordinaire.  Indépendamment  de  la 
promeffe  qu’il  avoit  faite  , de  gou- 
verner avec  équité  & modération  , 
confirmée  par  la  parole  & le  crédit . 
de  fon  frère  ; il  convoqua  une  affem- 
blée  générale  de  tous  les  Barons  à 
Oxford , où  il  jura  folemnellement  & 
de  fon  propre  mouvement  qu’il  ne 
retiendroit  jamais  en  fa  main  les  fièges 
& les  bénéfices  vacants  , mais  qu’il 
les  feroit  aufli-tôt  remplir  de  fujets 
élus  canoniquement  ; qu’il  ne  trou- 
bleroit  point  le  clergé  ni  les  laïques 
dans  la  jouilfance  de  leurs  bois , com- 
me avoit  fait  fon  prédéceffeur;  qu’il 
ne  pourfuivroit  perfonne  en  juftiee 
pour  le  divertiffement  de  la  chaffe  , 
ou  pour  les  contraventions  dans  les 
forêts  royales  ; prétextes  dont  on 
avoit  fouvent  abufé  pour  tirer  de 
l’argent  par  forme  d’amende  ou  de 
compofition  qu’il  rendroit  les  bois 
enlevés  par  le  dernier  Roi , & aboli- 
roit  la  taxe  du  Danegelt  qu’on  avoit 
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régulièrement  levé  tous  les  ans  depuis  etienne. 
la  conquête.  Ce  f erment  remarquable  An.  nx. 
üt  un  effet  étonnant  fur  les  Anglois  , Brompn,,. 
qui  naturellement  crédules  & ama-  **"”“”* 
teurs  de  la  nouveauté  , ne  pensèrent 
pas  qu’il  pouvoit  aufli-bien  le  violer 
que  celui  qu’il  avoit  fait  précédem- 
ment en  faveur  de  l’Impératrice., 

Après  avoir  rendu  les  derniers  hon-  1 V. 
neurs  au  corps  de  Henri  , qui  fiitap-  année  de B«î 
porté  de  Normandie  & enterré  avec  tons  & <k  fia- 
grande  magnificence  dans  l’Abbaye  man  *' 
de  Réading  , Etienne  leva  une  armée 
de  Bretons  & de  Flamands  pour  dé- 
fendre fes  états  des  entreprifes  qu’on 
pourroit  faire  en  faveur  de  Mathilde  ; 

& pour  ne  rien  refiifer  à la  nobleffo 
qui  lui  avoit  marqué  tant  de  bonne 
volonté  pour  l’élever  fur  le  trône , il 
accorda  à tous  les  Seigneurs  & aux 
militaires  vaffaux  de  la  couronne , la  r ' * 

permiflion  de  fortifier  les  maifons  & 
les  châteaux  de  leurs  domaines. 

Etienne  avoit  de  fortes  raifons  pour  Da  R o. 
prendre  toutes  ces  précautions  ; car  «pecoAc’  fait 
il  avoit  été  élu  plutôt  par  une  cabale  “^/Y«Ppro- 
de  Prélats  & de  Seigneurs  que  par  le  rinces  reFte»- 
confentement  général  de  la  nation  ; & pài^eime  lui 
une  grande  partie  de  la  nobleffe  n’at-  * EtieaflC* 
tendoit  qu’une  occafion  favorable  pour 
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donner  des  preuves  de  leur  attache- 
ment à l’Impératrice.  Cette  Princefle 
avoit  déjà  été  proclamée  par  fon  oncle» 
David , Roi  d’Ecoffe  , qui  étoit  entré 
dans  les  provinces  de  Cumberland  8c 
Northumberland  ; avoit  réduit  toutes 
les  villes  8c  forteréffes  au  nord  de 
l’Angleterre , excepté  Bambury  , 8c 
forcé  la  nobleffe  & les  habitants  juf- 
qu’à  Durham  de  prêter  ferment  à 
Mathilde  8c  de  donner  des  otages  de 
leur  fidélité.  Etienne  inftruit  de  ces 
mouvements  , marcha  aufii-tôt  contre 
l’Ecoffois  ; les  armées  fe  trouvèrent 
en  préfence  près  de  Durham.  Cepen- 
dant les  deux  Princes  étant  plutôt 
difpofés  à une  négociation  qu’à  une 
bataille,  on  fe  fit  mutuellement  des 
propofitions  8c  l’on  conclut  un  traité. 
David  rendit  toutes  les  places  qu’il 
avoit  prifes  , excepté  Carlifle  qu’il- 
retint  comme  faifant  partie  du  Cum- 
berland., dont  Henri  fon  fils  rendit 
hommage  à Etienne.  Le  Roi  donna 
enfuite  à ce  jeune  Prince  le  comté  de 
Huntingdon  , & l’invita  à venir  à fa 
cour  , où  il  reçut  tant  de  marques  de 
bienveillance  que  les  Seigneurs  Ânglois 
en  prirent  ombrage. 

Ces  tempêtes  lèptentrionales  appai- 
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fées  , tout  le  royaume  jouit  du  repos , Eti^nnb. 
excepté  les  frontières  du  pays  de  Gai-  An.  m<. 
les  qui  furent  infellées  par  les  incur-  v r< 
lions  des  habitants  de  cette  province.  Robert^, 
i Ils  y commirent  d’horribles  ravages  ; Gioceftcr* 
jnais  la  paix  fut  conclue  quelque  temps  Prête  un 

' o •,  r r • *■  . r ment  condi- 

apres , & ils  le  loumirent  à Etienne,  tionnei  à 
Son  trône  paroifloit  folidement  affer- 
mi , lorfque  Robert , Comte  de  Glo-  par  quelque! 
• cefter , fils  naturel  du  dernier  Roi  , Prelats’ 
arriva  en  Angleterre.  Perfonne  dans  r-rfT,gw’' 
le  royaume  n etoit  plus  vertueux , plus 
accompli  & plus  aimé  de  la  nation 
que  ce  Seigneur.  Zélé  partifan  de 
Mathilde , il  étoit  reljp  dans  le  Conti- 
nent après  la  mort  de  fon  père , pour 
exécuter  fes  volontés  , & confirmer 
les  Normands  dans  leur  attachement 
pour  fa  fœur.  Mais  voyant  la  facilité 
qu’Etienne  avoit  eue  à monter  fur  le  - 
trône  , il  réfolut  de  temporifer.  A fon 
arrivée  il  prêta  ferment  au  nouveau 
Roi , avec  la  ftipulation  exprefie  qu’il  * - 
n’auroit  de  force  qii’autant  que  ce 
Prince  continueroit  à gouverner  fes 
peuples  conformément  à fes  pro- 
melîes.  Robert  ne  doutoit  nulle- 
ment qu’un  tel  ferment  ne  devînt 
bien-tôt  nul , & que  par  là  il  ne  pût 
en  fureté  de  confcienee  prendre  fe$ 
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ï tien n b.  mefures  en  faveur  de  fa  fœur  : métho- 
An.  uâfi.  de  adoptée  depuis  par  tous  les  autres 
Seigneurs  qui  avoient  déjà  juré  fidélité 
au  Monarque.  Etienne  obtint  du  Pape 
la  confirmation  de  fon  éle&ion  pour 
mettre  en  repos  la  confcience  de  quel- 
ques prélats  qui  ne  lui  avoient  pas 
encore  rendu  leurs  hommages  , &c 
* qui  lui  prêtèrent  auffi  ferment  pour 

Huntingj.  tout  le  temps  qu’il  maintiendroit  les 
JUr.  Uaguifl.  libertés  de  l’Eglife  & la  vigueur  de 
fa  difcipline. 

vu.  Pour  leur  donner  de  nouvelles  mar- 
eo^Iluoiac‘ ques  de  fa  bonne  volonté  , le  Roi 
«hmredcpri-  accorda  une  chytre  à Oxford  , oh  il 
ckrg”.  *U  confirma  les  immunités  de  FEglife  ; 

défendit  toutes  les  promotions  fimo- 
niaques  ; renvoya  les  perfonnes  & 
les  biens  des  Eccléfiaftiques  à la  con- 
noiflance  des  feules  jurifdiftions  fpiri- 
tuelles  ; afïura  la  libre  jouiflance  de 
toutes  les  pofTefîions  qui  avoient  ap- 
partenu à l’Eglife  lors  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Conquérant  ; promit  la 
• reftitution  de  tout  ce  qui  avoit  été 
aliéné , & renonça  aux  revenus  des 
«.  xMmetb.  bénéfices  vacants  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  coutume  de  s’appro- 
prier. Quelque  authentique  que  fût 
cet  afte  paffé  en  la  préfence  & avec 
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les  fignatures  de  la  principale  nobleffe  iTi  e n n7, 
du  royaume  , Etienne  y eut  fi  peu  Am.  1136. 
d’égard  par  la  fuite  , qu’il  faifit  les 
. tréfors  des  Eglifes  ; donna  leurs  terres 
& leurs  autres  biens  à des  laïques  ; 
chaffa  les  bénéficiers  pour  vendre  leurs 
bénéfices  ; difpofa  pour  de  l’argent 
des  abbayes  en  faveur  de  gens  fans 
mérite , & fit  mettre  des  Evêques 
en  prifon  fans  aucune  caufe  légitime. 

Il  ne  fut  pas  plus  éxa&  à tenir  fes 
promeffes  aux  laïques  ; car  au  lieu 
d’accorder  la  liberté  de  la  chaffe  , il 
pourfuivit  la  nobleffe  , & fit  éxécuter  H 
les  loix  foreffières  avec  la  plus  gran- 
de févérité. 

Il  crut  peut-être  que  l’infolence  de  v 1 1 r. 
Baudouin  de  Redvers  , Comte  de^™1*^*1 
Dévon  , le  déchargeoit  de  fes  obli-  Dévon. 
gâtions.  Ce  Seigneur  après  avoir 
effuyé  un  refus  au  fujet  de  quelque 
grâce  qu’il  demandoit  au  Roi , renonça 
ouvertement  à fon  obéiffance  ; fe  re- 
tira dans  fon  château  d’Exeter  , & 
commença  à éxercer  toute  l’autorité 
d’un  fouverain  indépendant.  Etienne  An>  1IJ7> 
marcha  contre  lui  ; inveftit  fa  forte- 
reffe  ; la  réduifit  après  un  long  fiège , 

6c  fournit  également  l’ifle  de  Wight 
€jui  lui  appartenoit  ; ce  qui  obligea  le 
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Etienne. Comte  de  fe  réfugier  en  Normandie 
An.  iu7.  où  Etienne  eut  des  affaires  l’année 
Gcfl.steph.  fuivante  qui  l’obligèrent  aufli  d’y 
paffer. 

La  Norman.  Geoffroi , Comte  d’Anjoit , qui  avoit 
die  divifée  époufé  Mathilde,  raffembla  prompte- 
îioM.  ment  les  troupes  apres  la  mort  de 
Henri  ; entra  dans  le  duché  & fe  ren- 
> dit  maître  de  plufieurs  villes  , avec 
le  fecours  de  Guillaume  de  Talevas  , 
Comte  de'  Ponthieu.  Mais  la  haine  * 
entre  les  Normands  & les  Angevins 
étoit  fi  forte  que  la  nobleffe  de  Nor- 
mandie affemblée  à Neubourg  offrit 
le  duché  à Théobald  , Comte  de 
Blois.  Robert , Comte  de  Glocefter, 
avant  que  de  partir  pour  l’Angleterre , 
livra  la  ville  de  Falaife  à ce  Prince , 
dans  l’efpérance  de  mettre  entre  les 
deux  frères  une  divifion  favorable  aux 
, intérêts  de  l’Impératrice.  Cependant 
lorfque  les  Seigneurs  Normands  appri- 
rent qu’Etienne  étoit  paifible  poffef- 
leur  du  trône , la  crainte  de  perdre  les 
biens  qu’ils  poffédoient  en  Angleterre 
leur  fit  chaffer  Théobald  avec  indi- 
gnation & offrir  leurs  fervices  au  Mo- 
narque. Leur  confentement  ne  fut  pas 
unanime;  ce  qui  divifa  le  duché  en 
plufieurs  factions  qui  occafionnèrent 
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line  guerre  civile  avec  tous  les  trou-  Et  IENN  ^ 
blés  qui  en  font  les  fuites.  An* 

Etienne  qui  jugea  fa  préfence  lié-  x. 
ceflaire  pour  appaifer  ces  mouve- 
ments  , s’embarqua  pour  la  Norman-  révolte  dans 
die  ; fut  joint  à laHogue  parle  Comte  5* 
de  Blois  ; eut  une  entrevue  & conclut  veavecGeof- 
un  traité  avec  Louis  le  Jeune , Roi  de  g°aet,Planu~ 
France.  Les  conditions  furent , que 
Euftache  , fils  d’Etienne  , épouferoit 
Confiance  , fœur  du  Roi  de  France , 

& que  fon  beau  - frère  lui  donneroit 
l’invefliture  du  duché  de  Normandie. 

Enfuite  Etienne  raffemblant  fes  for- 
ces réfolut  d’attaquer  le  Comte  d’An- 
jou cjui  avoit  pris  plufieurs  places, 

& s’etoit  retire  en  Angleterre  après 
quelques  tentatives  infruètueufes  pour 
furprendre  la  ville  de  Caen.  Lorfque 
le  Roi  fut  vers  Lifieux  , il  s’éleva  une 
difpute  entre  Guillaume  d’Ypres  , 

Comte  de  Kent , & Renaud  de  Saint 
Valeri , pour  le  commandement.  Les 
Boulonnois  & les  Flamands  qui  étoient 
dans  l’armée  embrafsèrent  le  parti  de 
Guillaume  ; les  Normands  fe  déclarè- 
rent pour  Renaud  leur  compatriote , 

& les  deux  partis  fe  livrèrent  une 
bataille  où  il  y eut  beaucoup  de  fang 
répandu  de  part  & d’autre.  Soit  qu’en 


Digitized  by  GoogI 


Histoire  d’Angleterre, 
t cette  occafion  Etienne  favorisât  les 
. troupes  étrangères  auxquelles  il  avoit 
beaucoup  de  confiance  , foit  que  fon 
favori  Guillaume  d’Ypres  fut  telle- 
ment déteflé  des  Normands  , qu’ils  ne 
voulurent  pas  fervir  fous  fes  ordres  ; 
il  efl  certain  qu’ils  abandonnèrent  l’ar- 
mée. Les  remontrances  du  Roi , qui 
joignit  leurs  chefs  Hughes  de  Gournai 
& le  jeune  Guillaume  de  Varenne 
à Ponteaudemer , pe  purent  les  enga- 
ger à rentrer  dans  leur  devoir.  Cette 
fâcheufe  circonflance  & le  peu  de 
fonds  qu’il  pouvoit  faire  fur  la  fidé- 
lité de  fes  fujets  Normands  , l’obli* 
gèrent  à conclure  une  trêve  de  deux 
•ans  avec  Geoffroi  Plantagenet  : il  lui 
accorda  une  gratification  annuelle  de 
cinq  mille  marcs  pour  lui , & en  don- 
na aufîi  une  de  deux  mille  à fon  pro- 
pre frère  Théobald  de  Blois  poiir  lui 
tenir  lieu  de.  fes  prétentions  fur  le 
duché.  Malgré  cet  accommodement , 
la  guerre  civile  continua  fes  ravages  ; 
mais  Etienne  retourna  en  Angleterre  , 
& laiffa  pour  appaifer  ces  troubles 
Guillaume  de  Roumara  avec  le  Vi- 
comte Roger.  Robert  , Comte  de 
Glocefler , qui  avoit  fuivi  le  Roi  en 
Normandie,  y refia  après  fon  départ. 
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jugeant  qu’il  n’y  avoir  pas  de  fureté  Eti  ENNB^ 
pour  lui  d’accompagner  en  Angle-  An.  un. 
terre  un  Prince  qui  avoir  déjà  marqué 
de  violents  foupçons  fur  fa  conduite  ; 
de  plus  il  voulut  profiter  de  l’abfence 
du  Monarque  pour  former  desliaifons  chron.  Gerv. 
plus  étroites  avec  les  Seigneurs  Nor-  yvit' 
mands  en  faveur  de  Mathilde.  * 

Etienne  preffa  fon  retour  en  An-  xi. 
gleterre  pour  y appaifer  une  confpi-  tion°"nP  aL 
ration  , dont  le  projet  étoit  de  mafia-  §le:etre* 
crer  tous  les  étrangers  ; chaffer  les 
Normands  , 6c  mettre  la  couronne  fur 
la  tête  de  David  , Roi  dJEcoflfe , le 
plus  proche  héritier  des  Rois  Saxons. 

Cette  réfolution  étoit  l’effet  du  défef- 
poir  oii  la  licence  & les  défordfes 
des  mercenaires  étrangers  avoient 
jetté  les  Anglois.  Ils  pilloient  6c  bru- 
loient  les  villes  6c  les  villages  ; em- 
prifonnoient , tourmentoient , 6c  mê- 
me maffacroient  le  peuple  fous  des 
chefs  qui  avoient  bâti  6c  fortifié  des 

* Le  Roi  de  France  Louis  le  Gros  VI.  du 
nom  mourut  cette  année  , & eut  pour  fuc- 
cefleur  fon  fils  Louis  VIL  dit  le  Jeune  , 
qui  commença  à régner  feul  le  premier  Août 
1 137.  Nous  aurons  foin  à l’avenir  de  remar- 
quer la  fucceffion  des  Monarques  François 
et  des  Papes  , lorfqu’elle  ne  fera  pas  indi- 
quée diftinftement  clans  l’original. 
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i ti  f. n n H.  château*  uniquement  pour  favorifer 
An.  1 1 37.  leurs  rapines.  La  défolation  du  royau-' 
me  étoit  portée  à l’excès  dans  ce  temps 
, de  calamité.  Des  Anglois  nés  libres 
devenoient  la  proie  de  ces  petits  ty- 
rans , qui  s’emparoient  de  leurs  biens  ; 
les  chargeoient  de  fers  ; violoient  leurs 
femmes  & leurs  filles  ; bruloient  leurs 
maifons  , & faifoient  périr  leurs  fa- 
milles de  misère.  Dans  une  fituation 
*'  auffi  affreufe  , il  n’eft  pas*  étonnant  ' 
qu’ils  priffent  une  réfolution  défefpé- 
rée  contre  un  ufurpateur  étranger  , 
çnvers  lequel  ils  n’étoient  liés  ni  par 
la  confcience  , ni  par  la  reconnoif- 
^ lance.  Nigel , Evêque  d’Ely  , fiit  le 
premier  des  partifans  d’Etienne  qui 
découvrit  le  complot  dont  il  donna 
avis  aufîi-tôt  aux  prélats  & à la  no- 
A*.  113*.  blelfe.  Dabordque  le  Roi  en  Ritinf- 
truit , il  revint  en  Angleterre  avec  la 
plus  grande  diligence.  Quelques-uns 
des  confpirateurs  Rirent  pris  , con- 
vaincus & éxécutés  ; d’autres  fe  reti- 
rèrent du  royaume  avant  qu’on  les 
accusât,  &t  les  plus  puilfants  pour- 
vurent à leur  défenfe  en  traitant  avec 
les  EcofTois  & les  Gallois  pour  en 
être  foutenus.  Les  fils  de  Robert 
Beauchamp  inflruits  du  don  que  le 
• t Roi 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Chap.  III.  14^ 

Roi  avoit  fait  d’une  partie  de  leurs  Eti en  ne. 
biens  à Hughes  le  Poer,  pour  fervir  An.  i.uk 
de  dot  à la  fille  de  Simon  Beauchamp 
qu’il  avoit  époufée  , fortifièrent  le 
château  de  Bedford  qui  fut  aufli-tôt 
invefti  par  Etienne  ; mais  le  trouvant 
trop  fort  pour  être  aifément  réduit , 
il  eut  recours  à la  médiation  de  fon 
frère  l’Evêque  de  Winchefter  qui 
parvint  à faire  un  accommodement,  . . . 

& le  château  fut  rendu.  '' ru* 

Cependant  David,  Roi  d’Ecoffe  , . Xii. 

avoit  réclamé  fes  droits  fur  le  Nor- 
thümberland  ; & comme  on  refufa  d’y  tre  dans  le* 
avoir  égard  , il  fit  une  irruption  dans  mnno^aux'- 
les  parties  feptentrionaies  de  l’Angle- 
terre.  Etienne  marcha  avec  une  forte  n.tendard", 
armée  pour  s’oppofer  à fes  progrès  , [rèi  Northa1' 
les  EcofTois  fe  retirèrent  à Rox-  n°n* 
bourg.  Le  Roi  les  trouva  poftés  trop 
avantageufement  pour  pouvoir  être 
attaques  avec  efpérance  de  fuccès  ; 

& inftruit  de  quelque  trahifon  dans 
fon  armée  , il  fe  retira  vers  le  Sud 
fans  vouloir  rifquer  la  bataille.  Les 
EcofTois  en  liberté  de  ravager  impu- 
nément le  Northumberland , prirent^ 
la  ville  de  Norham  ; fe  partagèrent 
en  différents  camps  ; pillèrent  le  pays, 

Sc  commirent  de  toutes  parts  les 
Tome  I II,  G 
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_ cruautés  les  plus  horribles.  Vers  la  fin 
de  l’été  ils  réunirent  ces  corps  fépa- 
rés  ; s’avancèrent  jufqu’à  Bagamoor  , 
environ  à deux  milles  de  Northaller- 
ton , dans  le  comté  d’York  ; ils  y 
trouvèrent  l’armée  Angloil'e  comman- 
dée par  Guillaume  , Comte  d’Albé- 
marle  , accompagné  de  Valter  Efpec  , 
Roger  Mowbray , Robert  de  Bruce  , 
Bernard  de  Baliol , Walter  de  Gand  * 
& de  tous  les  Barons  des  provinces 
feptentrionales.  Ces  Seigneurs  avoient 
élevé  fur  une  efpèce  de  roue  une  pi- 
que très-longue  qui  portoit  une  croix 
avec  une  banière  au-deffous  ; ce  qui 
fit  donner  le  nom  de  bataille  de  l’Eten- 
dard  à celle  qui  fe  livra  en  cet  en- 
droit. Les  Anglois  fe  formèrent  autour 
de  cette  enfeigne  en  un  Qorps  très- 
ferré  dont  le  front  étoit  compofç 
depiquiers  & d’archers  pour  foutenir 
le  premier  choc  de  l’ennemi.  Il  s’éleva 
dans  l’armée  Ecoffoife  une  difpute  fur 
Ja  façon  dont  on  devoit  commencer 
l’attaque  : David  ainlî  que  les  princi- 
paux Seigneurs  étoient  d’avis  de  char- 
ger avec  leurs  troupes  pefamment 
armées  & leurs  archers  ; & ceux  du 
Gallowai  au  contraire  , qui  n’avoient 
Cpiç  çles  armes  oifenfives  tçèsdégèrçç  a 
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ïnfiftèrent  fur  leur  privilège  de  former  EïlîKNli 
l’avant-garde.  La  dignité  s’échauffa  Ai.  mi»* 
vivement  entre  Alain  de  Percy  8c  le 
Comte  de  Stratherne  ; mais  le  Roi , 
pour  prévenir  la  mutinerie , ordonna 
„ à ceux  du  Galloway  de  prendre  leur 
pofle  ordinaire , 8c  de  charger  les  pre- 
miers. La  fécondé  ligne  fut  compofée 
de  ceux  qu’on  avoir  tirés  des  fron- 
tières 8c  des  provinces  maritimes  , 
commandés  par  le  Prince  d’Ecoffe  , 
fous  la  dire&ion  d’Euftache  Fifzjohon 
Seigneur  Anglois  , qui  s’étoit  joint  > 

aux  Ecoffois  par  reffentiment  des  in- 
juflices  que  lui  avoit  fait  Etienne.  Le 
corps  de  réferve  compofé  des  troupes 
des  provinces  intérieures  8c  de  Mur- 
ray étoit  commandé  par  le  Roi , ac- 
compagné d’un  corps  de  Chevaliers 
Anglois  8c  Normands  pour  fa  garde. 

Ceux  du  Gallowai  marchèrent  à l’at- 
taque en  jettant  trois  cris  de  joie  , & 
chargèrent  les  lanciers  Anglois  avec 
tant  de  furie  , qu’ils  les  obligèrent  de 
lâcher  pied  : mais  ceux-ci  furent  fou- 
tenus  par  la  fécondé  ligne  ; 8c  les  af- 
faillants  qui  n’avoient  point  d’armes 
défenfives  furent  tellement  maltraités 
par  les  flèches  8c  les  piques  Anploi- 
feSj  que  leur  premier  feu  étant  epui- . 

Gij 
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fé  , 8c  leurs  principaux  chefs  Ulgerick 
8c  Donald  tués , ils  tournèrent  le  dos 
& prirent  la  fuite  dans  le  plus  grand 
défordre.  Cependant  le  Prince  d’Ecof- 
fe  part  avec  tant  d’impétuofité  qu’il 
renverfe  tout  ce  qui  s’oppofe  à fon 
pacage  ; pénètre  jufqu’à  Parrière-gar- 
de  Angloile  , qui  frappée  de  fes  fuc- 
cès , commence  à fe  rompre  & même 
à prendre  la  fuite.  Mais  un  vieux  fol- 
dat  qui  prévoit  une  ‘défaite  totale  , la 
prévient  par  un  ftratagême  ; il  coupe 
la  tête  d’un  cadavre  ; la  met  à la  pointe 
d’une  lance  , 8c  s’écriant  : « Arrêtez  , * 
» voici  la  tête  du  Roi  d’Ecoffe , » ral- 
lie les  troupes  8c  rétablit  la  bataille. 
Les  EcofTois  découragés  à cette  vue , 
& troublés  par  la  fuite  de  ceux  du 
Gallowai , ne  combattent  plus  avec 
la  même  ardeur  , 8c  font  rompus  de 
toutes  parts  , malgré  les  efforts  de 
David.  Enfin  ce  Monarque  qui  com- 
battait à pied  , eff  - entraîné  par  la  mul- 
titude , obligé  de  monter  à cheval,  8c 
d’abandonner  le  champ  de  bataille. 

Cependant  l’étendard  royal  déployé, 
fit  connoître  aux  fuyards  que  leur  Roi 
étoit  vivant  ; ils  fe  rangèrent  autour 
de  lui  en  fi  grand  nombre  qu’il  fut  en 
état  d’en  former  un  corps  confidénw 
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ble  ? avec  lequel  il  fe  retira  en  bon  Et1  £nnï. 
ordre  à Carlifle  , 011  fon  fils  le  joignit  An.  mi. 
le  troifième  jour  après  la  bataille.  Ce 
jeune  Prince  s’étant  trouvé  engagé  au 
milieu  de  l’armée  Angloife  avec  un 
petit  nombre  de  foldats  , avoit  jetté 
tout  ce  qui  auroit  pu  le  faire  remar- 
quer , 8c  s’étoit  mêlé  avec  l’ennemi  ; 
enfuite  il  avoit  trouvé  moyen  de  s’é- 
chaper  par  des  routes  détournées  8c 
■ de  rejoindre  fon  père  qui  étoit  incon- 
folable  , le  croyant  perdu  , ôc  qui  fe 
.retrouva  heureux  par  fon  retour. 

-David  perdit  plufieurs  milliers  d’hom- 
mes , non  dans  la  bataille  , mais' flans 
la  retraite , parce  que  plufieurs  corps 
au  lieu  de  rejoindre  l’étendard  royal > 
;effayèrent  de  regagner  leur  pays,  &c 
furent  maffacrés  par  les  habitants  des 
endroits  qu’ils  traversèrent.  Etienne 
eut  tant  de  joie  de  cette  vi&oire , qu’il 
augmenta  du  comté  d'York  les*  titres 
d’Albemarle  , & donna  le  comté  de 
Derby  à Ferrers  qui  l’avoit  fi  bien 
foutenu  Cependant  la  défaite  de  Da- 
-vid  n’abattit  point  fon  courage , & ne 
l’affoiblit  pas  au  point  de  l’empêcher 
de  tenir  la  campagne  : il  affiégea  le 
château  de  Verk  qu’il  réduifit  par 
-famine  ; & ne  voulut  point  entendre 
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Et  i i n n e.  de  propofitions  de  paix  avec 

A«.  Lin.  Etienne , malgré  toutes  les  remontran* 
ces  d’Alberic , Evêque  d’Oftie  , que 
le  Pape  Innocent  II.  avoit  envoyé  en 
qualité  de  fon  Légat  en  Angleterre 
pour  vifiter  les  monafières  & les 
Eglifes  cathédrales  du  royaume.  Tout 
ce  que  put  obtenir  le  prélat  fut  une 
fufpenfion  d’armes  de  quelques  mois , 
pendant  laquelle  Mathilde , femme 
d’Etienne  Ô£  nièce  de  David , s’em- 
ploya fi  efficacement  que  l’année  fui- 
vante  la  paix  fiit  conclue  à Durham. 
On  convint  que  tout  le  comté  de  Nor- 
thifihberland  feroit  cédé  à Henri  , 
Prince  d’Ecoffe  , excepté  NewcafHe 
& Bambourg , dont  on  le  dédomma- 
gea par  des  terres  qn’on  lui  céda  dans 
les  parties  méridionales  du  royaume. 
On  fe  délivra  mutuellement  les  otages 
pour  fureté  des  articles , &c  les  Barons 
du  Northumberland  rendirent  homma- 
ge au  jeune  Prince  , qui  accompagna 
la  Reine  à Nottingham  oit  elle  fut 
ht.  ibii.  jointe  par  Etienne.^ 
x i v.  Pendant  ces  guerres  feptentriona- 
Jtévok:.  les  le  Roi  s’étoit  appliqué  à appaifer 
vi«cV*ériI  quelques  foulèvements  dans  différen- 
dion»iei.  tes  parties  du  royaume.  Il  avoit  com- 
blé fon  miniflre  Guillaume  d’Ypres  6c 
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plufieurs  autres  étrangers  de  tant  de  e tienVb. 
faveurs  que  les  Seigneurs  Anglois  en  An.  un. 
prirent  ombrage.  Ils  ne  diflimtilèrent 
pas  leur  mécontentement  ; & leurs 
murmures  irritèrent  tellement  le  Roi , 
que  fous  de  légers  prétextes  il  fit  faifir  * 
leurs  perfonnes  & leurs  biens.  Pour 
fe  garantir  du  même  traitement , quel- 
ques-uns fe  mirent  en  état  de  défenfe , 
entr’autres  Robert,  Comte  de  Glo- 
cefter , à qui  le  dernier  Roi  avoit  ac- 
cordé les  châteaux  de  Douvres , Le- 
vés & Briftol , dont  Etienne  réfolut 
alors  de  s’emparer.  Wakhelm  gou- 
verneur du  premier  le  rendit  à la  per- 
fuafion  de  Gilbert  Strongbo^  , qui 
pour  cet  important  fervice  fut  créé 
Comte  de  Pembrok  ; LeveS  fut  a f- 
ûégé  Sc  pris , mais  tous  les  efforts  du 
Roi  fur  Briftol  furent  inutiles.  Robert 
jugeant  qu’il  étoit  temps  de  fe  décla- 
rer ouvertement , écrivit -de  Norman- 
die à Etienne  ; lui  reprocha  fort  man- 
que de  foi  ôc  fon  parjure  à l’égard  de 
l’Impératrice  Mathilde  , & lui  déclara 
la  guerre  comme  à un  ufurpateur.  Lé  An*  m*. 
Roi  ne  fit  point  de  réponfe  , mais 
ordonna  la  confiscation  de  tous  les 
biens  de  Robert.  Talebot  fut  chafîe  de 
Hereford  où  il  s’étoit  retiré;  on  prit 
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152.  Histoire  d’Angleterre, 
lTi  t n n e.  Shrewsbury  d’affaut  , & fon  gouvèr- 
.An.  u 3 s.  neur  fut  mis  à mort  avec  quatre-vingt- 
dix  perfonnes  de  la  garnifon.  Quel- 
ques-uns épouvantés  des  fuccès  & de 
la  févérité  d’Etienne  , fe  fournirent  ; 

, mais  Paynel  refiant  toujours  enfermé 

dans  Ludlow , le  Roi  marcha  de  Not- 
tingham  contre  cette  fortereffe.  Le 
Prince  d’Ecoffe  qui  l’accompagnoit  fut 
frappé  par  l’effet  d’une ‘machine  des 
ord,  vital,  affiégés  ; renverfé  de  cheval , & dut 
HaminsJ.  Ja  vie  à la  valeur  d’Etienne. 

xv.  La  garnifon  fît  une  défenfe  fi  vigou- 
Ewcwne  fau  reufe  qlie  le  Roi  Rit  obligé  de  changer 
les  Evêques  le  liege  en  blocus  : il  eleva  deux  forts 
& deiinco/n.  dans  voifinage , & retourna  enfuite 
h Oxford , où  il  prit  des  mefures  pour  ' 
regagner  la  confiance  du  Clergé.  La 
lettre  de  Robert,  Comte  de  Glocefler, 
étoit  conçue  en  termes  fi  outrageants , 
qu’il  jugea  que  la  tempête  qui  fe  for- 
moit  depuis  long-temps  étoit  prête  à 
éclater  , & que  toutes  les  perfonnes 
de  diflinélion  qui  avoient  été  attachées 
au  dernier  Roi  entroient  dans  la  cons- 
piration. Roger  , Evêque  de  Salif- 
feury  , étoit  l’un  des  plus  puiffants  ; 
élevé  par  Henri  d’une  fimple  cure  de 
Normandie  aufiège  de  Sarum , il  avoit 
curant  de  part  dans  la  confiance  de 
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ce  Monarque  , qu’il  avoit  pour  ainfi  Eti£NNEi 
dire  gouverné  tout  le  royaume  ; ac-  Au*  “3*. 
cjuis  de  grands  biens  & un  crédit  fort 
etendu  , dont  il  fe  fervoit  alors  con-  ' 
tre  la  fille  &C  l’héritière  de  fon  bien- 
faiteur , en  faveur  d’un  ufurpateur 
qui  le  méprifoit.  Cependant  le  Roi 
commença  à foupçonner  fa  fidélité  , 
lorfqu’en  conséquence  de  la  permif- 
fion  que  ce  Prince  avoit  accordée  , 
l’Evêque  fortifia  Old-Sarum  & bâtit 
•les  châteaux  de  Sherburn  , Malmes- 
bury  & Devizes  ; pendant  que  fon 
neveu  Alexandre  , Evêque  de  Lin- 
coln, élevoit  ceux  de  Newarck  & Bnmptoni 
Sleford.  Le  Roi  de  retour  à Oxford, 
manda  le  Prélat , fous  prétexte  de  le 
confulter  fur  quelques  affaires  de  con- 
féquence.  Roger  s’y  rendit , accom- 
pagné de  fes  deux  neveux , les  Evê- 
ques de  Lincoln  & d’Ely  , & fut  aufîi- 
tôt  arrêté  avec  Alexandre  jufcp’à  ce 
qu’ils  euffent  remis  leurs  châteaux. 

: Nigel , Evêque  d’Ely  , qui  logeoit 
dans  les  fauxbourgs  , fe  fauva  à De- 
vizes que  le  Roi  fit  affiéger  par  Guil- 
laume d’Ypres.  La  place  fit  une  fi 
vigoureufe  réfiftance  , que  poui*  la 
: réduire  on  amena  Roger  en  perfonne 
devant  les  murs , avec  menace  de  le 
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154  Histoire  d’Angleterre; 

Etienne. m^ttre  à mort  , fi  elle  tardoit  à fe 
An. iü5>.  rendre.  Cet  expédient  eut  fon  effet; 
, Nigel  capitula  pour  fa  propre  liberté  , 

& le  Roi  prit  poffeffion  du  châteaii  , 
oii  il  s’empara  d’un  tréfor  de  quarante 
ord.  vital,  mille  marcs  qui  lui  fut  très-utile  dans 
les  circonftances  oit  il  fe  trouvoit. 
xvi.  Cet  exploit  excita  une  rumeur  gé- 
wéde^épon-  n^ra^e  dans  toute  la  nation;  & Henri , 
dre  dans  un  Evêque  de  Winchefter  , frère  d’Etien- 

àwinchefter!  ne  » revêtu  de  la  qualité  de  Légat , 
croyant  qu’il  étoit  de  fa  place  de  fou- 
tenir  les  privilèges  du  Clergé  , fom- 
ma  le  Roi  de  fe  trouver  à im  Concile 
qu’il  convoqua  dans  fa  ville  épifeo- 
•pale  , pour  prendre  connoiffance  de 
cette  affaire.  Etienne  y envoya  quel- 
ques Comtes  avec  Aubri  de  Ver , 
grand  orateur , qui  entreprit  de  jufli- 
ffer  la  conduite  du  Roi , en  obfervant 
que  l’Evêque  de  Salisbury  avoit  éle- 
vé une  féditi'on  à Oxford  , oit  un 
Chevalier  de  Bretagne  avoit  été  tué , 
& plufieurs  fujets  du  Roi  grièvement 
bleffés  fous  les  yeux  même  de  leur 
Souverain  ; qu’il  avoit  fàvorifé  fecret-» 
tement  les  ennemis  du  gouverne- 
mènt , & marqué  foa  intention  de  fe 
déclarer  pour  l’Impératrice, lorfqu’elle 
defc  endroit  en  Angleterre;  qu’il 
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voit  point  été  arrêté  comme  Evêque,  etienni. 
mais  comme  fujet  du  Roi  ; que  les  iws. 
châteaux  n’avoient  point  été  pris  par 
force , mais  livrés  par  compenfation , 
pour  les  peines  qu’il  avoit  méritées 
en  élevant  le  tumulte  d’Oxford  ; que 
fon  tréfor  avoit  été  fouftrait  de  l’Echi- 
quier du  dernierRoi,&  par  coftféquent 
appartenoit  à fon  fucceffeur.  Pour  ce 
qui  concernoit  l’Evêque  de  Lincoln , 
on  ne  le  chargea  d’autre  chofe  que 
d’avoir  eu  part  au  tumulte  d’Oxford  , 
qui  dans  le  vrai  avoit  été  formé  près 
de  leurs  palais  par  Alain , Comte  de 
Dinan,  afin  que  le  Roi  eût  un  pré- 
texte pour  arrêter  les  Evêques.  Roger 
répondit  article  par  article'  a tous  ces 
chefs  d’une  façon  fi  fatisfàifante  que 
Henri  perfiftant  à demander  la  refti- 
tution  des  châteaux  , la  fefïion  fut  à 
la  requête  d’Etienne  remife  au  lende- 
main. Alors  Hughes  , Archevêque  de 
Rouen , affirma  que  fuivant  les  Canons 
les  Evêques  ne  dévoient  point  tenir 
de  châteaiLX  : mais  comme  Henri  avoit 
fait  entendre  que  les  prélats  pour- 
roient  excommunier  Etienne , ou  en 
. appeller  à Rome  , Aubfi  de  Ver  pet-  * 
gnit  avec  des  couleurs  fî  fortes  les 
Suites  du  reffentiment  du  Monarque } 

G vj 


1 5 6 Histoire  d’Angleterre  , 
îfrï £ n n e.  que  l’affemblée  fe  rompit  fans  qu’il 
An.  lu,.  rendu  de  fentence  , 6c  qu’Eticnne 
garda  les  châteaux.  Roger  mourut  de 
chagrin  , 6c  tout  le  royaume  fe  joi- 
\ gnit  au  Clergé  pour  fe  plaindre  de 
g.  ytaimesb.  cet  atte  de  violence  6c  de  pouvoir 

xvii.  Cette  conduite  d’Etienne  étoit  to- 
*ricc  M^thiu  Paiement  contraire  à la  bonne  politi- 
se dépend  en  que  dans  des  circonftances  fi  criti- 

Suucx*  • 1 \ ' *i  / • / « 

ques  , ou  il  etoit  menace  d une  mva- 
fion  aufli  dangereufe  pour  lui.  La  trêve 
avec  Geoffroi  Plantagenet  étant  expi- 
rée , ce  Prince  marcha  dans  le  Coten- 
tin , dont  jl  réduifit  la  plus  grande 
partie  fous  fon  obéiflance  ; Robert , 
Comte  de  Glocefter  , s’empara  de 
Caen  6c  Bayeux  , 6c  marchoit  à grand 
pas  à la  conquête  totale  de  la  Nor- 
mandie. Pour  faciliter  cette  entrepri- 
fe  5 Robert  réfolut  d’accompagner 
Mathilde  en  Angleterre , où  un  grand 
nombre  de  fes  partifans  étoient  près 
de  fe  foulever  à fon  arrivée.  Cette 
Prince/Te  envoya  devant  elle  Baudouin 
de  Redvers  qui defeendit  à Waréham  , 
6c  s’empara  du  château  de  Corfe  , où 
* il  fut  aufli -tôt  invefti  par  Etienne  ; 
mais  le  Roi  informé  que  l’intention 
de  l’Impératrice  étoit  de  defççndrç 
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ïnceflamment  , leva  le  fiège  pour  etTenne, 
réduire  quelques  places  entre  les  côtes  An.  ms. 
& le  comté  de  Gloqefter  , oii  le  plus 
grand  nombre  de  partifans  de  cette 
Princefle  étoient  rafl'emblés.  Comme 
il  faifoit  le  fiège  de  Malborough , il 
apprit  que  Mathilde  & fon  frère  étoient 
defcendus  à Artindel , & avoient  été  * 

reçus  dans  le  château  par  Adélaïde  , 
veuve  du  dernier  Roi , mariée  alors 
à Guillaume  de  Albeney,  Comte  de 
Suflex. 

Etienne  marcha  aufli-tôt  vers  cette  xvni. 
place  , mais  il  apprit  que  le  Comte  pe^ee"njelia 
de  Glocefter  en  étoit  -déjà  parti  pour  joindre  fon 
Briftol,  accompagné  de  douze  Cheva-  * Bnft 
liers  , & avoit  laifie  l’Impératrice 
avec  fa  belle-mère , qui  aux  appro- 
ches du  Roi  lui  fif  favoir  qu’elle  n’a- 
voit  reçu  fa  belle-fille  qu’à  titre  d’hof-  v .. 
pitalité  , & protefta  que  fon  deflein 
n’étoit  de  foutenir  aucune  révolte. 

Etienne  confidérant  la  force  du  châ-  * . 

teau  d’Arundel , qu’on  regardoit  com- 
me imprenable  , jugea  qu’il  étoit  plus 
facile  de  foutenir  la  guerre  dans  une 
feule  province  que  dans  deux  diffé- 
rentes; & en  conféquence  non-feu- 
lement reçut  les  excufes  d’Adélaïde  , 
mais  il  permit  même  à l’Impératrice 
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ÊT1  ENNE,de  joindre  le  Comte  de  Glocefter. 

An .ms.  Elle  fe  rendit  à Briftol,  conduite  par 
l’Evêque  de  W inchefter  , & de  - là 
pafia  à Glocefter , oîi  elle  demeura 
deux  ans  fous  la  prote&ion  de  Milon 
que  Robert  avoit  nommé  gouverneur 
de  cette  place  pendant  le  dernier  rè- 
gne. Le  Comte  avec  le  fecours  de  ce 
brave  Seigneur  qui  avoit  de  grandes 
terres  tant  dans  le  comté  d’Hérefofd 
que  dans  ceux  de  Glocefter  & de 
Breknock  , & avec  celui  de  Brian 
Fitz-Comte , Seigneur  d’Overwent  & 
d’Abergavenny,  fe  trouva  en  état  de 
Ce/i.  üeg.  lever  un  corps ‘de  dix  mille  hommes 
MaLvh.  Pour  foutenir  l’Impératrice , pendant 
c«ut.  que  le  Clergé  difpofoit  les  efprits  du 

F/or.  Vl\ g.  peupje  en  fa  faveur, 

XIX  Pour  diftiper  ces  commencements 
11  fe  met  en  de  révolte  , avant  que  l’ennemi  pût 
comtes  ré-  afiembler  fes  forces  , Etienne  fe  mit 
voités;  défo-  aufii-tôt  en  campagne  ; forma  leblo» 
bièûv. a B0*cus  de  Wallingford  par  le  moyen  de  * 
deux  forts  qu’il  éleva  pour  tenir  es 
refpett  la  garnifon , & inveftit  Trou- 
feridge  : cette  place  fut  fi  bien  défen- 
due par  Humphroi  de  Bohun , qu’après 
des  peines  & des  fatigues  incroyables 
pour  le  foldat,  le  Roi  fut  obligé  de 

lever  le  liège  & de  fe  retirer  à Los»? 

» 

• 1 * 
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dres.  Il  laiiTa  une  forte  garnifon  dans  Etienne' 
Devizes’pours’oppofefauxexcurfions  An. 
de  l’ennemi , qui  avoit  déjà  détruit 
les  forts  élevés  devant  Wallingford  & 
brillé  Worcefter.  Etienne  fentit  alors 
les  inconvénients  d’avoir  permis  aux 
petits  Seigneurs  de  fortifier  leurs  châ- 
teaux ; car  il  n’y  avoit  prefque  pas  de 
paroiffe  dans  le  royaume  fans  quelque 
fort  de  cette  efpèce  , qui  fervoient 
de  retraite  à la  tyrannie  & à l’oppref- 
fion  ; enforte  que  le  peuple  étoit  ré- 
duit à la  dernière  misère , & que  les 
receveurs  des  impôts  ne  pouvoient  en 
lever  aucun.  L’unique  reffource  du 
Roi  fut  donc  de  rogner  & affoiblir 
les  efpèces , & de  mettre  en  vente 
tous  les  portes , toutes  les  places  &C 
tous  les  bénéfices  du  royaume.  En 
même  temps  il  ne  fit  aucun  fcrupule 
de  s’emparer  de  ceux  de  ces  forts  qui 
appartenoient  aux  Seigneurs  qu’il 
foupçonnoit  de  mauvaife  volonté  ; 
les  fît  même  arrêter  fans  aucune  caufe , 

& les  força  de  racheter  leur  liberté 
en  lui  üvrant  leurs  places  de  fureté. 

Il  fut  foutenu  & aidé  dans  cette  efpèce 
de  tyrannie  par  fon  frère  l’Evêque  de 
•Wincherter  qui  fe  conduifoit  avec 
^tne. injuftice  encore  plus  marquée, 

» . « 
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160  Histoire  d’Angleterre, 
Etienne.  & violoit  les  droits  de  l’hofpitalité 
An.  j 13 9.  en  invitant  plufieurs  Seigneurs  qu’il 
retenoit  jufqu’à  ce  que  leurs  forts 

XUth.  Paris,  ^5. 

xx>  Cette  odieufe  conduite  non-feule- 
n attaque  ment  aliéna  l’efprif  du  peuple  , mais 
ereford.  epe  ^carta  m£me  toute  la  noblefle  de 

la  cour , *pii  devint  déferte  & défo- 
lée  , comme  le  palais  de  la  puiffance 
defpotique.  Après  avoir  paflfé  prefque 
feul  les  fêtes  de  Noël  à Salisbury , le 
a Roi  fe  rendit  à Réading  , d’où  il  mar- 
cha avec  un  corps  de  troupes  pour 
s’emparer  du  château  de  l’Evêque 
An.  1 140.  d’Ely , que  ce  prélat  abandonna  à fon 
approche  , & fe  retira  fous  la  protec- 
tion du  Comte  de  Glôcefter.  Étienne 
pourvut  à la  fureté  de  cette  place  ; 
ravagea  les  environs  de  Tewksbury, 
& attaqua  Héreford  avec  une  nom- 
breufe  armée  ; mais  il  fut  obligé  de 
plot.  vpîg.  fe  défifter  de  fon  entreprife , & de  fe 
Concîi.  retirer  fans  gloire  & fans  fuccès  à 
G M s Winchefter. 


xx  L Le  Comte  de  Glocefter  par  fa  puif- 

11  marche  fance  & fon  crédit  avoit  engagé  une 
•ou«iiie.C°r"  grande  partie  de  la  nobleffe  à foutenir 
les  intérêts  de  l’Impératrice , & réuflî 
* à faire  garder  la  neutralité  à ceux  qt&l 

ji’avoit  pu  porter  à fe  déclarer  pouç 
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elle.  Il  conclut  un  mariage  entre  fon  E r { tKN  £. 
frère  Réginald  & la  fille  de  Guillaume  An. 
Fitz-Richard  , Seigneur  très-puiflant 
dans  la  Cornouaille. , & qui  Rit  créé 
Comte  de  cette  province  par  l’Impé- 
ratrice , lorfqu’il  eut  livré  les  châteaux 
du  Roi  & la  plus  grande  partie  du 
comté  à fon  gendre  Réginald , autre- 
ment nommé  Renaud  de  Dunftanville. 

Etienne  informé  de  cette  alliance , y 
marcha  avec  toute  la  diligence  pofïï- 
ble  ; réprit  quelques  fortereffes  , & 
laiffa  le  Comte  Alain  avec  un  corps 
de  troupes  pour  leur  défenfe  ; évi-  ^ „ 

tant  foigneufement  Robert  qui  avoit  stepl . * 

drelfé  un  plan  pour  fe  rendre  maître 
de  lui  à fon  retour.  ' 

Tout  le  royaume  étoit  devenu  un  xxti. 
théâtre  de  malheur  , de  misère  & de  . Nésoc,a". 
conlulion.  Chaque  province  , chaque  paix, 
ville,  & même  chaque  particulier  fe 
déclarant  pour  l’un  ou  l’autre  des  com- 
pétiteurs ; non-feulement  les  proches 
voifins , mais  les  membres  d’une  mê- 
me famille  étoient  partagés  en  fac- 
tion^ , & tout  le  pays  étoit  rempli 
de  rapines , de  cruautés  & de  meur-  - 
très.  Chacun  des  Barons  s’attribuoit 
la  puilfance  fouveraine  ; opprimoit 
le  peuple , ôc  faifo'it  battre  monnoie 

nN 
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v-  “ , , x,  ; dans  fes  châteaux.  Mathilde  étoit  oblî- 
An.  xi+o.  çee  de  tolerer  les  violences  oc  les 
exactions  de  fes  amis  pour  fe  confen- 
ver  leur  fecours  ; & Étienne  qui  ne 
pouvoit  payer  les  mercenaires  étran- 
gers  , leur  permettôit  de  vivre  à leur 
volonté  , & de  commettre  les  plus 
horribles  injuftices.  Dans  cette fâcheu* 
fe  anarchie , tous  les  efprits  modérés 
du  royaume  foupiroient  après  la  paix  ; 
& Henri  , Evêque  de  Winchefter , 
prppofh  une  négociation.  Les  confé» 
rences  furent  ouvertes  dans  le  voift- 
nage  de  Bath , & l’Impératrice  parut 
difpofée  à fe  foumettre  à l’arbitrage 
des  Evêques  ; mais  Etienne  refitfa  de 
s’en  rapporter  à eux  , ne  pouvant 
efpérer  de  juftice  ni  d’impartialité  de 
gens  qu’il  avoit  autant  offenfés.  L’Evê- 
que de  Winchefter  propofa  la  média- 
tion du  Roi  de  France  & de  Théobald , 
Comte  de  Blois , frère  aîné  d’Etienne , 
& paffa  dans  le  Continent  à ce  fujet. 
Il  rapporta  un  projet  auquel  l’Impé- 
ratrice confentit  d’accéder  , jnais 
Etienne  , après  avoir  différé  long- 
temps de  donner  fa  réponfe , le  rejetta 
abfolurnent  ; ce  qui  fît  recommen- 
Uuimcsb.  cer  la  guerre  aveç  différents  fuccès. 
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Le  Comte  de  Glocefter  avoit  pris  ' 
Noftingham  ; & fon  fils  Ralf  de  Ger-  EAV.  ”” 
nons  , Comte  de  Chefter  , ayant  fur- 
pris  le  château  de  Lincoln,  fe  propo-  xxm. 
Soit  d’y  palier  les  fêtes  de  Noël  avec  reVouvtüc^ 
fa  femme  & fon  beau-frère  Guillau-  - 

me  de  Roumara.  Les  habitants  qui 
favorifoient  Etienne  lui  donnèrent 
avis  de  la  facilité  avec  laquelle  il  pou- 
voit  furprendre  trois  ennemis  aulîi 
importants  : il  fe  mit  auffi-tôt  à la  tête 
de  fes  troupes , & marcha  le  jour  de 
Noël  même  avec  tant  de  diligence  , 
que  le  château  fut  invefH  avant  que 
Ralf  fut  feulement  inffruit  qu’il  appro- 
choit  ; cependant  ce  Seigneur  trouva 
moyen  de  pénétrer  pendant  la  nuit  ail 
travers  des  gardes  d’Etienne  , & fe 
rendit  auprès  du  Comte  de  Glocefter 
qu’il  inftruiiit  de  la  fituation  de  fa  fille, 

& le  pria  de  ne  pas  perdre  de  temps 
pour  marcher  à fon  fecours  ; d’autant 
que  le  château  n’étoit  pas  en  état  de 
foutenir  un  fiège. 

Robert  alfembla  aufli-tôt  fes  trou-  xxiv. 
pes  , & prit  la  route  de  Lincoln  avec  ba«!iie&Cfa!t 
fon  gendre , à la  tête  de  fes  vaffaux  pionnier  à 
& de  quelques  troupes  auxiliaires  du  Lincoln!*  dc 
pays  de  Galles.  Réfolu  de  frapper  un 
-coup  décifif , il  traverfa  un  ruiffeau 
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" & un  marais  qu’Etienne  croyoit  im- 

*2™  pratiquable  , & commença  auffi-tôt 
l’attaque.  L’infanterie  que  lui -même 
commandoit  occupoit  le  centre , & 
la  cavalerie  formoit  deux  aîles , dont 
l’une  étoit  compofée  de  ceux  que  le 
Roi  avoit  dépouillés  de  leurs  biens 
& de  leurs  honneurs , & l’autre  des 
vaffaux  de  Ralf  avec  ce  Seigneur  à 
leur  tête  ; pendant  que  les  Gallois 
qui  n’avoient  point  d’armes  défensi- 
ves formoient  un  corps  féparé  > placé 
à l’extrémité.  Etienne  difpofa  fon  ar- 
mée de  la  même  manière  ; une  de  fes 
aîles  étoit  compofée  de  ,1a  cavalerie 
Bretonne  & Flamande  fous  les  ordres 
de  Guillaume  d’Ypres  & du  Comte 
d’Albemarle  , & l’autre  de  Bretons  & 
d’Anglois  commandés  par  le  Comte 
Alain  de  Dinan , Valleran  de  Mellent , 
Hughes  Bigot  Comte  de  Norfolk  , 
.Simon  de  Seules  & Guillaume  de  Va- 
renne , Comtes  de  Northampton  & 
de  Surrey.  Le  Roi  étoit  à pied  dans 
le  centre.  Guillaume  d’Ypres  com- 
mença la  bataille  par  l’attaque  des 
Gallois , qui  furent  aifément  mis  en 
r déroute  : mais  comme  il  rompit  fes 
rangs  en  les  pourfuivant  , le  Comte 
de  Chefter  le  prit  en  flanc , & le  mit 


Iglc 
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tellement  en  défordre  qu’il  ne  put  rai- e tienne! 
lier  fes  troupes.  En  même  temps  les  An.  ii*uv 
Anglois  de  l’autre  aile  du  Comte  de 
Glocefter,  animés  parce  fuccès,  jet- 
tèrent  leurs  lances  & tombèrent  l’é- 
pée à la  main  fur  la  cavalerie  d’Etienne 
qui  ne  foutint  pas  feulement  le  premier 
choc , mais  prit  la  fuite  dans  la  plus 
grande  confufion.  Le*  Roi  découvert 
à droite  & à gauche  , fut  environné 
de  toutes  parts  ; & quoiqu’il  fît  tout  ’ 
ce  qu’on  pouvoit  attendre  du  plus 
habile  général , & maintînt  long-temps 
la  bataille , malgré  l’inégalité  de  fes 
forces  & les  efforts  des  ennemis  , il 
fut  enfin  forcé  de  céder  aux  coups  de 
la  fortune.  Il  combattit  avec  une  fu- 
reur inconcevable  , jufqu’à  ce  que  fa 
hache  d’armes  fut  rompue.  Alors  ti- 
rant l’épée  il  fe*défend  prefque  feul 
contre  une  multitude  de  guerriers  , 
étincelant  de  rage  de  fe  voir  aban- 
donné de  fes  foldats.  Dans  un  com- 
bat aufîi  inégal  fon  épée  fe  brife , & 
il  continue  à fe  défendre  avec  le  tron- 
çon , mais  il  efl  atteint  d’un  coup  de 
pierre  qui  le  renverfe  fur  le  champ 
de  bataille  : cependant  il  fe  relève 
fur  fes  genoux  , & efl  prêt  à fe  remet- 
te fur  fes  pieds  , lorfqu’un  Chevav 
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Histoire  d’Angleterre, 
lier,  nommé  Guillaume  de  Kaines 
s’élançant  fur  lui,  le  prend  par  le  fom- 
met  de  fon  cafque  , lui  préfente  la 
pointe  de  fon  épée , ÔC  le  menace  de . 
le  percer,  s’il  ne  fe  rend  aufïi-tôt. 
Malgré  cette  extrémité , Etienne  refu-» 
fe  de  fe  rendre  à tout  autre  qu’au  Duc 
de  Gloceller,qui  n’étant  pas  éloigné, fe 
préfente  & le  fait  fon  prifonnier  , ainfi 
que  quatre  autres  Seigneurs  qui  com- 
battoient  encore  à fes  côtés.  Le  Roi 


fut  conduit  à Briflol  , traité  ignomi- 
nieufement , & même  chargé  de  chaî* 

Htnting.  nes  par  jes  ordres  de  l’Impératrice  ; 

Hagjjud.  mais  il  n y eut  qu  environ  cent  de  les 

C.  Hcnbr.  gens  tués. 

xxv  Auffi-tôt  après  cette  bataille  déci- 
Mathiidcat- five  , Guillaume  Peverel  rendit  le- 
Evêque^ de  ’ château  de  Nottingham  à l’Impéra- 
winchefter  , trice  ; ceux  de  Devizes  & de  Bedfort 
à fc*  mtétêt*.  1^-  ^irent  ]jvr^s  en  même  temps  , ÔC 

le  Comte  de  Warwick  qui  abandon-, 
na  le  Roi  captif,  entraîna  toute  l’An- 
gleterre , excepté  la  ville  de  Londres 
le  comté  de  Kent  , ou  Guillaume 
d’Ypres  fon  favori  & quelques  autres 
de  fes  partifans  demeurèrent  toujours 
attachés  à la  Reine  & à fon  fils  Eufta- 


che.  Tant  que  ces  Barons  relièrent 
fidèles  au  Roi,  ils  entrèrent  dans  les 
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Corporations  le  commun  - confeil  Et1f  nn£ 
de  Londres  , qu’ils  engagèrent  à for- 
mer  une  affociation  en  faveur  d’Etien- 
ne. Quoique  la  plus  grande  partie  du 
royaume  fut  déclarée  pour  Mathilde , 
elle  trouvoit  un  grand  obflacle  à mon- 
ter fur  le  trône  par  l’oppofition  de 
Henri,  Evêque  de  Winchefter  , que 
le  Pape  avoit  revêtu  de  la  qualité  de 
fon  Légat  ; ce  qui  le  mettoit  à la  tête 
du  Clergé , dont  les  réfolutions  avoient 
dans  de  pareilles  circanftances  une 
grande  influence  fur  le  peuple  & fur 
la  nobjeffe.  Pour  détacher  ce  Prélat 
des  intérêts  de  fon  frère  , l’Impéra- 
trice lui  fît  une  vifite  à NVinchefler  ; 
lui  promit  de  ne  fe  conduire  que  par 
fes  confeils , *&:  même  de  biffer  tous 
les  évéchçs  vacants  à fa  difpofition, 
L’Evêque  ne  put  réftfter  à une  tenta- 
tion aufîî  féduifante  : il  lui  promit 
d’abandonner  le  Roi  & de  fe  dévouer 
totalement  à fon  fervice.  Pour  preu- 
ve de  fa  fincérité , il  lui  fit  en  partit 
.culier  ferment  de  fidélité  , mais  fous 
Ja  condition  qu’il  n’auroit  lieu  qu’au* 
tant  qu’elle  agiroit  conformément  à fa 
promeffe.  Le  lendemain  il  la  reçut 
avec  grande  folemnité  dans  l’Eglife 
çathêdrale  j excommunia  tous  les  par*». 
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jtienne  tifans  d’Etienne  , & offrit  l’abfolutiôn 
An.  ix+i.  à tous  ceux  qui  voudraient  l’abandon- 
ner pour  embraffer  la  caufe  de  l’Im- 
pératrice. L’Archevêque  de  Cantor- 
bery  fuivit  l’exemple  de  Henri  ; cepen- 
dant il  ne  voulut  prêter  ferment  à- 
Mathilde  qu’après  en  avoir  obtenu  la 
c.Mrf/wwJ.  permiflion  du  Roi  qu’il  vilita  dans  fa 
prifon. 

xxvi.  Pour  engager  le  Clergé  dans  les 
haran^e  le*  bérets  de  impératrice  , le  Légat 
Concile  en  fa  affembla  un  Concile  de  la  nation  à 
*veur*  . Winchefter  ; & avant  que  d’en  ouvrir 
les  feflions  , il  conféra  en  particulier' 
avec  chacun  des  membres  , pour  les 
préparer  à la  déclaration  qu’il  avoit 
réfolu  de  faire.  Lorfqye  le  Concile 
fut  affemblé  , Henri  prononça  une 
harangue  artificieufe , oh  il  fit  obfer- 
ver  que  la  tyrannie  , la  mauvaife  foi 
& la  conduite  odieufe  d’Etienne  étoient 
les  fources  de  tous  les  troubles  qui 
a voient  affligé  la  nation.  II  avoua  que 
lui-même  lui  avoit  engagé  fa  parole  , 
lorfque  les  circonfrances  des  affaires 
avoient  rendu  fon  élévation  au  trône 
nçceffaire  ; mais  qu’il  reconnoiffoit 
combien  il  s'étoit  trompé  dans  l’opi- 
nion qu’il  avoit  eue  de  ce  Prince  6c 
que  malgré  toute  la  douleur  qu’il  en 

reffentoit, 
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jreflentoit  , il  fe  trouvent  obligé  de  etienne. 
renoncer  à cet  engagement.  Il  leur  An.  i»*h 
rappella  enfuite  le  premier  ferment 
qu’ils  avoient  fait  à l’Impératrice 
ajoutant  qu’il  lui  paroiffoit  plus  jufte 
d’obéir  aux  ordres  du  Tout-puiflant  , 
qui  s’étoit  déclaré  en  faveur  de  la  ^ 
Princeffe  , que  de  facrifier  fon  devoir 
aux  intérêts  & à l’ambition  de  fon 
frère , après  avoir  fait  fans  fuccès  tout 
ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  le 
ramener  : que  la  volonté  du  ciel  s’é- 
tant manifeftée  pour  montrer  celui  ^ 

quei  Dieu  avoit  choifi  , il  croyolt  de- 
voir réparer  fa  faute  , en  rendant  la 
couronne  à l’héritière  légitime  ; enfin  . 
qu’après  avoir  conféré  avec  les  prin- 
cipaux membres  du  Clergé  fur  les 
moyens  d’apporter  remède  aux  ca- 
lamités que  fouffroit  la  nation  , il 
avoit  jugé  qu’en  vertu  du  pouvoir 
apoftolique  dont  il  étoit  revêtu  , il 
devoit  reconnoître  Mathilde , fille  du 
dernier  Roi  Henri , .pour  Reine  6c 
Souveraine  d’Angleterre. 

Tous  ceux  qui  n’avoient  pas  été  xxvu. 
prévenus  en  particulier  furent  extrê-  *•«  ♦ar- 
mement furpris  de  cette  déclaration  ; dre”  Vomie"” 
mais  comme  aucun  ne  voulut  s’expo-  "f"*. ,e  Parti 

r , s.  r • 'i  r ' > V.  d tienne. 

1er  a faire  éclater  Ion  mecontente- 

Tome  III . ...  / . H 
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1t  un  ne,  ment  9 Légat  prit  leur  filence  pou# 

An.  1141.  une  approbation  , & leur  dit  qu’it 
avoit  mandé  ceux  de  Londres  au 
Concile  , 011  ils  avoient  ; promis  de 
venir  : en  effet , ils  arrivèrent  le  len- 
demain ; mais  bien  loin  d’approuver 
téuti  ce  qui  s’étoit  paffé  , ils  ‘deman»  . 
dèrent  au  contraire  la  liberté  du  Roi 
au  nom  de  -leurs  commettants.  Le 
Légat  leur  répondit , qu’il  étoit-  hon- 
teux pour  les  citoyens  de  Londres  de 
s’êtrë  affociés  avec  les  Barons  qui 
avoient  fi  lâchement  abandonné  leur 
Roi  dans  la  bataille  , & qui  n’avoient 
en  vue  que  de  jetter  la  nation  dans 
. de  nouveaux  troubles.  Les  députés 
demandèrent  une  réponfe»  pofitive 
qu’ils  ne  purent  obtenir  , Sc  protef- 
tèrent  contre  les  dédiions  du  Con- 
cile. Un  des  Chapelains  de  la  Reine , 
femme  d’Etienne  , préfenta  au  Légat 
une  lettre  de  cette  Princefle  , mais 
le  Prélat  ne  voulut  pas  la  communi- 
quer à l’afiemblée  , & la  rendit  au 
porteur  qui  la  lut  auffi-tôt  à haute 
voix.  Son  objet  étoit  de  demander 
l’élargiffement  du  Roi , mais  il  ne  put 
avoir  aucune  fatisfa&ion  du  Concile , 
qui  1q  termina  par  une  fentence  d’ex- 
c.  Maimesb,  communi  cation  c ont re  tous  les  adhé* 
rants  d’Etiçnne, 
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Il  ne  manquoit  pour  completter  le  Et15  nnï; 
triomphe  de  l’Impératrice  que  la  fou-  An,  1141, 
million  de  la  ville  de  Londres  ; & elle  xxviiî. 
l’obtint  enfin  par  les  foins  de  fon  frère  h» 
Robert , qui  jufqu’alors  avoit  été  fon  "éwtrice  qui 
principal  foutien  & Ion  guide.  Pen-  CTaitf  k,emI 
dant  que  le  ht  la  négociation  , elle  av«  un  cmcl 
refta  à Saint- Albans  où  elle  reçut  fon  mcpris* 
oncle  David  , Roi  d’Ecoffe  , venu 
dans  le  deffein  d’aflifter  à fon  couron- 
nement : mais  aufli-tôt  qu’elle  fut  in- 
formée que  fon  parti  avoit  prévalu; 
dans  la  capitale  , elle  partit  pour  cette 
ville  , où  elle  fut  reçue  en  fouve- 
raine.  Les  habitants  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  , après  quoi  elle  fit 
tput  préparer  pour  la  cérémonie  ; 
cependant  la  femme  d’Etienne  implora 
fa  générofité  & fa  compafïion  en  fa- 
veur de  ce  malheureux  Prince , qui 
pour  obtenir  fa  liberté , offroit  de  re- 
noncer à toutes  fes  prétentions  à la 
couronne  ; d’abandonner  le  royaume  ; 
de  paffer  même  fes  jours  dans  un  mo- 
nafière  ; de  fe  lier  par  ferment  , & 
de  donner  des  otages  pour  fureté  de 
fa  promeffe.  Ces  propofitions  furent 
rejettées  avec  mépris , & l’Impéra- 
trice défendit  avec  les  termes  les  plus 
outrageants  à la  Reine  de  l’importuner 


Etienne. 
An.  1141. 

XXIX. 

- Mathilde 
fait  ombrage 
aux  habitants 
de  Londres  & 
à l’Evêquede 
Winchester. 
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à l’avenir  de  pareilles  follicitations. 

Les  demandes  de  cette  Princefle 
étoient  cependant  appuyées  par  Henri 
Evêque  de  Winchefter  , qui  croyoit 
avoir  des  droits  à la  conjfiance  de  l’Im- 
pératrice , mais  il  fut  trompé  dans 
fon  attente  ; car  ayant  demandé  les 
comtés  de  Boulogne  & de  Mortagne' 
pour  Euftache  , fils  d’Etienne  , il  fut' 
refufé  avec  hauteur.  Une  conduite 
aufîi  contraire  aux  afïurances  que  Ma- 
thilde lui  avoit  données  avant  fort 
éle&ion , lui  fit  juger  qu’il  ne  devoit 
rien  attendre  de  fa  bonne  volonté  ou 
de  fa  complaifance.  Il  conclut  dès  ce 
moment  que  fes  engagements  deve- 
rioient  nuis , & commença  à former 
des  projets  de  vengeance  dont  l’or- 
gueil & la  conduite  impérieufe  de 
Mathilde  facilitèrent  l’éxécution.  Au 
lieu  de  fe  concilier  l’affe&ion  de  fes 
fu jets  par  fon  affabilité  & par  les  fa- 
veurs quelle  auroit  dû  accorder  au 
peuple  , elle  afFeûoit  au  contraire  de 
les  traiter  comme  des  efelaves  nés 
uniquement  pour  lui  obéir.  Elle  s’at- 
tira la  haine  de  ceux  de  Londres , en 
rejettant  la  prière  qu’ils  lui  firent  d’a- 
doucir les  loix  des  Princes  Normands, 
& de  faire  revivre  çelles  d’Edouard 
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le  ConfefTeur  ; ce  qu’elle  auroit  dû  en  E T 'j  E N N B"T 
Lonne  politique  faire  d’elle  - même , An.  mt. 
fans  attendre  qu’on  lui  en  fît  la  de- 
mande. Les  citoyens  firent  éclater 
leurs  murmures  à cette  marque  de  fa 
hauteur  & de  fon  caraûère  inflexible  ; 
la  nation  commença  à s’attendrir  fur 
le  fort  d’Etienne  , & de  fa  famille. 

Ils  reconnurent  avec  frayeur  l’efprit 
du  Conquérant  qui  paroiffoitfi  évi- 
demment dans  la  conduite  de  fa  petite- 
. fille  , & fe  repentirent  vivement  des 
démarches  qu’ils  avoient  faites  en  fa 
faveur. 

L’Evêque  de  Winchefler  fomentoit  xxx. 
en fecret  le  mécontentement  ; & lorf- 
qu’il  vit  tout  difpofé  à la  révolte  , il  Lor.drc*. 
nt  mettre  en  campagne  fon  neveu 
Euilache , fous  la  conduite  de  Guil- 
laume d’Ÿpres  , qui  avoit  affemblé 
lin  corps  de  ceux  de  la  province  de 
Kent  pour  fon  fervice.  Avec  ces  trou- 
pes il  s’avança  dans  le  Surrey , blo- 
qua Londres  du  côté  de  Southwark  ; 
envoya  des  partis  faire  des  courfes 
de  l’autre  côté  de  la  rivière , & rava- 
ger tout  le  pays  jufqu’aux  fauxbourgs, 

.Pour  foutenir  fes  démarches  , ceux 
de  Londres  excités  par  les  émifTaires 
de  l’Evêque  formèrent  une  confpira- 
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f TihNNï.  ^on  » dans  le  deffein  de  fe  faifir  de 
Au.  xi4i.  l’Impératrice;  mais  elle  en  fut  avertie 
par  hazard  , & fe  retira  précipitam- 
ment , accompagnée  de  fon  oncle 
David  , du  Comte  de  Glocefter , & 
de  Milon  qu’elle  avoit  créé  Comte 
d’Héreford.  Quoique  fa  perfonne  fut 
CU  'Mjlmesl.  échapée  , ce  qui  lui  appartenoit  dans 
a.r»n. uerv.  ja  ville  fut  pillé,  & tout  y retentit 
des  inveôives  les  plus  indécentes 
- contre  elle  & fon  caraélère.  Pendant 
qu’elle  fe  retiroit  à Oxford  pour  affem- 
bler  une  armée,  l’Evêque  s’enferma 
dans  Winchefler  , oii  il  fortifia  fon 
palais , & prit  des  mefures  avec  le 
parti  mécontent  pour  augmenter  les 
forces  de  fon  neveu.  Cependant  le 
Prélat  ne  fe  déclaroit  pas  encore  ou- 
vertement ennemi  de  l’Impératrice  ; 
mais  malgré  toutes  fes  précautions , 
il  ne  pouvoit  en  éviter  le  foupçon  ; 
•&  lorfque  Robert  le  vifita  à Winchef- 
ter  pour  fonder  fes  fentiments , il  fut 
pleinement  convaincu  que  le  Légat 
étoit  totalement  détaché  des  intérêts 

- de  fa  fœur.  Il  eft  vrai  qu’il  n’en  dut 
pas  être  furpris , après  la  manière  dure 
& ingrate  avec  laquelle  elle  avoit  re- 
fufé  fa  médiation  & rejetté  fa  de- 

- mande.  , 
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- Convaincue  de  fes  deffeins  , elle  Etiennb. 
fie  rendit  promptement  à Winchefter  An.  n+i. 
avec  im  camp  volant  de  cavalerie  ; XXXr. 
defcendit  au  château  royal  , & fit  Eiieeit  af- 
annoncer  fon  arrivée  à l’Evêque  , lui  fhfiter*  T oî 
mandant  le  defir  qu’elle  avoit  de  le  ,fait 

, r meure  le  feu. 

voir  pour  16  conlulter  fur.  quelques 
affaires  de  la  plus  grande  importance* 

•Le  prélat  jugeant  de  fes  intentions , 
fit  une  réponfe  ambiguë  , l’affurant 
<pi’il  fe  rendroit  auprès  d’elle  le  plus 
promptement  qu’il  lui  fèroit  poflible  ; 
mais  au  lieu  d’aller  au  palais , il  quitta 
anfli-tôt  la  ville  & affembla  lès  amis  , 
près  à le  joindre,  au  premier  avis* 

Les  troupes  de  Kent  & la  milice  de 
Londres  qui  étoient  déjà  en  campa- 
gne, fous  les  ordres  de  la  Reine  &C 
de  fon  fils  , guidés  par  Guillaume 
d’Ypres  , marchèrent  à Winchefter 
avec  tant  de  diligence  , que  David  , 
oncle  de  Mathilde  fon  frère  , le 
Comte  d’Héreford , & quelques  trou- 
pes affemblées  à la  hâte  , eurent  à 
peine  le  temps  de  fe  jetter  dans  le  . , ^ 
château  avant  qu’elle  y fut  afliégée.-  •- 
Henri  fiit  joint  par  un  grand  nombre  G% 
de  jeune  noblelîe  , qui  enflammée  de 
courage  & d’ambition  , bruloit  du 
tdefir  de  rétablir  la  réputation  qu’elle 
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jet  i en  ni.  avoit  perdue  dans  la  bataille  de  Lin- 
An.  ji+u  coin,  & fervoit  le  reffentiment  de 
l’Evêque  contre  les  habitants  de  Win- 
chefter  qui  avoient  donné  quelques 
marques  d’affeûion  à l’Impératrice. 
Pour  les  punir  de  cet  attachement  dé- 
placé , le  bon  prélat  ordonna  de  lan- 
cer du  château  dans  la  ville  des  feux 
& des  matières  copibuftibles  qui  en 
' réduifirent  en  cendres  la  pins  grande 
partie  ; confumèrent  entr’autres  bâti- 
ments un  couvent  de  Religieufes  , 
vingt  Eglifes  dans  la  viHe  , & l’abbaye 
de  Hyde  dans  les  fauxbourgs.  L’Evê- 
que en  fit  fauver  cependant  pour  fon 
ufage  une  coupe  d’or  maflif , garnie 
de  pierres  précieufes  y donnée  par  le 
Roi  Canut  , ainfi  que  trois  diadèmes 
royaux  avec  leurs  fupports  du  plus 
pur  or  d'Arabie  , orné?  de  joyaux  8c 
d’un  travail  admirable.  Pendant  que 
le  faint  Légat  lançoit  ainfi  le  feu  8c 
la  défolation  fur  fon  troupeau , Guil- 
laume dTpres  agiffoitde  même  à Are- 
tontin.  dover , & brûla  le  monaftère  de  Wa- 
rif.mg.  rewell  , oii  quelques  partifans  de 
Mathilde  s’étoient  retirés. 

Quoique  le  château  de  Winchefier 
fût  afiiégé  par  une  armée  de  foixante 
mille  hommes , David , Roi  d’Ecoffe  # 
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:&  Robert,  Comte  de  Glocefter , firent  F.ntNNt. 
une  fi  vigoureufe  défenfe  , qu’après  An.  1141. 
.fix  femaines  de  travaux  inutiles  , les 

fè  trouvèrent  prefque  fans  L'Jmjératri. 
de  pouvoir  le  réduire  par ce  fe,  fauve 
rorce  des  armes.  Le  pieux  Eveque  des  difScui- 
eut  recours  à un  ftratagême  pour  faire 
tourner  la  religion  à fon  profit  : la  ter  eit  pris, 
.veille  de  la  fête  de  Sainte  Croix  il 
fit  publier  pour  le  lendemain  une  trêve 
.par  toute  la  ville  ; que  les  portes  fe- 
raient ouvertes,  & qu’il  invitoit  les 
ennemis  auffi-bien  que  les  amis  à cé- 
lébrer cette  grande  fête  du  Chrifüa- 
nifme  , iàns  crainte  d’être  troublés 
. dans  leur  dévotion.  Quoique  le  Comte 
.Robert  n’eut  pas  lieu  d’ajouter  foi  à 
.la  fincérité  du  prélat , cependant  com- 
me fes  provifions  étoient  prefque 
• toutes  épuifées  , & que  la  famine 
les  auroit  forcé  de  fe  rendre  peu  de 
jours  après  à difcrétion  , il  réfolut  , 
avec  le  confentement  de  David , de 
faire  une  tentative  pour  conduire  l’Im- 
pératrice à une  place  de  fureté.  Dans 
;cette  vue  il  la  confia  à Réginald  , 

.Comte  de  Cornouaille , frère  de  cette 
JPrincelfe  , foutenu  de  la  plus  forte" 
partie  de  la  garnifon , avec  ordre  de 
.prendre  leur  route  vers  Devizes  * 


.afliégeants 
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£t  i e nn  t.  pendant  que  lui-même  la  fuivroit  avec 
An.  ii+i.  llne  troupe  choifie  de  deux  cents 
hommes , pour  amufer  l’ennemi , s’il 
entreprenoit  de  la  couper  dans  fa  mar- 
che. L’Impératrice  partit  à cheval 
avec  fa  garde , & n’avoit  encore  fait 
que  très-peu  de  chemin , lorfque  Guil- 
laume d’Ypresfe  mit  à la  pourfuivre. 
Le  Comte  de  Glocefter  & David  allè- 
rent à fa  rencontre  , & firent  une  fi 
belle  défenfe  que  Mathilde  eut  le  temps 
de  gagner  le  château  de  Lutgershal , 
dans  le  comté  de  Wilt  ; mais  comme 
il  étoit  mal  fortifié  & fans  provifions  , 
elle  fût  obligée  de  marcher  déguifée 
en  homme  jufqu’à  Devizes  , oii  elle 
arriva  fi  fatiguée  qu’elle  ne  put  conti- 
nuer fa  route  fans  prendre  quelque 
repos.  En  même  temps  le  Roi  d’Ecofle 
réuflit  à fe  retirer  dans  fes  états  par 
la  fidélité  de  David  Oliphant  ; mais 
Robert , Comte  de  Glocefter , après 
avoir  long-temps  arrêté  l’ennemi , fut 
à la  fin  enveloppé  à Trowbridge , ÔC 
fait  prifonnier.  On  envoya  aufli-tot 
-lin  corps  de  troupes  à la  pourfuite  de 
l’Impératrice , qui  ne  fe  trouvant  pas 
en  fureté  à Devizes , dont  tout  le  pays 
voifin  étoit  au  pouvoir  de  l’ennemi , 
défit  mettre  dans  une  bière  qui  pafla 
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fans  aucun  foupçon  & frit  tranfportée  êTTTnnX 
à Glocefter,  où  elle  fut  jointe  par  le  An 
fidèle  Milon qui  avoit  réufîï  à tra- 
verfer  les  troupes  ennemies  déguifé 
en  mendiant. 

Auffr-tôt  que  les  partifans  d’Etienne  XXXIIL 
eurent  Robert  entre  leurs  mains  , ils  11  eft  cchan- 
firent  tous  leurs  efforts  pour  lui  faire  fiennpe°ur  ^ 
abandonner  les  intérêts  de  fa  fœur , 

& lui  offrirent  le  gouvernement  de 
tout  le  royaume  fous  Etienne  , s’il 
vouloit  s’attacher  au  parti  de  ce  Prin- 
ce. Le  Comte  fut  fourd  à leurs  pro- 
meffes  , & ils  le  menacèrent  de  lui 
faire  paffer  la  mer  & de  le  faire  con- 
finer prifonnier  à Boulogne  , mais  il 
n’écouta  pas  plus  leurs  menaces  que 
leurs  flatteries  , & foutint  fa  captivité 
avec  le  courage  le  plus  héroïque.  En- 
fuite  on  lui  propofa  de  l’échanger 
contre  la  perfonne  du  Roi , ce  qu’il 
rejetta  comme  une  propofition  qui  # 
n’étoit  pas  convenable , à moins  qu’ils 
ne  rendirent  en  même  temps  la  liberté 
à toutes  les  perfonnes  de  diflin&ion 
qui  étoient  en  leur  pouvoir , infiftant 
fur  la  différence  de  fon  rang  & de 
celui  d’Etienne.  Guillaume  d’Ypres 
refùfa  de  confentir  à cet  arrangement  4 
ne  voulut  pas  non  plus  entendra 

Hvj  * 
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Itienne  Par^er  d’une  rançon  ; mais  l’Impéra- 
An.  ihi.  * trice,  dont  Robert  étoit  tout  le  fou- 
tien  , confentit  enfin  qu’il  fut  échangé 
pour  le  Roi , qu’elle  ne  voulut  cepen- 
dant remettre  en  liberté  qu’après  que 
la  Reine  Mathilde  fe  fut  mife  eh  fa 
puiffance  pour  fervir  d’otage  jufqu’à 
. ' ce  qu’on  eût  délivré  le  Comte.  Avec 
cette  précaution  on  ouvrit  les  portes 
à Etienne  qui  fe  rendit  à Winchefter, 
où  il  eut  une  entrevue  avec  Robert , 
& s’efforça  inutilement  de  le  gagner. 
a.  xuintcsk.  Ce  Seigneur  au  contraire  rendu  à lui- 
même  redoubla  fes  efforts  pour  réta- 
blir les  affaires  de  fa  fœur;  pendant  que 
d’un  autre  côté  le  Légat  convoqua  un 
concile  où  Etienne  dans  une  harangue 
fe  plaignit  vivement  de  fon  empri- 
fonnem-cnt  & de  l’infidélité  de  fes  fu- 
jets.  Mais  l’Evêque  entreprit  affez  mal 
. à propos  de  faire  l’apologie  de  fa  con- 
duite , qu’il  rejetta  fur  la  néceflité  des  * 
temps.  Il  dit  que  non-feulement  l’Im- 
pératrice avoit  manqué  aux  engage- 
ments qu’elle  avoit  pris  avec  lui  avant 
fon  élection,  mais  qu’elle  avoit  même 
formé  des  complots  contre  fa  vie  & fa 
dignité.  Enfin  il  conclut  par  une  fen- 
tence  d’excommunication  contre  tous 
les  perturbateurs  de  la  paix  qui  favo* 
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riferoient  la  Comteffe  d’Anjou.  Quoi-  "1 

que  tous  les  prélats  qui  compoloient  ^n,  114V 
cette  affemblée  fuITent  indignés  de 
cettè  nouvelle  preuve  de  l’arrogance 
& de  Pinconftance  de  l’Evêque  , au- 
cun n’ofa  cependant  déclarer  ouver- 
tement fa  penfée , excepté  un  laïque 
député  de  Mathilde  , qui  au  nom  de 
cette  Princeffe  le  taxa  clairement  de 
parjure  & de  rébellion,  affirmant  que 
c’étoit  à fon  invitation  qu’elle  étoit 
venue  en  Angleterre  , & qu’elle  avoit 
retenu  Etienne  en  prifon  par  fesavis; 
accufation  à laquelle  il  ne  put  répon- 
dre. 


L’Impératrice  de  fon  côté  affembla  xxxiv. 
lin confeil à Devizes , oit  il  fut  réfolu  c^eS% r* 
d’inviter  le  Comte  d’Anjou  à paffer  Normuidic. 
en  Angleterre  , & à fe  mettre  à la 
tête  des  affaires  de  fa  femme.  Avant 
,que  de  répondre  à cette  invitation , il 
demanda  une  conférence  avec  te 
Comte  de  Glocefter , qui  d’abord  re-  \ 

fiifa  de  quitter  le  royaume  dans  une 
circonftance  oii  fa  préfence  étoit  û 
«éceffaire  : cependant  il  céda  aux  im- 
portunités de  fa  fœur  & de  fes amis; 
îa  laiffa  à Oxford , & fe  fit  accom- 
pagner dans  le  voyage  par  un  grand 
nombre  de  jeunes  Seigneurs  , qu’il 

i • m.  s* 
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emmena  comme  des  ôtages  de  la fidé* 
Wia.  ni*  lité  de  leurs  parents.  Il  s’embarqua  à 
"Wareham,  & après  un  paflage  diffi- 
cile arriva  à Caen  où  Geoffroi  Plan- 
tagenet , qui  le  vint  trouver  lui  fit  plu- 
lieurs  objections  pour  fe  difpenfer  de 
traverfer  la  mer  , & infifta  principa- 
lement fur  ce  qu’il  étoit  obligé  de 
reffer  en  Normandie  pour  réduire 
quelques  châteaux.  Robert  leva  cette 
difficulté  en  l’aidant  à s’emparer  de 
ces  fortereffes  ; mais  comme  il  trou- 
va encore  d’autres  excufes , le  Comte 
connut  enfin  la  répugnance  qu’il  avoit 
à faire  ce  voyage  , & le  détermina 
feulement  à envoyer  Henri  fon  fils 
aîné  , dont  la  préfence  animeroit  les 
* Anglois  à faire  de  nouveaux  efforts 

pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  mère. 
ïxxv.  A peu  - près  dans  le  même  temps 
Æp£E  que  le  Comte  étoit  parti  d’Angleterre, 
livrer  l’iœpé- Etienne  avoit  été  faifi  d’une  fièvre 

ftixricc  enfer-  « /»  • n • • % \ 

mee  <Un»  îc  dangereiue  qui  1 avoit  mis  aux  bords 
îroTa  du  tombeau.  Aufli-tôt  qne  fa  fanté 
* °r  ‘ fiit  rétablie , il  affembla  un  corps  de 
troupes,  marcha  à Wareham  , brûla 
la  ville  6c  fe  rendit  maître  du  château  ; 
enfuite  il  avança  vers  Oxford  & y 
arriva  avec  tant  de  diligence  , qu’il 
<ntra  dans  la  ville  avant  qu’on 
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"pris  aucunes  mefures  pour  la  défen-  " 
dre.  Il  invertit  aufli-tôt  le  château  où 
d’impératrice  fe  trouva  renfermée  , 
fans  autre  défenfe  que  fa  garde  ordi- 
naire & les  officiers  de  fa  maifon.  Les 
Seigneurs  qui  s’étoient  engagés  à la 
foutenir  pendant  l’abfence  de  fon  frère, 
affemblèrent  promptement  leurs  for- 
ces , & s’avancèrent  jufqu’à  Walling- 
ford  pour  préfenter  la  bataille  à Etien- 
ne , mais  il  ne  voulut  point  quitter 
Oxford , & la  place  étoit  trop  bien 
fortifiée  pour  qu’ils  puflent  entrepren- 
dre de  l’y  artiéger  avec  quelque  efpé- 
rance  de  fuccès.  Robert  informé 
du  danger  de  Mathilde  , s’embarqua 
aufli-tôt  pour  l’Angleterre  avec  le  jeu- 
ne Henri  & un  corps  de  quatre  cents 
hommes  d’armes;  defcendit à Ware-  Aa>  II4^ 
ham , & invertit  le  château  fans  per- 
dre de  temps  , dans  l’efpérance 
qu’Etienne  leveroit  le  liège  de  celui 
d’Oxford  pour  venir  à fon  fecours  ; ' '» 

mais  ce  Prince  qui  n’avoit  alors  d’au- 
très  vues  que  de  fe  rendre  maître  de  , 
l’Impératrice  , ne  voulut  pas  inter- 
rompre un  feul  moment  fes  travaux; 
enforte  que  le  château  de  ’Wareham 
fut  obligé  de  capituler.  Le  Comte  fe 
fendit  enfuite  à Çirençerter  , ou- il 
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' ' avoit  donné  rendez-vous  à tous  le$ 
*An  ^ am*s  f®  f°eur  » réduite  à la  dernière 
extrémité , pour  marcher  à fon  fecours 
en  toute  diligence. 

xxxvi  Le  Comte  à la  tête  d’une  armée 

Elle  s echa-  r , , x « r . , 

Pe  d'une  fa-  conliderable  le  mettoit  en  marche  vers 
Stoaire  tra°r'  Oxford  , lorfqu’il  apprit  l’agréable 
nouvelle  que  fa  fœur  s’étoit  lauvée 
•à  Wallingford  avec  un  bonheur  éton- 
nant. La  difcipline  avoit  été  obfervée 
très-éxaélement  dans  le  camp  des  affié- 
geants , quoiqu’on  fïitau  milieu  de  l’hi- 
ver. Mais  la  rivière  vint  à être  glacée, 
& toutes  les  campagnes  furent  couver- 
tes de  neige,enfortë  que  le  foldat  com- 
mença un  peu  à fe  relâcher  & à perdre 
fie  fa  vigilance.  L’Impératrice  profita 
de  cette  circonfiance  ; fortit  par  une 
fauffe  porte  , accompagnée  de  quatre 
Chevaliers  , tous  en  habit  blanc  pour 
qu’on  ne  pût  les  difiinguer  aifément 
dans  la  neige  ; traverfa  la  rivière  fur 
ce/».  Keg.  la  glace , marcha  à pied  jufqu’à  Abing- 
G'Maimcsb.  ton,  & fût  enfuite  tranfportée  à Wal- 
« lingford.  Elle  y reçut  fon  frère  & fon 
fils  , dont  la  vue  lui  fit  oublier  toutes 
fes  peines  & toutes  fes  fatigues.  L’é- 
' ducation  de  ce  jeime  Prince  fut  con- 
fiée à Robert  qui  le  conduifit  à Brif- 
tol  y oit  il  refia  quatre  années  fou^ 
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tes  meilleurs  maîtres.  Cependant  le  etienn  e, 
château  d’Oxford  fe  rendit  à Etienne , An.  nu* 
qui  fut  exceflivement  furpris  & cha-  » 

grin  de  l’évafion  de  l’Impératrice  ; 
maisx  comme  la  faifon  étoit  fort  avan- 
cée , on  mit  des  deux  côtés  les  trou- 
pes en  quartier  d’hiver. 

Étienne  ouvrit  au  printemps  la  cam-  xxxvrr. 
pagne  par  une  expédition  dans  les  prh'à  wiito» 
comtés  occidentaux , que  fes  troupes  Co*te 
étrangères  ravagèrent  inhumainement. 

Enfuite  il  fit  une  tentative  fans  fuccès 
fur  le  château  de  'Wareham , & mar- 
chant de -là  à hilton,  il  réfolut  d’y 
élever  un  fort  contre  les  excurfions  > 
de  la  garnifon  de  Salisbury.  Comme 
il  étoit  occupé  à cet  ouvrage  , le 
Comte  de  Glocefter  tomba  fur  lui 
fi  inopinément  qu’il  eut  à peine  le 
temps  de  fe  mettre  en  bataille.  Son 
armée  fut  attaquée  de  trois  côtés  dif- 
férents & mife  en  déroute , après  une 
foible  réfiflance.  Etienne  qui  avoit 
déjà  éprouvé  les  horreurs  de  la  capti- 
vité , ne  voulut  pas  s’y  expofer  une 
fécondé  fois , & avant  que  l’a&ion 
commençât , quitta  le  champ  de  ba- 
taille , ainfi  que  fon  frère  le  Légat , 

& abandonna  fa  vaiffelle  &•  toutes  fes 
provifions  au  vainqueur  y qui  fit  un 
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Retienne.  gran<^ nombre  de prifonniers , entr’au* 
An.  1143  < très  Guillaume  Martel , favori  du  Roi 
chren.  Gerv.  & grand-maître  de  fa  maifon.  - 
xxxvin.  Cette  viéioire  n’eut  d’autres  fuites 

gkterlc^ns  ^î116  ^ Perte  du  château  de  Sherburn, 
sc  temps,  -qu’on  fut  obligé' de  donner  pour  la 
rançon  de  cet  officier.  Dans  le  même 
temps  Henri  de  Traci  qui  avoit  juf- 
qu’alors  entretenu  un  parti  dans  le 
comté  de  Dévon  en  faveur  d’Etienne  , 
défefpérant  de  voir  ce  Prince  folide- 
ment  établi  fur  le  trône  , fit  fa  paix 
^vec  l’Impératrice.  Cette  Princefîe  fe 
trouva  alors  en  poffeffion  de  tout  le 


Ce/},  neg.  Toyaume  de  WefTex,  à l’exception  du 
ftyben.  comté  de  Hamp  ; au  lieu  que  fon  rival 
n’avoit  que  des  établiffements  précai- 
res dans  les  autres  provinces  , quoi- 
que la  ville  de  Londres  lui  demeurât 
-toujours  attachée.  La  partie  du  pays 
de  Galles  habitée  par  les  Anglois  & les 
comtés  des  bords  de  la  Severne  s’é- 
toient  déclarés  pour  Mathilde  , & lui 
obéiffoient.  L’évéché  de  Durham  &c  * 
les  trois  comtés  pofledés  par  David , 
Roi  d’Ecoffe  , avoient  auffi  reconnu 
fa  fouveraineté.  Guillaume  , Comte 
d’York , attaché  à Etienne  , étoit 
contrebalancé  par  Alain  , Comte  de 
Richemond  : mais  Ralf Comte  dp 
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dhefter  ; Hughes  Bigot  , Comte  de  j 
Norfolk , & les  autres  Seigneurs  de 
l’Eaft-Anglie  confervoient  une  domi- 
nation indépendante  qui  approchoit 
de  la  royauté  , chacun  dans  fon  dif- 
tri&  , confentant  cependant  à recon- 
noître  Etienne  pour  fouverain.  Le 
théâtre  de  la  guerre  fut  donc  princi- 
palement dans  le  comté  de  Berk  & 
"dans  les  parties  adjacentes  , où  l’on 
formoit  des  lièges , on  bloquoit  des 
châteaux  & l’on  fe  contentoit  de  quel- 
ques légères  efcarmouches  entre  des 
partis  détachés.  Etienne  étant  hors 
d’état  d’affembler  une  armée  confidé- 
rable  , fes  intérêts  fouffrirent  beau- 
coup de  la  promotion  dè  Celeftin  II. 
au  pontificat  ; * car  ce  Pape  ôta  la 
qualité  de  Légat  au  frère  du  Roi , pour 
la  donner  à Théobald  , Archevêque 
de  Cantorbery  , fur  l’autorité  duquel 
Henri  avoit  fait  beaucoup  d’entre- 
prifes  , quoiqu’il  fut  fon  métropoli- 
tain. Vers  le  même  temps  l’Impéra- 
trice perdit  un  fidèle  & puiffant  par- 

* Ce  Pape  fuccéda  à Innocent  1 1.  le  24 
Septembre  1143  , après  un  feul  jour  de  va- 
cance du  faint  Siège  ; mais  fon  pontificat 
' fut  fi  court  , qu’il  ne  donna  lieu  à aucun 
-évènement  remarquable..  * 


iTIENNb, 

An.  11 4b 


G.  Kevvbrigl 
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ÉriENNE.tifan  par  la  rtiort  de  Milon  , qu’elle 
An.  ii43.  ayoit  créé  Comte  d’Héreford  ; titre 
qu’elle  fit  paffer  à fon  fils  Roger  ; mais 
quoique  ce  Seigneur  eût  beaucoup  de 
courage  & fut  très-attaché  à fes  inté- 
rêts , il  n’avoit  ni  l’expérience  ni  l’au- 
torité de  fon  père. 

xxxix.  H femblôit  que  la  fureur  d’Etienne 
fêteie Com«  étoit  de  bâtir  des  châteaux  ; & aufli- 
Jeviem  ion  fongeoit  à prendre  une  for- 

ennemidécia-  tereffe,  il  penfoit  en  même  temps  à 
si>  en  bâtir  une  autre.  Les  gouverneurs 

qu’il  y mettoit  s’en  fervoient  affez 
fouvent  pour  leur  propre  avantage  ; 
enforte  que  non -feulement  il  multi- 
plioit  par  ce  moyen  les  tyrans  de  fa 
patrie  , mais  il  élevoit  aum  des  rem- 
parts contre  fes  propres  intérêts.  Il 
étoit  encore  fort  enclin  à la  jaloufie  ; 
& lorfqifil  avoit  formé  quelque  foup- 
çon  , il  n’attendoit  jamais  qu’il  eut 
acquis  la  certitude;  mais  fans  aucun 
égard  à lareconnoiflance  ni  à la  juftice, 
il  prenoit  aufli-tôt  les  mefures  que  fa 
paffion  lui  di&oit.  Il  avoit  nommé 
Comte  d’Effex  Geoffroi  de  Magne- 
. ville , Seigneur  d’un  grand  mérite  & 

3ui  poffédoit  des  biens  confidérables. 

lui  avoit  aufîi  donné  le  gouverne- 
ment de  la  tour  de  Londres  : mais  fe 
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livrant  aux  foupçons  infpirés  par  les  êTTTnne* 
ennemis  de  Geoflroi,  qui  le  lui  repré* 
fentèrent  comme  un  fecret  partifan 
de  l’Impératrice  , il  le  fit  arrêter  à 
Saint -Albans  , fous  prétexte  d’un  tu- 
multe que  le  Roi  avoit  lui-même  fait 
élever  à deflein.  Le  Comte  ne  put 
obtenir  fa  liberté  qu’après  avoir 
livré  la  tour  , aufli  bien  que  fes 
propres  châteaux  de  Walden  & de 
Plesby  , près  Dunmow  en  Eflex. 

Geoflroi  reffentit  fi  vivement  cette 
injure,  qu’il  devint  dès**lors  ennemi  dé- 
claré d’Etienne;  offrit  fes  fervices  à 
l’Impératrice, qui  lui  confirma  fon  titre 
& le  nomma  grand  'Sheriif  héréditaire 
de  Londres  , Middlefex  & Hertford.  An#  n 
Par  reconnoiflance  de  ces  grâces , 

Geoflroi  aflembla  un  corps  de  fes  amis 
& de  fes  vafîaux , avec  lefquels  il 
détruifit  la  ville  de  Cambridge  , ôc 
changea  l’abbaye  de  Ramfey  en  for- 
tereflè  oii  il  mit  une  garnifon  ; enfuite 
il  fe  retira  dans  fes  marais  d’oii  Etienne 
eifaya  inutilement  de  le  déloger  , & 
il  y fut  joint  par  Hughes  Bigot  qui  fe 
déclara  aufli  pour  l’Impératrice.  Ces 
deux  Seigneurs  ravagèrent  tout  le 
pays  , firent  des  excurfions  jufques 
dans  le  voifignage  de  Londres  fur  les 
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An.  1144* 


Gefl.  K.eg. 
Stephen. 


XL. 

11  s’attirele 
reflentiment 
des  Comtes 
de  Chefter  , 
de  Clare&  de 
Norfolk. 


T90  Histoire  d’AngleterEE  ; 
citoyens  qui  étoient  la  plus  grancléf 
efpérance  d’Etienne.  Enfin  Geoffroi 
fut  tué  d’un  coup  de  flèche  tiré  air 
hafard,  pendant  le  fiège  du  château 
de  Bur welle  ; & Etienne  marchant  en 
perfonne  contre  Bigot , l’obligea  de* 
fe  retirer.  * . > 

: Ce  Prince  fit  paroître  autant  de. 
perfidie  & aufli  peu  de  politique  à l’é- 
gard de  Ralf , Comte  de  Chefter , qui 
s’étoit  déclaré  pour  lui  & l’avoit  fou- 
tenu  de  fes  forces  depuis  fon  empri- 
fonnement  : malgré  ces  preuves  de 
fincérité  & d’attachement , il  ne  put 
éviter  les  foupçons  d’Etienne  , dont 
la  jaloufie  éclata  fur  ce  que  Ralf  ne. 
lui  remettoit  pas  quelques  châteaux 
de  la  couronne  qu’il  avoit  en  fa  pof- 
feftion.  La  première  fois  que  ce  Sei- 
gneur parut  à la  cour  , le  Roi  lui  or- 
donna de  livrer  inceftamment  ces  for- 

* Le  9 Mars  de  la  même  année  1144 
mourut  le  Pape  Celeftin  II.  après  cincj  mois 
treize  jours  de  pontificat.  Le  faint  Siège  ne 
vacqua  encore  qu’un  jour , & il  fut  rempli 
par  Gérard  Boulonoi?  , Cardinal  du  titre  de 
Sainte  Croix  en  Jérufalem  , qui  prit  le  nom 
de  Lucius  II.  Il  ne  tint  le  fiège  que  onze  mois; 
mourut  le  13  Février  1143  , & eut  pour 
fuccefleur  Bernard  de  Pize  qui  fut  nommé 
Eugène  IH.  - . 
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tereffes  ; & le  Comte  demandant  un £ti ENN^ 
peu  de  temps  pour  confulter  fes  amis  An* 
à ce  fujet , il  fut  accufé  de  haute  tra- 
hifon  & arrêté  auffi-tôt.  Dabordque 
fes  partifans  en  furent  informés  ils 
coururent  aux  armes , & attaquèrent 
quelques-unes  des  places  d’Etienne; 
mais  ils  furent  enfuite  obligés  de  livrer 
les  châteaux  pour  la  rançon  de  Ralf , tt 

qu’on  dépouilla  de  tout  ce  qu’il  poffé- 
doit  , à l’exception  du  comté  de 
Chefter.  Ce  Seigneur  fut  tellement 
irrité  de  cette  injuftice , que  malgré 
le  ferment  qu’il  avoit  été  forcé  de 
faire  à Etienne  avant  que  d’obtenir 
fa  liberté  , il  afîembla  promptement 
fes  troupes  ; déclara  la  guerre  au  ty- 
ran ; furprit , attaqua  & réduifit  un 
grand  nombre  de  châteaux  ; ravagea 
tout  le  pays  aux  environs  de  Lincoln , 

& bloqua  le  fonde  Coventry,  l’un  An.u^ 
de  ceux  qu’il  avoit  été  obligé  de  ren- 
dre. Il  fut  joint  dans  cette  expédition 
par  fon  neveu  Gilbert  , Comte  de 
Clare  , dont  Etienne  s’étoit  fait  un 
ennemi , en  lui  retenant  les  châteaux 
qu’il  avoit  donnés  pour  fureté  de  la 
reftitution  de  ceux  que  fon  onde  pof- 
fédoit.  Ces  deux  Seigneurs  occupèrent 
toutes  les  forces  ôe  l’attention  d’Etien* 


Digitized  by  GoogI 


i$i  Histoire  d’Angleterre  , 

i ritNNE. ne > qi,’ils  battirent  en  plufieurs  ren- 
jin.  n+6.  contres.  Enfin  ils  eurent  le  malheur 
d’être  défaits  ; mais  ils  ne  forent  pas 
tellement  abattus  qu’ils  ne  fifient  en- 
core une  puiffante  diverfion  en  faveur 
de  Mathilde.  Elle  fortit  alors  du  royaux 
me  ; ce  qui  aurait  laide  Etienne  pai- 
fible  poffeffeur  du  trône , s’il  n’a  voit 
1 w.  au.  toujours  rencontré  les  mêmes  obfta- 
cles  dans  l’oppofition  de  ces  feigneurs. 
xli.  Geofifoi  Plantagenet  ayant  fournis 
RobertCom-  Normandie , voulut  voir  fon  fils 
te  «le  Giocef-  Henri  qui  réfidoit  depuis  quatre  ans 
ratricé  ÿnê  en.  Angleterre , 8c  envoya  quelques 
le  royaume.  Seigneurs  pour  accompagner  le  jeune 
An.  1147.  P^nce  au  Continent.  Robert,  Comte 
de  Glocefter , le  conduifit  à W areham 
où  il  s’embarqua , & le  Comte  re- 
tourna à Bridol , mais  ce  Seigneur  y 
mourut  à la  fin  de  l’année.  Cette  perte 
fot  accablante  8c  irréparable  pour 
l’Impératrice , dont  les  intérêts  avoient 
toujours  été  foutenus  par  fon  autorité 
& fa  conduite.  Il  avoit  réufli  par  fa 
vertu  , fon  crédit , fon  habileté  , fon 
mérite  perfonnel  , 8c  la  confiance 
qu’on  avoit  en  lui , à réunir  en  faveur 
de  fa  fœur  ceux  dont  les  intérêts 
étoient  les  plus  oppofés  , 8c  les  avoit 
toujours  empêché  d’entreprendre  for 

fon 
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Ton  autorité  & fur  fes  prérogatives,  etienne. 
Mais  aufli-tôt  qu’il  fut  mort , un  grand  An.  1 147* 
nombre  de  partifans  de  cette  Princeffe 
ne  fuivirent  plus  que  leurs  propres 
intérêts  ; bâtirent  des  châteaux  , & 
opprimèrent  le  peuple  , ne  refpirant 
que  le  reflentiment  & la  vengeance  , 
lorfqu’on  vouloit  réprimer  leurs  dé- 
fordres , ou  qu’on  refiifoit  de  confen- 
tir  à leurs  demandes  préfomptueufes. 

Mathilde  ne  trouvant  perfonne  à qui 
elle  pût  donner  fa  confiance  , ni  qui 
pût;  tenir  auprès  d’elle  la  place  de  fon 
frère  , fut  enfin  obligée  de  fe  retirer 
auprès  de  fon  mari  en  Normandie. 

• Cependant  les  amis  de  l’Impératrice  XLir.  > 
ne  cessèrent  pas  de  la  foutenir  après 
fon  départ  ; d’autant  qu’Etienne  s’étoit  l’Archevê- 
rendu  odieux  à toute  la  nation  , & ?orUry.Caa" 
que  les  Seigneurs  ne  pouvoient  comp- 
ter fur  fa  foi.  Mais  malgré  leur  ini- 
mitié qu’il  s’étoit  attirée  par  tant  d'in- 
jufrices , il  auroit  peut-être  encore  pu 
profiter  de  l’abfence  de  Mathilde  , s’il 
ne  s’étoit  embarraffé  dans  une  querelle 
avec  l’Archevêque  de  Cantorbery  qui 
eut  des  fuites  très-fâcheufes  pour  fes 
intérêts  & pour  tout  le  royaume  en 
général.  Etienne  & fon  frère  Henri 
etoient  vivement  irrités  contre  le  / 

Tome  III . l 
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Pape  Eugène  III.  qui  avoit  donné  la 
qualité  de  Légat  à Théobald , Arche- 
vêque de  Cantorbery  , qu’ils  détef- 
toient  ; & le  Chapitre,  d’York  voyant 
que  l’animofité  étoit  égale  des  deux 
côtés,  faifît  .cette  occafionpourporr 
ter  fes  plaintes  à fa  Sainteté  de  ce  que 
Guillaume , neveu  d’Etienne  avoit  été 
intrus  dans  leur  fiège  par  l’autorité 
royale  , fans  éleûion  canonique.  Ce 
prélat  fut  dépofé  dans  un  concile  tenu 
à Rheims  en  Champagne  , où  le  Pape 
manda  Théobald  de  Cantorbery  avec 
les  Evêques  de  Worcefter  , Bath  , 
Exeter  & Chichefter.  Etienne  à l'infr 
tigation  de  fon  frère  défendit  au  mé- 
tropolitain de  quitter  le  royaume , 
dans  l’efpérance  que  s’il  pouvoit  l’em- 
pêcher d’aller  au  concile  , il  feroit  ou 
fufpendu,  ou  même  dépofé  pour  avoir 
méprifé  les  ordres  du  Pape  ; & que 
s’il  fortoit  d’Angleterre  malgré  fa  dé- 
fenfe , il  auroit  un  prétexte  pour  faiiir 
fes  revenus  ôc  le  traiter  comme  un 
rébelle.  Théobald  informé  que  les 
ports  étoient  gardés  pom*  l’empêcher 
de  fortir  du  royaume  , s’embarqua 
dans  une  barque  découverte  , arriva 
au  Continent  fans  accident , Ô£  fe  ren- 
dit au  concile.  Lorfqu’il  fut  terminé.. 
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l'Archevêque  retourna  à Cantorbery  Etienn  E. 
oii  il  trouva  fes  revenus  faifis  par  An.  1147.. 
ordre  du  Roi  qui  s’y  rendit , & lui 
ordonna  de  quitter  le  royaume.  Pen- 
dant cet  exil  le  prélat  écrivit  à toutes  An.  1141, 
les  Eglifes  d’Angleterre  , les  mena- 
çant d’un  interdit  qui  devoit  com- 
mencer à un  jour  indiqué  ; fur  quoi 
les  Moines  de  S.  Auguftin  s'adressè- 
rent au  Pape  pour  le  prévenir  , mais 
il  leur  fut  ordonné  d’obéir  à l’Arche-, 
vêque.  Théobald  fe  rendit  dans  le 
Suffolk , oii  il  fut  honorablement  reçu 
& protégé  par  Hughes  Bigot , Comte 
de  Norfolk  ; & dans  le  temps  marqué  1 . y 
publia  l’interdit  contre  toutes  les  Egli- 
fes qui  reconnoiffoient  Etienne.  Le 
fervice  divin  ceffa  aufli-tôt  dans  tous 
les  endroits  fujets  au  Roi  , au  lieui 
qu’il  fiit  célébré  à l’ordinaire  dans  tous 
ceux  qui  obéiffoient  à l’Impératrice  ; 
diftin&ion  qui  produifit  de  grands 
mouvements  parmi  le  peuple.  Lés 
Moines  de  S.  Auguftin  fe  révoltèrent 
contre  cette  ordonnance  & furent 
excommuniés  par  l’Archevêque.  Ils 
envoyèrent  auffi-tôt  des  députés  pour  ■ 
faire  leurs  remontrances  au  Pape  qui 
refiifa  de  leur  donner  audience  jufqu’à 
ce  qu’ils  fulfent  rentrés  fous  la  difci- 
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Etienne.  P^ne  & euffent  obtenu  l’abfolutiorï. 
Aa.  114».  Elle  leur  fut  accordée  au  nom  de  l’Ar- 
chevêque ; & ils  reçurent  enfuite  une 
vive  réprimande  pour  la  conduite  qu’ils 
.£  . ■ avoient  tenue.  Le  Pape  leur  ordonna 

d’obéir  à Théobald  , & chargea  en . 
même  temps  ce  prélat  de  les  punir 
thron.  Gerv.  févèrement  ; ce  qu’il  fit  en  dépofant 
Vi£bor.tnt'  le  Prieur  , fufpendant  le  Secrétaire  , 
& ordonnant  à tous  les  autres  d’ob- 
ferver  l’interdite 

xliii.  Cette  affaire  jetta  Etienne  dans  un 
Heiiri PfaitCe ^ grand  embarras  quelle  le  mit  hors 
chevalier  par  d’état  de  continuer  la  guerre  avec  vi- , 
?Ecofle, Ro'  gweur.  Mais  pendant  que  tout  le  royau- , 
me  étoit  plongé  dans  la  çonfternation 
& dans  une  horreur  fuperftitieufe  , 
Guillaume  de  Varennes , Roger  de 
Mowbray  , plufieurs  autres  Seigneurs . 
& Chevaliers  , avec  un  grand  nombre , 
de  troupes  , s’engagèrent  pour  la 
Croifade  que  prêchoit  S.  Bernard , 
&;  quittèrent  le  pays  d’ Angleterre , - 
livré  à la  maledittion , pour  fe  rendre 
dans  les  plaines  facrées  de  la  Paleftine, . 
Henri , fils  de  Geofiroi  Plantagenet  , 
étoit  alors  âgé  de  feize.  ans , &■  fon 
père  qui  avoir  deffein  de  le  mettre  en 
poffeffion  de  la  Normandie  , l’envoya 
à Carlifle , afin  qu’il  y reçût  la  che->, 
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vaïerie  des  mains  de  David , Roi  etTenns, 
d’Ecofle.  Pour  ranimer  le  parti  de  fa  An.  1149. 
mère , il  defcendit  en  Angleterre  & fe 
rendit  dans  cette  ville  accompagné  de 
Ralf,  Comte  de  Chefter  ; de  Roger, 

Comte  d’Héreford , de  plufieurs  autres 
Seigneurs  , & d’une  fuite  très-nom- 
breufe  de  chevaliers  & de  foldats.  La 
cérémonie  le  fit  avec  grande  folem- 
nité  ; mais  la  multitude  de  peuple  qui 
s’y  alfembla  allarma  les  habitants 
d’York  , qui  firent  favoir  à Etienne  la 
crainte  où  ils  étoient  qu’il  ne  fe  for- 
mât quelque  projet  contre  leur  ville  ; 
ce  qui  porta  le  Roi  à y marcher  aulïi- 
-tôt  avec  toutes  fes  forces.  Cependant 
on  ne  fit  aucunes  hoftilités  de  part 
ni  d’autre  , Etienne  ne  jugeant  pas  à 
propos  d’entrer  dans  une  nouvelle 
guerre  , s’il  la  pouvoit  éviter  , & les 
confédérés  n’étant  pas  encore  en  état 
d’engager  une  aélion.  Il  eft  vrai  qu’ils 
formèrent  enfuite  le  projet  d’entrer 
fur  les  terres  d’Etienne  , & que  David 
& Henri  s’avancèrent  jufqu’à  Lancaf- 
tre  , Ou  le  Comte  de  Chefler  leur 
avoit  promis  de  les  joindre  avec  un  chr^Gelt. 
renfort  de  troupes  ; mais  comme  il 
manqua  au  rendez-vous , ils  retournè- 
rent à Carlifle.  . ; . ; 

Iuj 


Digitized  by  Googl 


? 


Histoire  d*Anglëtérrë, 
tri  i N n h.  Vers  le  même  temps  Euftache,  fils 

An.  1149.  d’Etienne , fut  auffi  armé  chevalier 
xliv.  Par  f°n  P^e  ; & pour  fes  premiers 


^îiprmdies  eifais  d’armes  ravagea  les  terres  de 
»emeracft°ei"v  quelques  Seigneurs  attachés  à l’Impé- 
*N^naaj>die.  ratrice.  Le  Roi  après  avoir  fait  payer 
des  fommes  très  - confidérables  aux 


- habitants  des  provinces  feptentriona- 
les  , retourna  duns  le  voifinage  de 
Londres , d’oh  il  fit  de  petites  excur- 
fions  qui  entretinrent  une  efpèce  de 
guerre  de  pillage.  Il  paroiffoit  fe  plaire 
à affiéger  &c  furprendre  des  châteaux, 
& réufTit  quelquefois  dans  ces  fortes 
d’entreprifes  ; mais  comme  il  affié- 
geoit  celui  de  Worcefler  qui  apparte- 
noit  à fon  ancien  ami  le  Comte  de 


Meulant , il  trouva  une  fi  vigoureufe 
réfiflance  qu’il  fut  obligé  de  lever  le 
fiège , & pour  fe  venger  mit  le  feu 
à la  ville.  Cependant  Henri  repaffa 
d’Ecoffe  dans  le  Continent  , & prit 
les  rênes  du  gouvernement  de  la  Nor- 
mandie contre  la  défenfe  exprefle  de 
Louis  le  Jeune  , Roi  de  France , qui 
en  qualité  de  fouverain  de  ce  fief  pré- 
tendoit  en  invertir  Euftache  fon  beau- 


frère.  Le  Monarque  entra  dans  cette 
province  , & bloqua  le  château  d’ Ar- 
ques pendant  que  Henri  s’avançoiî 
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pour  lui  livrer  bataille.  On  détourna  etienne. 
le  jeune  Duc  de  combattre  contre  fon  An.  114p. 
Seigneur  fuzerain.  Il  retira  fes  trou- 
pes , & pour  faire  une  diverfion  affié- 
gea  le  château  de  Tourne.  Avant  que  An.  ir ji. 
les  chofes  allaffent  plus  loin,  on  entra 
en  négociation  , & l’on  conclut  un 
traité  de  paix  ; en  conféquence  duquel 
Louis  lui  accorda  l’inveRiture  de  la 
Normandie. 

. Confirmé  dans  la  poflefîion  de  ce  xlv. 
duché , il  réfolut  de  fe  mettre  en  per-  . de 
fonne  à la  tête  des  partifans  de  fa  Pianu£cn«. 
mère  en  Angleterre  , & convoqua 
une  affemblée  des  états  de  Normandie 
à Lizieux  , afin  de  délibérer  fur  les 
mefures  qu’il  y avoit  à prendre  pour 
cette  expédition.  Cette  convocation 
fut  fans  effet  par  la  mort  imprévue 
^e  fon  père  Geoffroi  Plantagenet , qui 
P^venant  d’une  entrevue  avec  le  Roi 
de  France , tomba  malade  au  château 
dû  Loir , & y mourut  la  cinquante 
unième . année  de  fon  âge.  Il  fut 
enterré  au  Mans  dans  l’Eglile  de  Saint 
Jullien  , oii  l’on  voit  encore  fon  tom- 
beau avec  un  écu  qui  porte  les  armes 
originales  d’Angleterre.  Il  laiffa  par  e ^ 

teftament  Chinon  , Loudun  & Mir e-fndd.  d*c. 
beau  à fon  fécond  fils  Geofffoi , &tKorm' 

. ÜV 
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ioo  Histoire  d’Angleterre, 
je n e n ne. donna  au  plus  jeune  , nommé  Guil- 
-An*  u |i.  laume  , le  comté  de  Mortagne. 

xl vi.  Henri  prit  poffeflion  de  l’Anjou  , de 

fc^EniëonPOrU* ’^a  Touraine  & du  Maine;  renouvella 
dont  le  Roi  fon  projet  fur  l’Angleterre  , & dans 

îoitFr*pbttnû  k m^me  ^mps  époufa  Eiéonor , fem- 
le  divorce.  me  de  Louis  le  Jeune  , que  fon  mari 
« Anjo?.**  avoit  répudiée  pour  n’avoir  pas  été 
content  de  fa  conduite  pendant  le 
voyage  qu’il  avoit  fait  en  Paleftine.  * 
Par  ce  mariage  Henri  augmenta  fes 
états  de  prefque  toutes  les  provinces 
de  France  fituées  entre  la  Loire  & les 
Pyrennées  : mais  Louis  prenant  om- 
brage de  fa  puiflance  , forma  une  ligue 
contre  lui-  avec  Etienne  , Théobald , 
Comte  de  Blois  , & Geoffroy  d’An- 
jou , qui  pour  des  raifons  inconnues 
s’étoit  déclaré  ennemi  de  fon  frère. 
Henri  étoit  près  à s’embarquer  à Hai^ 
fleur  pour  pafler  en  Angleterre  av^| 
fon  oncle  Réginald  , Comte  de  Cor- 
nouaille, que  la  nobleffe  Angloife  lui . 
avoit  envoyé  pour  l’inviter  à s’y  ren- 

* Le  terme  de  répudier  n’eft  pas  éxaô  ; le 
mariage  fut  déclaré  nul  dans  un  Concile  de 

3uatre  Archevêques  & d’un  grand  nombre 
’Evêques , tenu  à Baugenci , où  l’on  prou- 
va qu’ils  étoient  fi  proches  parents  que  leur 
union  ne  poUvoit  lubfifter.  Guill.  de  Tyr . 
liy.  xv il.  c.  8. 
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dre  , lorfqu’il  apprit  que  Louis , Roi  tTI  tNKE. 
de  France  ; Euftache , frère  d’Etienne , 

& Robert , Comte  du  Perche , étoient 
'entrés  en  Normandie  & avoient  in- 
verti Neumarché , pendant  que  Geof- 
froi  s’occupoit  à fomenter  un  foulè- 
vement  dans  l’Anjou.  Inftruit  de  ces 
mouvements  , il  abandonna  l'on  expé- 
dition d’ An  gleterre,  affembla  fes  trou- 
pes ; & quoique  Neumarché  fut  rendu 
avant  qu’il  eût  pu  le  l'ecourir  , il  fit 
de  fi  belles  difpofitions  pour  couvrir 
•le  refte  de  fes  états  , qu’elles  furent 
admirées  de  fes  propres  ennemis.  Il 
iaifla  des  gamifons  fuffifantes  fur  les 
places  frontières , après  le  départ  des 
François , qui  fe  retirèrent  fans  former 
•d’autre  entreprife  ; & il  entra  fi  fubi- 
tement  en  Anjou  que  fon  frère  ne  put 
fe  mettre  en  défenfe  , enforte  que  la 
révolte  fut  aufîi-tôt  appaifée.  ’ 

Cependant  Etienne  allarmé  de  la 
puiflance  & de  la  capacité  de  Henri , 


Cftr ■ Tiomt. 
Chr • Turon . 


XLVII. 

Etienne  fait 

-tri  1 ' • - vi  / • rr  fmPrif°nner 

refolut  de  prévenir  , s il  etoit  pom-  l’Aichevêque 
ble,  fon  retour  en  Angleterre  , & de  f y f pTufieu « 
le  priver  de  la  fuccefîion  par  un  aâe  autres  Pr«- 
• folemnel  : dans  ce  deflein  il  convoqua  lts* 
un  grand  confeil  à Londres  , pour 
donner  la  fanétion  à fon  projet  d’affo- 
cier  fon  fils  Euftache  au  gouverne- 
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loi  Histoire  d’Angleterre  ,j 
E ment  y & lanoblefie  laïque  qui  étoit 
An.  iu2. '.préfente  y donna  fon  confentement. 

Mais  Iorfqu’il  fit  connoître  fondeflein 
de  procéder  aufii-tôt  au  couronne- 
ment du  Prince  , Theobald  , Arche- 
vêque de  Cantorbery , qui  avoit  déjà 
reçu  les  inftruétions  du  Pape  à ce  fu- 
jet  , refufa  d’en  faire  la  ceremonie  , 
& tous  les  autres  Evêques  joignirent 
leurs  refus  au  fien.  Etienne  enflamme 
de  colère  les  fit  enfermer  dans  un  ap- 
partement , & effaya  de  les  gagner 
par  la  crainte  , mais  toutes  fes  mena- 
ces furent  fans  effet.  L’ Archevêque 
trouva  moyen  de  s’echaper  ; traversa 
la  Tamife  dans  une  barque  ; fe  rendit 
très  - promptement  à Douvres  , & 
-s’embarqua  aufii-tôt  pour  la  France. 

' ''  Arrivé  dans  le  Continent , il  menaça 
le  royaume  d’un  nouvel  interdit  ; & 
quoiqu’Etienne  fit  faifir  fes  revenus, 
ainfi  que  ceux  de  tous  les  Evequesqui 
refiifoient  de  condefcendre  à fes  vo- 
lontés , ce  Prince  craignit  cependant 
les  menaces  du  Pape  qui  foutenoit  la 
• caufe  de  fon  Légat  , & il  permit  a 
tfîÜïJS.  Théobald  de  retourner  dans  fon  dio- 
' cèfe. 

Henri  jugea  qu’il  ne  pouvoit  trou- 
-yet  'une  conjoncture  plus  favorable 
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pour  defcendre  en  Angleterre  , dans  ETItNN  E> 
un  temps  où  tout  le  Clergé  étoit  excef-  An.  us», 
fivement  irrité  contre  Etienne.  Il  fit  xlviii. 
donc  une  trêve  avec  le  Roi  de  Fran-  c^n"n 
ce  ; s’embarqua  avec  cent  cinquante  guerre. 
Chevaliers  & trois  mille  hommes 
d’infanterie  fur  trente-fix  varfTeaux  $ 

& defcendit  en  Angleterre  , où  il  fut 
joint  aufîi-tôt  par  la  plus  grande  par-  An.  115»; 
tie  des  Barons  du  royaume.  Quoique 
ce.  fut  au  milieu  de  l’hiver  , il  entre., 
prit  le  liège  de  Malmesbury  , & fe 
rendit  maître  de  la  ville,  après  avoir 
battu  un  corps  d’ennemis  qui  avoient 
entrepris  de  s’oppofer  à fa  marche.  Il 
invertit  enfuite  le  château  qui  fe  rendit 
prefque  aufîi-tôt , parce  que  la  rigueur  . 
de  la  faifon  empêcha  Etienne  d’ame- 
ner une  armée  à fon  fecours.  Robert* 

Comte  de  Leicefter , vint  en  perfonne 
offrir  fes  fervices  à Henri  ; Gondred  , 

ComtefTe  de  Norwich  , le  mit  en  port- 
feflion  de  cette  place  qui  étoit  très- 
forte;  & Reading  avec  environ  trente  * 

•autres  forterdffes  furent  foumifes  fans  ' !.  ! 

réfirtance  ; après  quoi  il  affiégea  le 
fort  qifEtienne  avoit  élevé  pour  blo-  y 
:quer  Wallingford , & le  prit  d’artaut 
avant  que  le  Roi  put  marcher  à fon  '• 

fecours.  Cependant  le  Monarque  avait- 
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104  Histoire  d'Angleterre  ; , 
f hinni.  çoit  à grandes  journées , & les  deux 
A*,  u s 3.  armées  fe  trouvèrent  enfin  à la  dis- 
tance d’un  quart  de  mille  l’une  de  l’au- 
tre : elles  refièrent  ainfi  campées  plu-* 
fieurs  jours;  & pendant  qu’elles con- 
fervoient  la  même  pofition  , on  fit 
des  ouvertures  de  paix  par  la  média- 
tion dé  Guillaume  , Comte  d’Aron- 
del,  & de  quelques  autres  Seigneurs  ; 
enforte qu’elles  fe  réparèrent  fans 
- combattre  * dans  l’efpéranc.e  que  les 
articles  feroient  arrêtés  dans  peu.  Ce 
ne  fut  pas  fans  peine  que  Henri  con- 
fentit  à cette  négociation , parce  qu’il 
. craignoit  qu’on  n’y  donnât  atteinte  à 
ce  qui  regardoit  fes  états  deNorman- 
. die;  & Euftache  , fils  d?Etienne  , em- 
ployoit  de  fon  côté  tous  fés  efforts 
pour  empêcher  l’accommodement  j 
mais  heureufement  pour  le  royaume 
la  mort  enleva  ce  jeune  homme  qui 
ne  niéritoit  pas  de  porter  le  nom  de 
Prince  : il  mourut  fans  enfants , à la 
grande  fatisfa&ion  de  tous  les  gens  de 
*Pêiu‘r*tu  '.  bien  qui  tiroient  de  fâcheux  préfages 
de  fes  débauches  & de  fa  brutalité.  • 
xlix.  Malgré  les  conférences  qui  fe  te- 
Aeco»mo-  noient  pour  la  paix  , on  ne  ceffoit 
Etienne  point  de  part  & d’autre  les  hoffilités. 

n*"1*  Henri  réduifit  les  châteaux  de  S tara,- 
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ford  6c  de  Nottingham  , pendant  Etiînns 
qu’Etienne  fe  rendoit  maître  d’Ipfwich  An.  ««, 
qui  appartenoit  à Hughes  Bigot.  Le 
Roi  fit  alors  une  perte  irréparable  par  , 
la  mort  de  Simon , Comte  de  Nor- 
thampton  ; 6c  fe  voyant  abandonné 
de  tous  les  Seigneurs  qui  jufqu’alors 
«voient  foutenu  fa  caufe  , il  fut  réduit 
à la  dernière  extrémité  : mais  fon  frère 
l’Evêque  de  Winchefter  s’étant  ac- 
cordé avec  l’Archevêque  de  Cantor- 
bery  pour  travailler  à la  paix  , le 
traité  fut  enfin  conclu.  Gn  le  ratifia 
à Winchefler , dans  une  affemblée  gé- 
nérale des  prélats  & de  la  nobleffe , 
fous  les  conditions,  qu’Etienne  réene- 
roit  pendant  fa  vie  , 6c  que  la  juftice, 
feroit  adminiftrée  en  fon  nom  , mais 
qu’aucune  affaire  importante  ne  fe  fe- 
roit que  de  l’avis  & avec  le  confen- 
tement  de  Henri  ; que  ce  Prince  lui 
fuccéderoit  au  trône  , 6c  qu’il  rece- 
Vroit  dès-lors  des  otages  pour  les 
châteaux  de  la  couronne  qui  lui  fe- 
raient livrés  à la  mort  du  Roi;  que 
Guillaume  , fils  d’Etienne , hériterait 
de  toutes  les  terres  que  fon  père  avoit 
poffédées  en  Angleterre  6c  en  Nor- 
mandie avant  que  de  monter  au  trône  , 
ainfi  que  des  biens  de  Guillaume  de 
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106  Histoire  d’Angleterre, 
Varenne , dont  ilavoit  époufé  la  fille  y 
& auroit  de  plus  une  penfion  annuelle 
de  fept  cents  livres  fur  le  comté  de 
Norfolk  pour  lequel  il  rendroit  hom- 
mage , & donneront  des  otages  de 
fà  fidélité  à Henri.  * 

Cet  accommodement , qui  fut  con- 
firmé par  les  ferments  de  toute  la 
nobleffe  & des  prélats  , caufa  une 
joie  inexprimable  dans  le  royaume^ 
Les  deux  Princes  entrèrent  enfemble 
à Londres  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence : il  eft  vrai  que  cet  événe- 
ment étoit  le  plus  heureux  qui  pût 
arriver  à la  nation  , plongée  depuis 
fi  long-temps  dans  tous  les  malheurs 
de  la  guerre  civile  , mais  il  nel’.étoit 
pas  moins  pour  Etienrte  qui  enfin  fe 
trouvoit  réellement  jouir  de  la  royau- 
té. Henri  reçut  à Londres  les  hom- 
mages dus  à l’héritier  préfomptif  de 
la  couronne  , enfuite  ils  fe  féparèrent 
pour  aller  paffer  les  fêtes  de  Noël 
dans  deux  villes  différentes',  & fé  re- 
joignirent peu  de  jours  après  à Ox- 

■ * Cette  année  1153,  le  8 Juillet,  mourut 
àTibur  le  Pape  Eugène  III.  On  élut  le  lende- 
main pour  lui  fuccéder  Conrad  , Romain  , 
Evêque  de  Sabine  , qui  pritlc  nom  d’Anaftafe 
IV.  Il  ne  tint  le  faint  Siège  qu’un  an  & qua- 
tre mois;  * - 4 --  * ■ . ï 
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ford , où  l’on  tint  une  affemblée  géné- 
rale de  la  nation  , dans  laquelle  la 
nobleffe  & les  Evêques  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  à Henri  , avec  une 
réferve  d’obéiffance  à Etienne  pen- 
dant le  refie  de  fa  vie. 

Cette  bonne  intelligence  entre  les 
deux  Princes  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ; car  dans  une  affemblée  qui  fe 
tint  quelque  temps  après  à Dunflaple , 
Henri  porta  fes  plaintes  fur  ce  que 
Etienne  avoit  négligé  de  faire  démo- 
lir les  forts  élevés  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  comme  on  en 
.étoit  convenu  par  le  traité , &c  Etien- 
ne refiifa  ouvertement  de  lui  donner 
fatisfaélion  fur  cet  article.  Cependant 
Henri  ne  fit  point  éclater  fon  rcffen- 
timent  , & il  accompagna  le  Roi  à 
Douvres , où  ils  reçurent  Théodoret , 
Comte  de  Flandres  , avec  la  Ducheffe 
fa  femme  , qui  vinrent  alors  en  An- 
gleterre Pendant  qu’ils  étoient  dans 
cette  ville,  on  prétend  qu’il  fe  forma 
une  confpiration  contre  la  vie  de 
Henri  par  les  Flamands  qui  y étoient 
venus  en  grand  nombre  fous  la  protec- 
tion de  Guillaume  d’Ypres  , Comte 
de  Kent  ; que  Guillaume , fils  d’Etien- 
jie  y étoit  le.  chef  de  cet  infâme  pro- 


Etienne. 
An.  i»54« 
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10$  Histoire  d’Angleterre, 
jet  ; que  ce  Prince  ayant  eu  la  jambe 
caflee  par  une  (îhute  de  cheval , vers 
Barham  Downs , leurs  mefures  a voient 
été  déconcertées  ; que  Henri  informé 
du  complot  étoit  retourné  prompte- 
ment à Londres  avant  qu’on  eût  pu 
en  former  un  nouveau , & qu’il  avoit 
enfuite  pafle  en  Normandie. 

Cette  confpiration  paroît  fort  dou- 
teufe  ; car  il  n’eft  pas  probable  que 
fi  elle  eût  été  réelle , Henri  eût  quitté 
le  royaume  oh  il  avoit  des  partifans 
aufîi  puiffants,  fans  avoir  pris  des, 
mefures  pour  découvrir  totalement  le 
complot  & en  faire  punir  les  compli- 
ces. Son  voyage  au  Continent  fut  oc- 
calionné  par  une  invafion  du  Roi  dé 
France,  qui  entra  dans  fes  états  de 
Normandie  , & prit  la  ville  de  Ver- 
non.  Il  ne  réuflit  pas  avec  autant 
de  facilité  dans  fon  entreprife  fur  Ver- 
neuil  ; & voyant  Henri  à la  tête  d’une 
puiffante  armée  pour  s’oppofer  à fes 
progrès , il  jugea  à propos  d’accepter 
la  paix.  Les  conditions  furent  qu’il 
rendroit  Vernon  & Neumarché  au 
moyen  de  deux  mille  marcs  d’argent 
<qui  lui  furent  payés  pour  le  dédom- 
mager des  fortifications  qu’il  avoit  fait 
faire  à ces  deux  places.  Après  cette 
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paix  , Henri  réunit  peu  à peu  à fon  etibnne! 
duché  les  domaines  que  fon  père  avoit  An.  1 1 j+. 
aliénés  pour  attirer  les  Barons  Nor- 
mands à fon  parti  , & il  prit  dé  fi 
jufies  mefures  que  la  tranquillité  de 
fes  états  ne  fut  altérée  par  aucun  chr‘ Cfnr* 
trouble. 

Vers  le  même  temps  Etienne  vifita  lri. 
encore  le  Comte  de  Flandres  ; mais  tie^°crt  ^ 
de  retour  à Cantorbery  , il  fut  atta- 
qué d’une  paflion  iliaque  ou  coli- 
que de  miferéré  qui  termina  fa  vie. 

Son  corps  fut  enterré  près  celui  de  ' 
la  Reine  Mathilde  , dans  l’abbaye 
de  Feversham  qu’il  avoit  fondée. 

Etienne  fut  un  Prince  rempli  de  cou- 
rage & d’aûivité  : il  auroit  régné  au 
contentement  de  fes  peuples  , s’il 
n’avoit  été  continuellement  harafle  par 
les  efforts  d’un  puifiant  compétiteur  , 
qui  le  forcèrent  à prendre  pour  fa 
fureté  des  mefures  peu  compatibles 
avec  les  principes  de  l’honneur  que 
fon  ambition  lui  avoit  aufii  fait  ou- 
blier dès  les  premières  démarches 
qu’il  fit  pour  monter  fur  le  trône. 

Les  difficultés  dans  lefquelles  il  fe 
trouva  par  la  fuite  , l’obligèrent  d’en- 
freindre la  chartre  de  conceflion  qu’il 
avoit  dabord  accordée  , ôc  fa  jaloufie 
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1 10  Histoire  d'Angleterre,' 
jointe  à fon  caraûère  vindicatif  le 
portèrent  à un  grand  nombre  d’a&ions 
contraires  à la  reconnoiflance  & à la 
bonne  politique.  En  qualité  de  Roi 
fes  vices  paroiffent  avoir  été  les  fui- 
tes des  troubles  qui  agitèrent  fon 
règne  ; mais  comme  particulier  , il 
étoit  brave  , ouvert  & libéral.  Pen- 
dant le  peu  de  calme  qui  fuccéda  à 
ces  troubles  , il  fit  un  voyage  dans 
tout  le  royaume  ; publia  un  édit  pour 
réprimer  la  rapine  & la  violence  , & 
congédia  les  troupes  étrangères  qui 
avoient  opprimé  fi  long  - temps  fes 
peuples.  Mais  fa  réputation  a beaucoup 
fouffert  du  peu  d’egards  qu’il  marquoit 
pour  le  Clergé  , & de  fon  ufurpation 
fur  l’héritière  préfomptive  de  la 
couronne. ; - 
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CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Henri  fuccède  au  trône  et  Angle-» 
tene.  §.  II.  Ses  fages  règlements. 
§ . III.  Il  accorde  une  chdrtre  de  pri- 
vilèges. § IV.  La  nohleffe  & les  pré- 
lats prêtent  ferment  à fies  enfants. 
Quelques  Seigneurs  refufent  de  livret 
leurs  châteaux.  §.  V.  Il  repaffe  dans 
le  Continent.  Il  retourne  en  Angle- 
terre , & marche  contre  les  Gallois. 
Malcolm  , Roi  et Ecoffe  , lui  rend 
hommage  pour  Huntingdon.  §.  VI. 
Mariages  projettes  entre  le jeune  Henri 
& Margueritte  , Princeffe  de  France  ; 
& entre  Geoffroy  & Confance  , fille 
de  Conan , Comte  de  Bretagne.  §. 
VII.  Henri  fait  revivre  les  droits  de 
fa  femme  fur  le  comté  de  Touloufe. 
§.  VIII.  Il  retourne  en  Angleterre  9 & 
fait  des  préparatifs  pour  cette  expé- 
dition. §.  IX.  Il  s'empare  de  Tou- 
loufe. §.  X.  Fait  un  traité  avec  le 
Roi  de  France.  §.  XI.  Les  hofiilités 
recommencent.  Nouveau  traité.  §. 
XII.  Henri  & Lopis  reconnoiffent  le 
Pape  Alexandre  III.  §.  XIII.  Le 

V W » 


an  Histoire  d’Angleterre, 

mariage  célébré  entre  le  jeune  Henri 
& Margueritte.  Les  Barons  Nor- 
mands jurent  fidélité  au  jeune  Prin- 
ce. Il  reçoit  le  même  hommage  des 
Anglois.Le  Pape  vijîté par  les  Rois  de 
France  & (T Angleterre.  §.  XIV.  Le 
Roi  tF Ecojj'e  & les  Princes  de  Galles 
font  hommage  a Henri  & à fon  fils. 
§.  XV.  Commencements  de  Thomas 
Becket.  §.  XVI.  Sa  hauteur  en  récla- 
mant les  pojfejjions  aliénées  de  fon 
fàge.  §.  XVII.  Corruption  du  Clergé. 
§.  XVIII.  Les  Eccléjiajliques  coupa- 
bles garentis  par  F Archevêque.  §. 
XIX.  Le  Roi  propofe  de  prendre  des 
mefures  pour  réformer  les  abus  du 
Clergé  ; oppojition  de  F Archevêque. 

\ §.  XX.  Thomas  efi  engagé  à conf en- 

tir  aux  demandes  du  Roi.  §.  XXI. 
Becket  & les  Evêques  jurent  de  fe 
conformer  aux  loix  & aux  coutumes 
du  royaume.  §.  XXII.  Conjlitutions 
de  Clarendon.  §.  XXIII.  Becket  fe 
repent  de  fa  condefcendance.  Le  Pape 
condamne  les  conjlitutions.  § .XXIV. 
Le  Roi  accufe  F Archevêque  qui  ejl 
convaincu  d'opiniâtreté.  §.  XXV.  Il 
ejl  accufé  cF avoir  diffipé  les  tréjors  du 
Roi.  §.  XXVI.  Il  propofe  un  accom- 
modement qui  ejl  refufé.  §.  XXVII. 
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Il  appelle  au  Pape  Récufe  la  jurif- 
diclion  ordinaire.  §.  XXVIII.  EJl 
déclare  coupable  de  parjure  & de  tra- 
hifon.  §.  XXIX.  Il  fe  fauve  au  con- 
tinent. §.  XXX.  Henri  envoie  une 
députation  au  Pape.  §.  XXXI.  Il 
met  en  fequejlre  les  revenus  de  V ar- 
chevêché de  Cantorbery.  Bannit  tous 
les  parents  & les  partifans  de  Bec - 
ket.  §.  XXXII.  Le  prélat  prend!  ha- 
bit monafique.  §.  XXXIII,  Le  Pape 
fe  déclare  hautement  pour  lui.  §. 
XXXIV.  Confiitudons  de  Henri 
pour  prévenir  Us  fuites  dangereufes 
des  cenfures  eccléjiafliques.  § XXXV. 
Son  expédition  contre  Us  Gallois. 
Mariage  de  fa  fille  Mathilde  avec  le 
Vue  dC'  Saxe.  §.  XXXVI,  Nou- 
velle héréfie  venue  d' Allemagne.  §. 
XXXVII.  Henri  paffe  dans  fies  états 
étrangers  ; impofe  une  taxe  pour  le 
fecours  des  Chrétiens  de  la  Terre  fain - 
te.  §.  XXXVIII.  Becket  fulmine  des 
cenfures  contre  les  miniflres  du.  Roi. 
§.  XXXIX.  Il  envoie  fa  bulle  de  lé- 
gation à lx Evêque  de  Londres.  §.  XL. 
Rupture  entre  Us  Rois  de  France  & 
<P Angleterre.  Mort  de  l'Impératrice 
Mathilde.  §.  XLI.  Le  Pape  envoie 
deux  Légats  à Henri  pour  trader  d'un 
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accommodement  entre  lui  & Becket. 
§ XLII.  Fautes  qu'ils  font  dans  leur 
négociation.  §.  XLIII.  Soulèvements 
dans  les  états  de  Henri  au  Continent. 
§.  XLIV.  La  guerre  recommence  avec 
le  Roi  de  France.  §.  XLV.  Becket 
fulmine  un  interdit  provif onnel  con- 
tre le  royaume  d' Angleterre.  § . XLVI. 
Conférences  à Bayeux  ou  affïfent 
deux  Nonces.  §.  XLVII.  Henri  ter- 
mine tous  fes  différends  avec  le  Roi 
de  France  à Montmirail.  §.  XLVIII. 
Conférence  avec  Becket.  §.  XLIX. 
Il  dénonce  fes  cenfures  contre  les  mi- 
nifres  du  Roi , & excommunie  l'E- 
véque  de  Londres.  §.  L.  Ce  prélat  ef 
abfous  par  ordre  du  Pape.  §.  LI.  Sa 
- Sainteté  envoie  deux  députés  pour 
faire  un  accommodement  entre  le  Roi 
& Becket.  §.  L f I.  Inflexibilité  de 
Henri.  §.  LIII.  Edit  févère  pour 
prévenir  les  f une  fes  effets  de  l'interdit. 
§.  LIV.  Son  entrevue  avec  Becket  d 
Montmartre.  §.  LV.  Expédient  ap- 
prouvé par  le  Pape.  §.  LVI.  Le  Roi 
réforme  les  abus  qui  s'étoient  giflés 
dans  la  conduite  des  Sherrifs  en  An- 
gleterre. §.  LVII.  Son  fis  Henri 
couronné  à Weflminfler.  LVIII.  Ef- 
' forts  de  Becket  pour  empêcher fon  cou- 
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. ronnemcnt.  LIX.  Entrevue,  de  Henri 
avec  V Archevêque.  §.  LX.  Il  menace 
toujours  C Angleterre  d'un  interdit . 

• §.  LXI.  Il  retourne  dans  fon  arche- 
vêché. §.  LXII.  Sa  fermeté  excejjive 
& fon  orgueil.  §.  LXIII.  Il  efl  affafi 
jîné  à V autel.  §.  LXIV.  EJt  cano- 
nifé  par  le  Pape.  §.  LXV.  Chagrins 
& embarras  de  Henri.  Il  envoie  une 
ambafiade  au  Pape.  §.  LXVI.  Il 
entreprend  la  conquête  d'Irlande , &c. 
§.  LXVII.  Etat  de  cette  ijle.  §* 
LXVIII.  Le  Roi  de  Leinfer follicitc 
le  fecours  de  Henri.  §.  LXIX.  Con- 
quêtes en  Irlande  par  quelques  avan- 
turiers.  §.  LXX.  Richard  Strong - 

.i  bow  époufe  la  fille  de  Dermot , Roi 

- de  Leinfier.  §.  LXXI.  Efforts  de 

- Rodcric  , Roi  d'Irlande  , pour  chaf- 
fer  les  Anglois.  §.  LXXII.  Madoc , 
Prince  de  Galles  , envoie  une  colonie 
dans  un  pays  inconnu  qu'on  croit 
être  V Amérique.  §.  LXXIII.  Henri 
defcend  en  Irlande  dont  le  Prince  fe 
foumet  fans  réfifiance.  §.  LXXIV. 
Concile  d' Armagh.  §.  LXXV.  Le 
Pape  confirme  les  droits  de  Henri  fur 

_ ; F Irlande;  $.  LXXVI.  Henri  termine 

- les  affaires  d'Irlande.  §.  LXXVII. 
Il  fe.  réconcilie  avec  le  Pape  , & re- 

t 
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çoit  i abfolution  du  meurtre  de  Bec * 
ket. 


H 


Enri  étoit  occupé  à afîiéger 

X JL  un  château  fur  les  frontières  de 

Henri  lue-  - . 

cède  au  trône  Normandie  lorlquil  apprit  la  mort 


rAnglctct-  d-Etienne)& 

comme  il  n’avoit  aucun 
compétiteur  à craindre , il  ne  voulut 
point  quitter  cette  place  qu’il  ne  l’eût 
réduite.  En  effet  Guillaume , fils  d’E- 
tienne , n’avoit  pas  affés  de  crédit  pour 
former  un  parti  contre  lui , & le  peu-' 
pie  avoit  trop  fouffert  de  calamités 
fous  le  dernier  règne  pour  s’engager 
dans  aucune  faftion  qui  pût  rallumer 
le  feu  des  guerres  civiles  ; tout  leur 
zèle  fe  réunit  donc  en  faveur  de  Henri, 
qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de 
fa  valeur  & de  fa  capacité.  Six  fe- 
maines  s’écoulèrent  avant  que  ce  Prin- 
ce partît  pour  prendre  poffeflion  du 
trône  ; mais  lorsqu’il  eut  enfin  tout  ré- 
glé dans  fes  Etats  de  Normandie  , & 
conféré  avec  fa  mère  fur  la  conduite 
qu’il  devoit  tenir , il  mit  à la  voile  de 
Harfleur  au  mois  de  Décembre,  & 
defeendit  le  lendemain  au  château  de 
Hurft , d’où  il  fe  rendit  à Winchefter  , 
& y reçut  les  hommages  & les  fer- 
ments de  la  Nobleffe  angloife.  Avant 

la 
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la  fin  du  mois  , il  fut  couronné  avec  hTnTTTi; 
fa  femme  à\Veftminfter  parThéobald,  An.  n j +v 
archevêque  de  Cantorbery  , en  pré- 
fence  de  tous  les  Prélats  & de  tous  les 
Barons  du  royaume  , avec  lefquels  il 
délibéra  fur  les  mefiifes  qu’il  y avoit  . 

\ « / I Ch/ • 7x0/971* 

a prendre  pour  reparer  ce  que  la  na- 
tion avoit  fouffert.  * 

On  ordonna  par  une5  proclamation  1 1. 
à tous  les  étrangers  qui  avoient  inon-j  Jcrnems! r#î 
dé  l’Angleterre  fous  le  règne  précér  An>  n 
dent  de  fortir  inceflamment  du  royau-  v 
me , & dans  l’efpace  de  trois  mois , il 
ne  refia  pas  un  feul  Flamand  dans  le 
comté  de  Kent , 011  cette  nation  four* 
milloit  fous  la  prote&ion  de  Guillau- 
me d’Ypres  leur  compatriote.  Le  Roi 
fit  démolir  tous  les  châteaux  élevés 
depuis  la  mort  de  Henri  I , qui  ne  - ; 
fervoient  qu’à  faciliter  le  pillage  & •'* 

* Le  2 Décembre  de  la  même  année  1154 
tnourut  le  Pape  Anaftafe  IV.  le  faint  Siège 
jie  vacqua  qu’un  jour  , & fut  rempli  par 
Nicolas,  Anglois  de  nation,  qui  prit  le  nom 
d’Adrien  IV.  Ilétoitde  baffe  naiflance  , mais 
il  avoit  furmonté  toutes  les  difficultés  qui 
s’oppofoient  à fon  éducation  ; & pour  étu- 
dier avoit  vécu  pendant  quelque  temps  d’au- 
mônes. Il  devint  Chanoine  régulier , Abbé 
de  Saint  Ruf  en  Provence  , Evcque  d’Alba- 
ne  j & fut  élevé  au  faint  Siège  qu’il  occupa 
quatre  ans  & neuf  mois. 

Tome  JÏJ,  K,  •>; 
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H £ n r ï ii.  ^oppi'effion  du  peuple.  On  en  confer- 
An.iiifj.  va  feulement  quelques-uns  qui  furent 
réunis  à la  couronne , à caufe  de  leur 
fituation  avantageufe  pour  la  défenfe 
du  royaume.  Toute  la  monnoie  alté- 
, ^ rée  fut  décriée  , & l’on  en  frappa  de 
nouvelle  d'un  bon  alloi  ; les  domaines 
aliénés  par  Etienne  furent  retirés  & 
annéxés  de'  nouveau  à la  couronne  , 
& les  Comtes  créés  par  ce  Prince  fu- 
rent privés  de  leurs  dignités.  On  an- 
nulla  aufîi  les  dons  faits  aux  églifeS 
& aux  monaftères  ; les  comtés  de  Nor- 
thumberland,  Cumberland  & Weft- 
moreland  furent  redemandés  à Mal- 
colm le  jeune,  Roi  d’Ecoffe  , qui  pré- 
féra de  les  rendre  plutôt  que  de  s'at- 
tirer le  reflentiment  de  Henri , & pour 
g.  -Rewbrig.  lerécompenfer  de  fa  prompte  condef- 
CHÔved.V'  cendance  , on  lui  abandonna  celui  de 
Bromîton.  Huntingdon  fur  lequel  il  avoit  d’an- 
ciennes prétentions. 

1 1 1,  Après  avoir  pris  toutes  ces  précau- 

■ne1  chTnre*  ^ons  Pour  fës  propres  intérêts  & pouç 
de  privilège,-,  rétablir  la  tranquillité  publique , il  fe 
choifit  un  confeii  compofé  des  per- 
fonnes  les  plus  diflinguées  par  leur 
fageffe , tant  du  clergé  que  des  laïques, 
Pe  ce  nombre  furent  Théobald , Ar- 
chevêque de  CaotQrbery,  & Thomas 
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Becket,  Archidiacre  de  la  même  églife  H"ENI1  H 
qu’il  avoit  fait  depuis  peu  Chancelier  An.  uu» 
du  royaume.  A la  tête  de  ce  Confeil- 
privé  étoit  fa  mère  Mathilde  qui , du 
continent  où  elle  réfidoit,  dirigeoit 
toutes  les  opérations  importantes  , 
avec  cette  fagacité  qu’elle  avoit  ac- 
quife  par  une  longue  expérience  & 
par  toutes  les  viciffitudes  de  la  fortu- 
ne. Suivant  l’avis  de  fes  Confeillers , 

Henri  convoqua  une  affemblée  géné- 
rale ou  parlement  dans  lequel  on  fit 
plufieurs  réglements  très-avantageux 
à l’Etat.  Les  anciennes  coutumes  &:  les 
loix  d’Edouard  le  Confefleur,  adop- 
tées pgr  fon  grand-père  Henri  I.  fu- 
rent remifes  en  vigueur  ; & le  mo- 
narque accorda  une  chartre  fous  le 
grand  fceau  pour  confirmer  à l’Eglife, 
aux  Barons  &c  aux  vafiaux,  toutes  les 
.coutumes  , donations  & privilèges  g.  Kewirtg. 
dont  ils  avoient  joui  fous  le  règne  de  c Brilan- 
ce  Prince. 

Henri  tint  encore  à 'Waliingford  un  . 1 v-  _ 
conieil  extraordinaire  dont  les  mem-  & les  prélats 
bres lui  jurèrent  fidélité,  ainfi  qu’à  fes  mentàVesM- 
deux  fi! s Guillaume  & Henri  qui  pou-  fants.  Quel- 
voient  devenir  fes  fuGceffeurs  quoi-  |n”rsSeîêfu- 
qu’ils  fuflent  encore  dans  l’enfance  , [ent  <1c 
& il  y fit  aufii  de  nouvelles  loix  pour  «aux/  ' 
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l’avantage  du  peuple.  Le  royaume 
commença  dès-lors  à reprendre  une 
nouvelle  face  ; l’agriculture  & les  ma- 
nufactures fe  renouvellèrent  lorfque 
la  fureté  fut  rétablie , & il  n’y  eut  per- 
sonne qui  ne  parût  prendre  part  aux 
heureux  effets  du  nouveau  gouverne- 
ment. Cependant  Henri  fe  trouva  dans 
l’impoiïibilité  de  conduire  la  nation  de 
façon  à contenter  tous  fes  fujets.  Quel- 
ques Seigneurs  furent  vivement  irrités 
de  l’ordre  de  démolir  les  châteaux , 
principalement  Guillaume  le  Gros , 
Comte  d’Albemarle  , qui  avoit  de  • 
grandes  terres  dans  le  nord  , où  fous 
le  règne  d’Etienne  , il  s’étoit  conduit 
en  fouverain  indépendant.  Le  nou- 
veau Monarque  l’avoit  déjà  dépouillé 
du  titre  de  Comte  d’York  qu’il  avoit 
reçu  de  fon  prédéceffeur  ; & peut- 
être  que  ce  fut  en  partie  fonreffenti- 
ment  qui  lui  fit  refùfer  de  livrer  le  châ- 
teau de  Scarlborough  qu’il  avoit  ren- 
du prefque  imprenable.  Mais  il  fe  fou- 
rnit à la  fin  lorfque  le  Roi  marcha  dans 
le  comté  d’York , tant  pour  le  réduire 
que  dans  le  defl'ein  de  punir  Guillaume 
Péverel  qui  avoit  empoifonné  Ralf , 
Comte  de  Chefter.  Ce  meurtrier , foit 
par  remord  de  foq  crime  3 foit  pour 


Livre  IL  Chap.  IV.  m 
'éviter  la  rigueur  des  loix,  s’étoit  fait  H k N R l 
moine  dans  le  monaflère  de  Linton;  An.  h5î%* 
mais  ne  fe  croyant  pas  encore  en  fureté 
fous  cet  habit , il  fe  fauva  hors  du  pais 
aux  approches  du  Roi , qui  faifit  tous 
fes  châteaux  & fes  biens  à titre  de 
confifcation.  Vers  le  même  temps  Hen- 
ri , Evêque  de  Winchefler  , quitta  le 
royaume  fans  permifiion,  & le  Mo- 
narque fit  démolir  tous  fes  châteaux 
jufqu’aux  fondements , mais  il  ne  put 
fe  rendre  maître  de  fon  tréfor , que 
l’Evêque  avoit  trouvé  le  moyen  de 
faire  palier  dans  le  Continent  par  le 
fecours  de  l’Abbé  de  Cluni.  Des  pro-  chr  Gerv^ 
vinces  feptentrionales , Henri  marcha  tb.  p*/is% 
vers  les  frontières  du  pays  de  Galles , 
où  Hughes  de  Mortimer  avoit  fortifié 
les  châteaux  de  Bridgnorth,  Cléberi 
& Wigmore.  Roger , Comte  d’Hére- 
ford  , avoit  préféré  de  fe  joindre  à lui 
dans  fa  révolte , plutôt  que  d’aban- 
donner les  forterelfes  d’Héreford  ôç 
de  Glocefler  ; mais  il  fut  ramené  par 
les  remontrances  de  fon  parent  Gilbert 
Eoliat , Evêque  d'Héreford , qui  lui 
obtint  le  pardon  du  Roi.  Hughes  aprè^ 
avoir  perdu  fes  trois  châteaux, 
furent  pris  par  les  troupes  de  Henri , 
fut  obligé  d’avoir  recours  à fa  clé» 
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Idem. 

V. 

11  replie 
dans  le  conti- 
nent; retour- 
ne en  Angle- 
rerre  & mar- 
che contre  les 
Gallois.  Mal- 
colm , Roi 
d’Ecolîe,  lui 
rend  homma- 
ge pour  Hun- 
tington. 

-An.  njtf. 


in  Histoire  d’Angleterre, 
mence  ; & il  obtint  Ton  pardon  en  re- 
mettant tous  les  domaines  de  la  cou- 
ronne qui  étoient  en  fa  poffeflion. 

Tous  ces  légers  mouvements  étant 
appaifés , & l’Angleterre  jouiffant  alors 
d’une  tranquillité  parfaite , Henri  fit 
un  voyage  dans  le  Continent  pour  dif- 
fiper  une  nouvelle  révolte  que  fon 
frère  Geoffroi  avoit  excitée  en  Anjou. 
Elle  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  la 
première  , car  le  Roi  réduifit  promp- 
tement tous  fes  châteaux  qu’il  retint 
en  fa  poffefîion  ; mais  il  donna  pour 
dédommagement  à Geofïroi  de  gran- 
des terres  en  pays  découvert , l’aida  à 
prendre  poffefîion  de  la  ville  de  Nantes 
dont  le  peuple  l’a  voit  choifi  pour  fou- 
verain  , & lui  accorda  une  penfion 
annuelle  très-confidérable , en  confé- 
quence  de  fa  foumifïion.  Lorfque  le 
Roi  eut  appaifé  ces  troubles  & reçu 
les  hommages  de  la  nobleffe  de  Guyen- 
ne , il  repaffa  en  Angleterre  ; leva  une 
armée  dans  le  deffein  de  conquérir  le 
pays  de  Galles  , & marcha  dans  le 
comté  de  Flint  contre  Owen  Guynath, 
prince  du  Gallois  feptentrional , qui 
étoit  campé  à Béfingwerk.  Lorfqu’il 
vit  que  les  Anglois  étoient  entrés  dans 
tin  bois  nommé  Coel  Eulo  , il  tomba 
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fur  leur  avant-garde  avec  tant  de  furie  î^enTTu! 
que  plufieurs  des  premiers  officiers  An.  us 4, 
furent  tués  , 6c  qu’elle  auroit  été  toute 
taillée  en  pièces  fi  le  Roi  n'étoit  ve- 
nu à propos  à fon  fecours..  Le  défor- 
dre  qui  s’étoit  mis  dans  l’armée  An- 
gloife  étoit  venu  en  grande  partie  de 
la  lâcheté  du  Comte  cTEffex  qui  avoit 
jetté  l’étendard,  & pris  la  fuite  avec 
grande  précipitation,  criant  que  le  Roi 
étoit  tué.  Cette  conduite  le  fit  depuis 
accufer  de  haute  trahifon  par  Simon  de 
Montfort , qui , pour  prouver  fon  cri- 
me le  défît  dans  un  combat  fjngulier , 
après  lequel Efïex  fe  fit  moine,  & fè  V°yvjrs, 
retira  dans  l’abbaye  de  Reading.  Henri  * v*'  ' 
qui  vit  combien  il  étoit  dangereux  de 
marcher  précipitamment  dans  des  bois 
.&  des  pays  environnés  de  marais , 
ordonna  d’abbattre  les  arbres  , d’ou- 
vrir les  routes  , & de  fe  conduire  n*  IIî7' 
avec  précaution , envoyant  des  partis 
reconnoître  le  pays  à mefure  qu’il 
avançoit.  De  cette  manière , il  conti- 
nua fa  marche  fans  réfiftance  jufqu’à 
Snowdun  où  Guynath  & fes  Barons 
fe  trouvant  hors  d’état  de  s’oppofer  à 
fes  progrès , demandèrent  la  paix  ; lui 
jurèrent  obéiffance  ; donnèrent  des  ota- 
ges, &.  rendirent  tous  les  châteaux  & cftr«  Gtm 
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Ch/.  Utrm. 


VI. 

Mariages 
projettés  en- 
tre le  jeune 
Henri  & Mar. 
guerite,  Prin- 
ce fie  de  Fian- 
ce ; «Se  entre 
Geofiroi  & 
Conltancc  , . 
fille  de  Co- 
nan , Comte 
«le  Bretagne. 


liif  Histoire  d’Angleterre  , 
les  terres  dont  ils’étoient  emparés  fous 
le  règne  précédent.  Pendant  cette  ex-r 
pédition  il  reçut  à Chefter  Malcolm 
Roi  d’Ecoffe  , qui  lui  rendit  homma- 
ge pour  le  comté  d’Huntingdon , il  en 
fit  de  même  l’année  fuivante  à Carlifle 
pour  tout  fon  royaume , mais  fans  dou- 
te par  contrainte , ce  qui  fut  caule 
qu’il  fe  fépara  de  Henri  avec  le  ref- 
fentiment  dans  le  cœur  , & fans  en 
avoir  été  armé  Chevalier  , quoique 
c’eut  été  à ce  fujet  qu’il  le  fût  venu 
trouver.  Le  Monarque  Anglois  avoit 
fait  un  voyage  de  ce  côté  fuivant  la 
coutume  du  temps  pour  faire  exécu- 
ter fes  loix  ; mais  à peine  eut-il  achevé 
de  parcourir  le  pays  , qu’il  fut  encore 
obligé  de  paffer  dans  le  Continent  à 
caufe  de  la  mort  de  fon  frère  Geoffroy, 
Comte  de  Nantes  en  Bretagne. 

Lorfqu’il  fiit  arrivé , il  eut  une  con- 
férence avec  Louis  VII.  Roi  de  Fran- 
ce fur  la  rivière  d’Epte  qui  féparoit 
leurs  Etats , 6c  ils  convinrent  d’un  ma- 
riage entre  le  jeune  Henri  6c  Margue- 
rite , fille  de  Louis , quoiqu’ils  fuffent 
encore  l’un  6c  l’autre  dans  l’enfance. 
Henri  accompagna  le  Roi  de  France 
jufqu’à  Paris  , oit  la  jeune  princcffe 
lui  fut  livrée  .,  ôc  il  confia  le  foin  de 
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fon  éducation  à Robert  de  Neubourg  h t n r 1 ni 
judiciaire  de  Normandie.  La  confiance  An.ujy, 
mutuelle  des  deux  Princes  fut  telle  en  iromvton* 
cette  occafion  qu’Henri  fut  nommé 
Grand  Sénéchal  de  France , titre  qui 
lui  étoit  très-utile  dans  fes  defFeins  fiir 
le  comté  de  Nantes  qu’il  reclamoit  en 
qualité  d’héritier  de  fon  frère  GeofFroi , 
quoique  GeofFroi  lui-même  n’eut  eu 
d’autre  droit  fur  cette  ville  que  la  fou- 
miflion  & le  choix  des  habitants  qui 
avoient  renoncé  à leur  fidélité  envers  ' 
leur  légitime  fouverain.  Henri  étoit 
d’autant  plus  en  état  de  foutenir  fes 
prétentions , qu’il  pofFédoit  toutes  les 
provinces  qui  environnoient  la  Bre-«  / 
tagne  , & que  le  Comte  Thierri  en 
partant  pour  fon  expédition  de  Jeru- 
falem  avoit  laiffé  le  jeune  Comte  de 
Flandres  fous  fa  tutelle.  Conan , Com- 
te de  Bretagne  , avoit  pris  pofFeflion 
de  Nantes  à la  mort  de  GeofFroi  ; mais 
quoique  fon  titre  fut  inconteftable , H* 
rendit  cette  ville  à Henri  lorfqu’il  le 
fomma  de  la  lui  remettre  comme  partie 
de  l’héritage  de  GeofFroi,  d’autant  qu’il 
ne  voulut  pas  attirer  fur  lui  le  reflen- 
timent  d’un  Roi  puiffant , Cjui  1,’auroit 
immanquablement  dépouille  du  comté 
jle  Richemond  qu’il  pofFédoit  en  An- 
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Henri  ïi.  gleterre  5 & qui  étoit  ^en  plus  confï- 
An.  xxjp.  dérable  que  le  pays  en  difpute.  Il  céda 
• donc  à Henri  dont  le  premier  foin  fut 

d’appaifer  tous  les  différents  qui  pou- 
voient  être  entre  lui  & les  Princes 
Voifins  de  la  Normandie  ; mais  avant 
que  de  quitter  la  Bretagne , il  convint 
avec  Conan  d’un  mariage  entre  Con- 
fiance , fille  de  ce  Seigneur , & fon 
propre  fils  Geoflroi , qui  étoit  encore 
d.  Heming.  au  berceau  ; ce  qui  valut  à cet  enfant 
Argentri.  duché  de  Bretagne  après  la  mort  de 
fon  beau-père. 

v , L Henri , non  content  d’avoir  ajouté 
Henri  ‘fait  Nantes  aux  grands  Etats  qu’il  poffédoit 
Sr  ^fa  déja,  & procuré  à fon  fils  l’expeôa- 
femme  fur  le  tîve  du  duché  de  Bretagne  , voulut 
Touioufef  faire  revivre  les  prétentions  de  fa 
femme  fur  le  comté  de  Touloufe  , 
comme  fuccédant  aux  droits  de  fon 


Grand-père  Guillaume  , Comte  de 
Poitiers  , qui  avoit  époufé  Philippine 
héritière  de  Guillaume  IV.  Comte  de 
Touloufe.  Ces  Etats  a voient  été  alié- 
nés à Raymond  de  S.  Gilles , frère 
jmîné  de  Guillaume  en  conféquence 
de  quelques  arrangements , & le  Com- 
1 tç  de  Poitiers  avoit  depuis  confirmé 
èette  aliénation  au  moyen  d’une  fom- 
me  d’argent , mais  Louis  le  jeune , qui 
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avoit  époufé  Eléonor , feule  fille  & ' " 

héritière  de  Guillaume  IX.  Comte  de 
Poitiers  , prétendit  que  la  première 
aliénation  à Raymond  de  S.  Gilles  , 
n’étoit  qu’une  collufion  entre  lui  & fon 
frère  , & qu’on  avoit  abufé  de  la  fim-  ' 
plicité  du  Comte  de  Poitiers  pour  en 
avoir  la  confirmation  : que  par  confé- 
quent  le’  traité  étoit  nul  & invalide , 
éc  qu’Eléonor  devoit  jouir  de  l’hérita- 
ge de  fa  grand’mère  Philippine,  en 
rendant  la  fomme  que  le  Comte  de 
Poitiers  avoit  reçue  pour  confirmer 
l’engagement  prétendu.  Raymond  V. 

Comte  de  Touloufe  alléguoit  vaine- 
ment la  prefcription , titre  trop  fbible 
contre  un  aufii  puiffant  Prince  que  le 
Roi  de  France , qui  menaçoit  de  prou- 
ver la  bonté  de  fon  droit  par  les  armes. 
Cependant  après  une  longue  négotia- 
tion , le  différent  avoit  été  terminé  par 
-le  mariage  du  Comte  Raymond  avec 
Confiance , fœur  de  Louis , & veuve 
d’Euftache,  fils  du  Roi  Etienne.  En 
fàveür  de  cette  alliance , Louis  s’étoit 
défifié  de  fes  prétentions  tant  qu’il 
vêait  avec  Eléonor  * le  Comte  de  c*,el-  h'fl- 
Touloufe  ne  fut  point  troublé  dans  ^ 

•fa  poffefliôn.  »•  . 

■-  Mais  lorfque.  cette  Princeffe  fin  mg-, 

K vj 
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— riée  à Henri , les  mêmes  droits  pafsè- 

^n^iVjpî  rent  à ce  Monarque  ambitieux  qui  ré* 
v , j L clama  le  comté . Raymond  voulut  fou- 

11  retourne  tenir  la  prefcription  & la> vente, mais 
ic,  &nfait  des  ^enri  réfolut  de  l’emporter  à la  pointe 
préparatifs  de  l’épée.  Pour  fournir  aux  frais  d’une 
péduioa? CX'  entreprife  auffi  importante , il  leva  une 
fomme  d’argent  confidérable  , en  ta- 
. xant  chaque  fief  noble  de  la  Norman- 
die & de  les  autres  Etats  du  Continent  ; 
il  accorda  à fes  vaflaux  de  commuer 
le  fervice  perfonnelqu’ils  lui  dévoient 
dans  cette  expédition:,  en  une  fomme 
d’argent , connue  fous  la  dénomination 
de  Scutagc , ce  qui  lui  fournit  de  très- 
gros  fonds  , avec  lefquels  il  leva  un 
corps  nombreux  de  foldats;  mercenai- 
res. IL  chargea  des  commiflaires  du 
foin  de  faire  ces  levées  pendant  l’hiver, 
& fe  rendit  enfuite  en  Angleterre  où 
il  paffa  les  faints  jours  de  Pâques  à 
.Worcefter.  Dans  la  célébration  de  cet- 
:te  fête  y le  Rot  & la  Reine  fe;  préfen- 
rtèrent  à l’offrande  y & laifsèrent  leurs 
^couronnes  fur  le  grand  autel,-;  fàifaht 
vœu  de  ne  jamais  les  reprendre  ; ce 
qui  mit  fin  au  couronnement  folemnel 
. qui  s’étoit  fait  jufqu’alors.aux  grandes 
fêtes.  Le  projet  de  Henri.dans  ce  voya- 
-ge  étoitde lever  iùr fes  fiijets  Anglois 
A 
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lin  fcutage  pareil  à celui  qu’il  a voit  éta-  H E N 
bli  dans  le  Continent  ; & lorfqu’il  y A».  *lj», 
eût  réufli  , il  repafla  aufli-tôt  dans  la 
Guyenne,  accompagné  de  Malcolm, 

Roi  d’Ecofle,  qu’il  armaChe  valier  pour 
cette  expédition,  de  Guillaume  Comte 
de  Boulogne , & d’un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Anglois  $ enflammés  du  ^ ^ 
defir  de  fignaler  leur  courage , & qui  yu.  s.  rlenu 
fervirent  en  qualité  de  volontaires  dans 
cette  expédition. 

: Les  troupes  de  Guillaume , Seigneur  j x 
de  Montpellier celles  de.Trincavel,  11  s’empare 
Vicomte  de  Beziers  & de  Nifmes  le  de  Touloufc* 
joignirent  au  Continent.  Raimond  Bér- 
xenger,  Comte  de  Barcelone , envoya 
aufli  un  renfort  en  exécution  d’un  trair 
té,  par  lequel  il  fut  flipulé , que  Ri- 
chard , fécond  fils  du  Roi  , feroit  fiancé 
à la  fille  du  Comte  , & que  ces  jeunes 
époux  feroient  mis  en  pofleflxon  de  la 
Guyenne  aufli-tôt  qu’ils  feroient  en 
âge  de  confommer  le  mariage.  Toutes 
chofes  ainfi  difpofées , Henri  attaqua 
Cahors , Capitale  du  .Quercy , qui  fut 
hien-tôt  forcée  de  fe  rendre  ; enfuite 
entrant  dans  le  comté  de  Touloufe  , il 
s’empara  d’un  grand  nombre  de  places, 
enforte  que  la  Capitale  étoit  déjà  prefi- 
: que  toute  bloquée  ; lorfque  le  Roi  de 
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1^0  HlSTOIRË  d’AnGLÊTERRE, 
hENRi  H<  France , beau-frère  du  Comte , marcha 
An.  lu#,  à fort  fecours  avec' un  petit  corps  de 
troupes , & fe  jetta  dans  la  ville.  Henri 
fut  extrêmement  furpris  de  cet  aûe 
d’hoftilité  de  la  part  d’un  Prince  avec 
lequel  il  étoit  lié  d’amitié  & avoit  con- 
trarié alliance  depuis  peu  ; mais  comme 
en  ce  temps , un  vaffal  qui  combattoit 
contre  fon  fouverain  pafloit  pour  man- 
quer à fon  honneur,  Henri  ne  voulut 
point  donner  l’affaut  à une  place  dé- 
fendue par  le  Roi  de  France  en  perfon- 
ne , malgré  les  confeils  de  fon  Chan- 
celier Becket  ( t ) , qui  le  preffoit  de 
fe  rendre  maître  de  Louis;  ce  qu’il 
auroit  pu  faire  aifément  avant  l’arrivée 
du  refie  de  l’armée  ffançoife.  ; 

Arrêté  par  ce  fcrupule , il  laiffa  un 
corps  de  troupes  fous  les  ordres  du 

( e ) Fitz-Stephen  dans  la  vie  de  Becquet 
rapporte  que  ce  Prélat  avoit  fept  cents  Che- 
valiers à fa  fuite  ; qu’il  avoit  de  plus  deffrayé 
à fa  table,  pendant  quarante  Jours  , douze 
cents  cavaliers , dont  chacun  recevoit  de  fui 
trois  Shellines  par  Jour  pour  entretenir  leurs 
chevaux  & leurs  écuyers  ; & que  lfc  nom- 
bre de  ceux  qui  dépendoient  de  lui  montoit 
à quatre  mille  hommes  en  état  de  porter  les 
armes. 

* Quoique  Firc-Stephen  ou  M.  Smollett  lui  don- 
nent le  nom  de  Prélat,  il  faut  remarquer  qu’il  étoil 
alors  Chancelier , & non  Archevêque, 
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Comte  de  Barcelone  & du  Vicomte 
de  Beziers  , pour  conferver  ce  qu’il 
avoit  conquis  dans  cette  province , & 
prit  lui-même  la  route  de  Normandie 
où  étoit  entré  Robert  , Comte  de 
Dreux  , & Henri , Evêque  de  Beau- 
vais , frère  de  Louis  * pour  former  une 
diverfion  qui  détournât  le  Roi  du  liège 
de  Touloufe.  Henri,  après  avoir  fait 
rafraîchir  fes  troupes  fatiguées  d’un£ 
aulîi  longue  marche  , tomba  fur  le 
Beauvoifis,  prit  & détruifit  la  forte 
citadelle  de  Gerberoy , & mit  en  cen- 
dres plufieurs  villes  & plufieurs  villa- 
ges. Simon  de  Montfort , Comte  d’E- 
vreux , livra  fes  châteaux  à Henri , oît 
l’on  mit  de  fortes  garnifons  qui  faifoient 
des  courfes  dans  le  voifinage  de  Paris  , 
ravageoient  tout  le  pays , & coupoient 
la  communication  de  cette  Capitale 
avec  Etampes  & Orléans;  ce  qui  obli- 
gea Louis  à demander  une  trêve , qui 
fut  bien-tôt  fuivie  d’un  traité  de  paix*. 

Après  la  ratification , le  Prince  Henri 
alors  âgé  de  lix  ans , fut  amené  d’An- 

* Le  Pape  Adrien  TV.  étant  mort  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  de  la  même  année 
1 1 59  , les  Cardinaux  , à l’exception  de  trois  , 
•lurent  * après  trois  jours  de  vacance , Ro- 
land , Chancelier  de  l’Eglife  Romaine  , natif, 
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Fait  un  trai- 
té  avec  le  Roi 
de  francc. 
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H E n r i h.  gleterre  pour  rendre  hommage  au  Roi 
An.  utfo.  de  France  à caiife  de  la  Normandie > 
xi.  après  quoi  il  fiança  à Neubourg  Mar- 
ies hoftiii-  guérite  de  France , -&  fon  père  s’em- 

tes.  recom-  ° /r*  a i ^ • r • r 1 

menccnci  para  aufii-tot  de  Gilors , ainii  que  des 
Nouveau  irai.  autres  places  afîignéès  pour  dot  à cette 

Princeffe.  Louis  irrité  d’une  conduite 
aufîi  brufque  , engagea  Theobald  , 
Comte  de  Blois , dont  il  avoit  époufé 
la  fœur  Adela , à fortifier  Chaumont 
pour  être  en  état  de  faire  des  courfes 
dans  la  Touraine  ; mais  Henri  y marcha 
aufîi-tôt , réduifit  cette  fortereffe , & 

. < 
de  Sienne  ; il  prit  le  nom  d’Aléxandre , & 
eft  devenu  fameux  par  fes  démêlés  avec 
l’Empereur  Frédéric  Barberoulïe.  Les  trois 
autres  Cardinaux  formèrent  un  fchifme  , 6t 
élurent  Oélavien  qui  prit  le  nom  de  Viétor , 
& qui  difputa  le  faint  Siège  pendant  quatre 
ans  ôc  demi , & mourut  enfuite.  Ses  parti- 
fans  élurent  à fa  place  Gui  de  Crème  qui  fe 
fit  nommer  Pafchal  III.  6c  mourut  après 
quatre  ans  6t  cinq  mois  de  révolte.  Les  fchif- 
matiques  élurent  enfuite  Jean  , Abbé  de 
Strum  , fous  le  nom  de  CalixtelIL  qp’il  porta 
pendant  dix  ans , & fe  fournit  après  a Alexan- 
dre. Cependant  les  oppofants  élurent  encore 
Lando  qui  prit  le  nom  d’innocent  III.  6c  fut 
i enfin  pris  par  le  Pape;  ce  qui  mit  fin  au 
fchifme  après  vingt  8c  un  an  de  durée. 
Aléxandre  ne  fut  paifible  poflefleur  qu’envi- 
ron  une  année , & mourut  après  yingt-deiuj 
ans  de  pontificat.  ' • /’  (i 
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en  donna  le  commandement  à Hughes 
d’Amboife.  Il  mit  aufïi  de  fortes  gar- 
nirons dans  Fretteval  6c  dans  Amboife; 
munit  les  châteaux  du  Comte  d’E- 
vreux  ; donna  des  ordres  pour  réta- 
blir les  fortifications  de  toutes  fes  pla- 
ces frontières  du  côté  de  la  France  , 
& fe  retira  enfuite  au  Mans  , où  il 
fe  propofoit  de  paffer  l’hiver.  L’année 
fuivante,  Louis  ouvrit  la  campagne 
par  une  irruption  dans  le  Vexin  Fran- 
çois avec  une  nombreufe  armée , pen- 
dant que  le  Comte  de  Blois  à la  tête 
d’un  corps  de  troupes  confidérable, 
entroit  dans  la  Normandie  du  côté  de 
Château-Dun  ; mais  toutes  les  places 
étaient  fi  bien  gardées  qu’ils  ne  purent 
en  alïiéger  aucune  de  quelque  impor- 
tance. Henri  fe  mit  en  campagne  pour 
s’oppofer  à ces  excurfions  , 6c  les  ar- 
mées fe  trouvèrent  plufieurs  fois  en 
préfence  ; mais  les  deux  Rois  ne  vou- 
lant point  livrer  bataille , on  convint 
d’une  fufpenfion  d’armes  pendant  la- 
quelle il  fe  fit  des  ouvertures  de  paix 
qui  fe  terminèrent  par  un  accommode- 
ment pour  un  temps  limité.  On  convint 
de  remettre  Gifors , Neaufle , Neufchâ- 
tel  6c  les  autres  places  afïignées  pour  la 
dot  de.  Marguerite  entre  les.  mains  de. 


Henri  II. 
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Jj  ~ Totes  de  S.  Orner , & de  Robert  de 
An.  *i6i.  * Peron,  Chevalier  du  temple  , jufqu’à 
„ , , . , ce  que  le  mariage  de  cette  Princefie 

de | • tt  • \ a /» 

avec  le  jeune  Henri  put  être  confom- 
mé  ; & qu’elles  feraient  enfuite  livrées 
au  Roi  d’Angleterre. 

HenVi’  & - La  correspondance  étant  rétablie 
louis  recon-  entre  les  deux  Rois  , ils  fe  communi- 
'TaffeAiexan-  quèrent  leurs  fentiments  fur  le  fchifme 
Jie  m.  qui  avoit  fuivi  la  mort  d’Adrien  ; & ils 
convinrent  de  reconnoître  Alexandre 
III.  pour  fon  fuccefleur  légitime.  Louis 
fit  aflembler  un  concile  à Beauvais  , 
pendant  que  Henri  en  faifoit  tenir  un 
autre  à Neumarché.  La  caufe  d’Aléxan- 
dre  & celle  de  l’Antipape  Vi&or  furent 
plaidées  par  leurs  partifans  , & le  ju- 
gement rendu  en  faveur  du  premier  , 
qui  avoit  canonifé  faint  Edouard  le 
Confefleur. 

Henri  profita  de  la  trêve  pour  faire 
le  mariage  une  nouvelle  tentative  dans  le  comté 
îe  jeune  Hen!  de  Touloufe  où  il  prit  Caftillon,  pla- 

rîtf  es^ila  ce  très-forte  ^ur  Garonne , & à force 
ron's  Nor-  d’argent  & de  promeffes  engagea  les 
fixité  'au'"'  Templiers  à lui  livrer  Gifors , ainfi  que 
jeune  Prince,  les  autres  places  qu’ils  avoient  en  dé- 
ilêmeÇ°home  pôt;  a&ion  honteufe  qui  les  fit  bannir 
Tof*  îe  p"’  France.  Cette  conduite  de  Henri 
pe°vifiJ  P u auroit  ralliuné  le  feu  de  la  guerre  entre 


Bdrtn.  Ann. 
Cène.  Mag. 
Brit. 
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les  deux  Monarques  fans  la  médiation  hTnrTTu 
des  légats  du  Pape  qui  prévinrent  la  rup-  An.  1160. 
ture,  oc  après  avoirréufli  à entretenir  la  le*  Rois  de 
paix,  furent  choifis  pour  célébrer  le  ma-  £ An'gieter- 
riage  du  jeune  Henri  & de  Marguerite. re- 
Lorfque  le  Roi  d’Angleterre  eut  ainfi  HiVe4. 
terminé  heureufement  toutes  fes  guer- 
res , il  affembla  deux  conciles , l’un  à 
Rouen  pour  parvenir  à réformer  diffé- 
rents abus  qui  s’étoient  gliffés,  tant  dan& 
l’adminiflration  eccléfiaftique  , que 
dans  le  gouvernement  civil  de  la  Nor- 
mandie ; & l’autre  à l’Iflebonne  où  les  c»ntil. 
Barons  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
au  Prince  Henri , comme  héritier*  pré- 
fomptif  du  duché.  Au  printemps  fui-  An,  XI<,4 
vant , il  fut  envoyé  en  Angleterre  fous 
la  conduite  du  Chancelier  Becket  pour 
recevoir  le  même  hommage  des  Pré- 
lats & de  la  nobleffe  du  royaume.  Son 
condu&eur  fut  le  premier  qui  fit  le 
ferment , avec  la  claufe  de  conferver 
la  fidélité  au  Roi  pendant  tout  le  cours 
de  fa  vie  naturelle  , & de  fon  gouver- 
nement. Ce  Monarque  refta  encore 
long-temps  dans  le  Continent  à faire 
de  nouveaux  réglements  pour  le  bon 
ordre  & la  fureté  des  Etats  qu’il  y 
poffédoit , & eut  occafion  de  rendre  - 
en  perfonne  fes  refpects  au  Pape  Aie- 
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H ê n r i ii.  xandre  qui  faifoit  fa  réfidence  à Cler- 
An.ii6z.  mont  en  Auvergne.  Ce  Pontife  eut 
une  entrevue  à Toucy  fur  la  Loire 
avec  le  Roi  de  France  & celui  d’An- 
Baro».  Ann.  gleterre  qui  lui  tinrent  l’étrier,  & corv- 
duifirent  fon  cheval  par  la  bride.  * 
le^Rd’d’E-  Après  la  réconciliation  parfaite  de 
cofle  & le  ces  deux  Princes , Henri  fe  rendit  avec 
Galles  dfom  la  Reine  fa  femme  à Barfleur  , mit  à la 
Henrî&à  fo«  vo^e  au  commencement  du  printemps, 


fils. 


* M.  de  RapinThoiras  nomme  cet  endroit 
Torcy , d’après  Baronius  qui  rappelle  T or - 
ciacum  : mais  on  trouve  dans  Robert  de 
Monte  Cociacum  , d’où  M.  de  Fleuri  a tra- 
duit Couci , & paroît  infinuer  qu’il  eft  fitué 
vers  Tours  ; car  il  dit  que  le  Pape  Alexan- 
dre III.  après  avoir  long  temps  féjourné  au 
Bourg  - Dieu  , près  Châteauroux , parta  à 
Tours  où  il  arriva  à la  Saint  Michel  ae  cette 
année  1162.  J’ai  fait  inutilement  des  recher- 
ches pour  découvrir  quel  eft  ce  Couci , ou 
Touci , ouTorci,  fans  avoir  pu  former  au- 
cune conjecture  bien  fondée.  Sans  doute  que 
le  P.  Daniel  a trouvé  les  mêmes  difficultés  , 
puifqu’il  n’a  point  nommé  le  lieu  , & s'eft 
contenté  de  dire  que  les  deux  Rois  joignirent 
le  Pape  fur  la  rivière  de  Loire.  Il  femble  que 
M.  Fleuri  s’eft  trompé  , en  difant  que  le  Pape 
réfidoit  alors  au  Bourg-Dieu  ; puifque  pour 
aller  de  cet  endroit  à Tours  , ,bn  ne  parte 
point  auprès  de  la  Loire  ; ôc  j’adopterois 

fïlutôt  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que 
e Pape  étoit  parti  de  Clermont  en  Auver- 
gne. - _ 
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& arriva  en  Angleterre  où  il  trouva hTsTTÏt} 
la  tranquillité  la  plus  parfaite.  Owen  An.n«i, 
Guineth  & Rece , Princes  Gallois , l’un 
de  la  partie  feptentrionale , & l’autre 
de  la  partie  méridionale , fe  rendirent 
à Wodefloke  pour  y faire  hommage 
au  Roi  & à fon  fils  Henri.  Leur  éxem-  > 

pie  fut  fuivi  par  Malcolm  , Roi  d’E- 
coffe  , qui  avoit  accompagné  le  Mo- 
narque  au  Continent , <k  en  avoit  re- 
çu l’ordre  de  Chevalerie  à caufe  de  fa 
valeur.  A l’égard  de  ceux  des  Gallois 
qui  avoient  fait  des  courfes  en  Angle- 
terre pendant  l’abfence  de  Henri , & 
furpris  le  Comte  6c  la  Comteffe  de 
Glocefter  dans  le  château  de  Cardiff  : 
ils  furent  obligés  pour  appaifer  la  colère 
du  Monarque  , vivement  irrité  contre 
eux,  de  lui  livrer  plufieurs  châteaux  chr 
avec  des  otages  de  la  première  qualité,  ’ *m 
Henri  phoifit  ce  temps  de  tranquillité  An*  Il5î* 
pour  mettre  de  l’ordre  dans  fes  finan- 
ces , 6c  régler  les  taxes  que  dévoient 
payer  les  poffeffeurs  des  Francs-fiefs 
en  Angleterre.  Pour  y parvenir  , on 
établit  une  commiflion , dont  les  mem- 
bres eurent  ordre  d’examiner  6c  fixer 
les  droits  de  la  couronne , avec  les 
fervices  que  lui  dévoient  tous  les  vaf- 
laux  féculiers  ; 6c.  il  eft  probable  que 
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ïî  e N k i 11.  c’eft  réglement  fait  par  ces  com- 
-An.  iidj.  miffaires  qui  eft  demeuré  jufqu’àpré- 
Duet.  ou.  fent  dans  le  livre  rouge  de  l’Echiquier. 

xv.  Henri  avoit  toujours  régné  fans  trou- 

Commence-  fans  trouver  aucune  oppofition 

Thomas  Bec-  a les  volontés  ; mais  il  lut  alors  em- 
barraffé  dans  une  difpute  avec  Becket 
qui  avoit  fuccedé  depuis  peu  au  fiège 
de  Cantorbery.  Cette  conteftation  fut 
la  fource  de  beaucoup  de  troubles  dans 
le  royaume , & même  interrompit  tou- 
tes les  mefures  que  le  Roi  avoit  prifes 
pour  fon  adminiftration.  Thomas  Bec* 
ket , fils  d’un  Bourgeois  de  Londres  , 
avoit  reçu  la  première  éducation  dans 
les  Ecoles  de  cette  ville , d’où  il  avoit 
pafle  à Paris  pour  y continuer  fes 
études  , & à fon  retour  étoit  devenu 
clerc  ou  accomptant  dans  un  bureau 
de  Shérif.  Son  mérite  fes  progrès 
dans  les  fciences  i’avoient  fait  recom- 
mander par  l’Archidiacre  Baudouin  à 
Théobald,  Archevêque  deCantorbery, 
qui  l’avoit  reçu  dans  fa  maifon  , & lui 
avoit  donné  les  bénéfices  de  Ste.  Marie 
le  Strand , Otteford  dans  la  province  de 
Kent , une  prébende  à Londres , & une 
autre  à Lincoln.  Comblé  de  toutes  ces 
faveurs , il  avoit  pâlie  h Bologne  pour 
y étudier  le  droit  Canon  ôc  le  droit 
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civil  , dont  le  dernier  étoit  alors  en  hTnTTTî! 
grand  honneur  dans  toute  l’Europe,  An.  us*; 
& il  fërmina  fes  études  à Auxerre  en 
Bourgogne.  Ainfi  préparé  à traiter  les  nt.  s.rtowt* 
affaires  , Théobald  l’envoya  à Rome , 
où  il  fut  employé  dans  plufieurs  né- 
gotiations  avec  tant  de  fuccès  & d’ha- 
bileté , que  fon  protecteur  le  fit  diacre 
d’York;  & qu’il  fxit  élu  archidiacre  de 
Cantorbery  peu  de  temps  avant  la  mort 
d’Etienne.  Lorfque  Henri  monta  fin- 
ie trône  , Becket  à la  recommandation 
de  Théobald , fut  nommé  Chancelier, 
place  qui  donnoit  beaucoup  de  profit  , 
de  pouvoir  de  confidération  dans  le 
royaume.  On  y ajouta  un  grand  nom- 
bre de  nouveaux  bénéfices  eccléfiafti- 
ques  , &c  il  fut  choifi  pour  Gouver- 
neur de  la  Tour  de  Londres  , titre  au- 
quel étoient  annexés  tous  les  droits  des 
Chevaliers  ; le  gouvernement  d’Eye; 
celui  du  château  dé'Berchamftède,avec 
une  fuite  de  près  de  trois  cents  Che- 
valiers. Ses  revenus  devinrent  immen- 
fes  & fa  dépenfe  exceffive.  Il  tenoit 
table  ouverte  pour  des  perfonnes  de 
tous  états , & faifoit  acheter  les  mets 
les  plus  exquis  ; fes  appartements  é- 
toient  meublés  avec  la  plus  grande 
magnificence  3 fes  buffets  ornés  de 
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vaiffelle  d’or  & d’argent  ; les  brides 
de  fes  chevaux  étoient  richement  tra- 
vaillées , &c  rien  ne  pouvoit  être  com- 
paré à la  magnificence  de  fes  équipa- 
ges. Il  avoit  un  nombre  prodigieux  de 
Chevaliers  à fon  fervice , & la  nobleffe 
envoyoit  fes  enfans  pour  être  pages 
& recevoir  l’éducation  dans  fa  maifon. 
On  le  chargea  de  la  conduite  du  Prince 
Henri , & le  Roi  alloit  fouvent  voir 
la  pompe  & l’éclat  qui  régnoient  chés 
lui.  Cinquante-deux  clercs  étoient  em- 
ployés à tenir  des  regiflres  des  bénéfi- 
ces vacants  , & de  fes  propres  biens 
eccléfiafliques.  Il  recevoit  tous  les  jours 
des  préfents  de  chevaux , d’habits  , 
de  vaiffelle  & d’argent.  Lorfqu’il  tra- 
verfoit  la  mer , il  étoit  accompagné  de 
cinq  vaiffeaux  , & pendant  fon  am- 
baffade  de  France  pour  le  mariage  de 
la  Princeffe  Marguerite , il  parut  avec 
mille  perfonnes  à fa  fuite , étonnant 
les  fpeûateurs  par  tout  ce  que  les  ri- 
chcffes  & la  grandeur  peuvent  avoir 
de  plus  fafhieux  ; fes  amufements  é- 
toient  la  chaffe  à l’oifeau  & à la  courfe, 
le  jeu  d’échecs  & les  joutes  auxquelles 
il  étoit  fi  expert  que  pendant  qu’il  fer- 
voit  en  Normandie , il  démonta  un  Sei- 
gneur François  d’une  valeur  reconnue 
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8c  emmena  fon  cheval  en  triomphe.  r'* 

C’efl  ainli  que  vivoit  Thomas  lorf-HAENR*  ir* 
qml  etoit  le  Chancelier  Becket;  mais 
au  contraire  lorfque  contre  les  avis 
de  l’Impératrice  Mathilde  * , il  fut  pro- 
mu à l’archevêché  de  Cantorbery , il 
changea  totalement  de  conduite.  Son 
carattère  parut  n’être  plus  le  même  ; 
il  embraffa  toute  la  févérité  de  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  , & parut  à fa 
confécration  fe  revêtir  de  ce  cara&ère 
turbulent  8c  de  cette  hauteur  qui  fem- 
bloient  héréditaires  dans  la  fuccelîion 
de  la  primatie  * *.  . 

Thomas  étant  donc  élu  par  le  com-  xvr> 
mandement  du  Roi  Archevêque  de  Sa  hauteur 
Cantorbery  , ordonna  que  le  jour  de  îwpoÊnons 
fa  confécration  on  célébreroit  la  fête  ^lé"écs  de 
de  la  fainte  Trinité,  contre  l’ufage  de  °n  iesc* 

* Et  contre  fa  propre  volonté  ; car  il 
repréfenta  inutilement  au  Roi  que  s’il  le  fai- 
foit  Archevêque  , il  lui  ôteroit  bien -tôt  fon 
amitié  , & qu’elle  fc  changeroit  en  une  haine 
mortelle.  Vous  demanderez  de  moi(  lui  dit- 
il  ) des  chofes  , & vous  faites  déjà  fur  l’Eglife 
des  entreprifes  que  je  ne  pourrai-  fournir.  , 

Les  envieux  en  profiteront , & mettront  en- 
tre nous  une  divifion  éternelle.  Hifl.  Eccl. 

Liv.  L xx. 

**  Inve&ives  de  ft^e  dans  notre  Auteur 
contre  les  plus  grands  Prélats  qui  ont  rem- 
pli ce  fiège. 

Tome  III.  L 
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'■  toutes  les  autres  nations  qui  faifoient 

cette-fête*dans  Ton  temps  ordinaire.  * 
Il  renvoya  les  fceaux  à Henri  qui 
étoit  encore  dans  Tes  états  du  conti- 
nent , & qui  fut  très-furpris  de  cette 
réfignation  qui  marquoit  tant  de  hau- 
teur Sc  faifôit  connoître  que  l’Arche- 
vêque ne  vouloit  plus  lui  rendre  aucun 
fervice  dans  les  affaires  d’état.  **  Aufîî 
le  Roi  de  retour  reçut  le  prélat  avec 
une  politefTe  très  - froide  , & cette 
difpofition  augmenta  bien-tôt  par  la 
conduite  que  tint  Becket  lorfqu’il  fut 
revenu  du  Concile  de  Tours,  où  le 
Pape  l’avoit  reçu  avec  des  honneurs 
extraordinaires  , & lui  avoit  accordé 
tous  les  privilèges  qu’il  avoit  deman- 
dés. On  fît  dans  ce  Concile  im  canon 

* Ceci  n’eft  pas  éxaél  : on  n’avoit  point 
encore  de  jour  réglé  pour  célébrer  la  fête 
de  la  fainte  Trinité  , mais  chacun  fuivoit  fa 
dévotion.  Saint  Thomas  la  fixa  dans  fon  ar- 
chevêché au  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte , & cet  ufage  s’eft  enfuite  étendu 
dans  toute  l’Eglife.  Chron,  Gerv. 

* * Pourquoi  attribuer  cette  réfignation  à 
hauteur  , plutôt  qu’au  fentitnent  contraire  ? Il 
paroit  plus  naturel  de  juger  que  le  Saint  vou- 
lant fe  dévouer  totalement  à fon  nouvel  état , 
crut  que  les  affaires  temporelles  étoient  in- 
compatibles avec  celles  dont  il  devenait 
çhargé  par  fa  promotion, 
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contre  les  ufurpations  des  laïques  fur 
les  biens  eccléfiaftiques  ; en  confé- 
quence  duquel  Thomas  demanda  à 
fon  retour  que  le  Roi  fît  rendre  le 
château  de  Rochefter  avec  les  fiefs  de 
Saltwode  & de  Hethe  , comme  ap- 
partenants à l’Eglife  de  Cantorbery. 
Il  réclama  aufli  une  terre  dans  la  pro- 
vince de  Kent  , poffédée  par  Guil- 
laume de  Roff , qui  avoit  été  donnée 
à l’archevéché  par  Etienne  , & en- 
fuite  retirée  par  Henri  , ainfi  que 
plufieurs  autres  aliénations.  Il  préten- 
dit encore  qu’on  lui  devoit  reftituer 
le  château  de  Tunbridge  avec  les  hon- 
neurs qui  y étoient  attachés , &c  qui 
étoit  en  la  poffeffion  de  Roger , Comte 
de  Clare  , arrière  petit-fils  de  Richard 
Fitz  - Gilbert , auquel  Guillaume  le 
Conquérant  l’avoit  accordé  en  échan- 
ge de  terres  d’une  pareille  étendue  en 
Normandie.  Cette  conceflion  avoit 
été  confirmée  par  les  Archevêques 
de  Cantorbery , mais  Becket  préten- 
dit que  fes  prédéceffeurs  n’avoient 
pas  eu  le  pouvoir  d’aliéner  les  biens 
de  l’Eglife , & fit  fommer  Roger  de 
lui  rendre  hommage..  Cette  préten- 
tion irrita  & allarma  toute  la  nobleÛe , 
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144:  Histoire  d’Angleterre, 
mais  le  Roi  prit  encore  plus  d’om- 
brage de  fa  conduite  lorfque  le  prélat 
donna  l’Eglife  d’Eynesford  , dans  la 
province  de  Kent  , à Laurence  une 
de  fes  créatures  , foutenant  que  l’Ar- 
chevêque avait  le  droit  de  remplir 
toutes  les  Eglifes  vacantes  dans  les 
fiefs  de  fes  vaflaux  militaires  , aufli- 
bien  que  dans  ceux  des  Moines  de 
Cantorbery.  Les  agents  de  Laurence 
furent  chaffés  pair  Guillaume * Seigneur 
du  fief , qui  avoit  le  droit  de  patro- 
nage ; mais  l’Archevêque  l’excommu- 
nia auffi-tôt , quoiqu’il  tînt  de  la  cou- 
ronne , & qu’il  dût  jouir  des  privi- 
lèges d’un  aâe  palfé  fous  le  règne  de 
Guillaume  le  Conquérant , luivant 
lequel  aucun  vaflal  militaire  de  la  cou- 
ronne ne  pouvoit  être  excommunié 
à l’infçu  du  Roi.  Cette  entreprife  du 
prélat  augmenta  encore  le  dégoût  du 
Monarque  , qui  lui  écrivit  pour  de- 
mander que  Guillaume  fut  abfous  , 
mais  il  reçut  un  refus  formel;  cepen- 
dant après  quelques  altercations  Tho- 
mas fe  rendit, uniquement  par  la  crainte 
d’encourir  la  rigueur  de  la  loi  qui  dé- 
clarait coupables  de  haute  trahifon 
ceux  qui  oferoient  l’enfreindre.  Tels 
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furent  les  préludes  de  la  rupture  ou-  hTnTTTT. 
verte  entre  le  Roi  & l’Archevêque.  * An-  1,<s3* 
Sous  le  règne  précédent  beaucoup  xvn. 
de  gens  paretteux  & fans  études  qui  , Corruption 
vouloient  jouir  de  la  protection  de  u Lree* 
l’Eglife , étoient  entrés  dans  les  ordres 
facrés  par  l’indulgence  des  Evêques 
qui  avoient  ordonné  tous  ceux  qui 
s’étoient  préfentés  ; &c  comme  ceux 

* J’aurois  tant  de  chofes  à dire  fur  l’hif- 
toire  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  qu’il  fau- 
droit  plutôt  une  diflertation  que  de  fimples 
notes  ; ce  qui  me  conduiroit  au  - delà  des 
, limites  que  je  me  fuis  prefcrites.  Les  bornes 
des  deux  puiflances  font  préfentement  éta- 
blies fur  des  principes  fi  certains  qu’il  ne  fc- 
roit  pas  pollinie  de  juftifier  un  Evêque  qui 
entreprendroit  de  foutenir  la  même  caufe 
dans  tous  fes  points.  Mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  S.  Thomas  : i°.  Les  droits  ecclé- 
tiaftiques  qu’il  foutenoit,  quelques  exceflifs 

3u’ils  pulïent  être , fe  trouvoient  établis  par 
’anfiens  ufages  & par  des  concédions  de 
plulieurs  Monarques.  Quelques-uns  étoient 
devenus  abufiis  ; mais  fous  le  prétexte  de  les 
corriger  , le  Saint  voyoit  qu’on  vouloit  don- 
ner atteinte  à ceux  qu’il  étoit  de  fon  devoir 
de  foutenir;  ce  qui  tut  fans  doute  l’origine 
de  la  fermeté  que  notre  Auteur  traite  fi  fou- 
vent  d’infolence  & d’opiniâtreté.  2°.  La 
France  qui  connoiffoit  aufli-bien  les  droits 
de  fes  Monarques  que  l’Angleterre  , & qui 
les  a foutenus  avec  tant  de  courage  contre 
les  entreprifes  ultramontaines , accorda  une 
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henr1  ii,  qui  n’avoient  point  de  bénéfices n’ap- 
a».  ii63.  partenoientà  aucun  diocèfe,  ilscont- 
mettoient  impunément  les  avions  les 
plus  odieufes.  Quoique  les  canons  en 
condamnaient  la  pluralité  , il  étoit 
ordinaire  qu’un  feul  eccléfiaflique  pof- 
fédât  jufqu’à  fept  Eglifes  & prében- 
• des  par  la  tolérance  des  prélats  qui 

avorent  aufli  introduit  l’ufage  de  ra- 
cheter les  pénitences  , enforte  que 
pour  de  l’argent  les  crimes  les  plus 
fcandaleux  revoient  impunis  , & que 
toute  la  difcipline  ecclefiafliqite  étoit 
négligée.  Avant  la  mort  de  Théobald , 
le  Roi  s’étoit  plaint  de  ces  défordres 
aux  Evêques  qui  n’avoient  eu  nul  égard 

prote&ion  fi  marquée  au  faint  Prélat , qu’il 
eft  difficile  qu’un  bon  François  ofe  le  con- 
damner légèrement  : auffi  c’eft  en  cette  qua- 
lité que  je  crois  devoir  protefter  contre  toute 
l’indécence  des  termes  dont  fe  fert  l’Auteur 
Anglois , & même  contre  l’efprit  général  de 
fon  récit.  30.  Toute  perfonne  non  prévenue 
qui  voudra  fe  donner  la  peine  de  lire  dans 
M.  Smollett  même  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
Thomas  Becket , en  retranchant  les  épithètes 
& les  inveélives  , verra  peut-être  avec  quel- 
que furprife  que  tout  l’odieux  de  cette  hif- 
toire  ne  fera  plus  du  côté  du  Prélat.  Au  fur- 
plus  j’invite  le  Leéleur  à lire  fur  cette  matière 
M.  Fleuri , Hifi.  Eccléfiafl.  L.  LXX.  lxxi. 
é*  LXXII. 
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à ces  remontrances  , ayant  établi  pour 
maxime  de  ne  donner  aucune  fatis- 
faftion  à la  couronne  fur  les  irrégula- 
rités du  clergé.  Ainfi  les  coupables  à 
couvert  du  châtiment , infultoient  pu- 
bliquement les  magiftrats , & les  plus 
grands  crimes  fe  commettoient  avec 
l’affurance  la  plus  audacieufe. 

Un  gentilhomme  du  comté  de  Wor- 
cefter  fut  tué  par  un  clerc  qui  avoit 
débauché  fa  fille  ; & lorfque  le  Roi 
voulut  faire  traduire  le  coupable  de- 
vant les  Juges  féculiers  , Becket  ne 
voulut  pas  le  permettre  , & le  fit 
enfermer  dans  la  prifon  de  l’archevé- 
ché.  Il  reflifa  auffi  de  rendre  un  crimi- 
nel qui  avoit  volé  un  calice  d’argent 
dans  PEglife  de  Londres,  & que  le  Roi 
reclamoit  comme  fon  jufKciable  ; mais 
l’Archevêque  le  fit  punit  févèrement -, 
parce  que  le  crime  intéreffoit  l’Eglife 
& étoit  regardé  comme  un  facrilège 
impardonable.  Cependant  il  entreprit 
encore  en  cette  occafion  fur  la  puif- 
fance  civile , car  il  ordonna  que  le 
prêtre  feroit  marqué  au  vifage  avec 
un  fer  chaud  ; au  lieu  que  la  cour 
eccléfiaftique  n’avoit  pas  le  droit  d’in- 
fliger aucune  punition  corporelle.  Un 
attentat  aufîi  évident  fur  l’autorité 
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royale  & un  éxemple  aufli  dangereux:,; 
non-feulement  irritèrent  extrêmement 
le  Roi , mais  même  toute  la  nation 
en  fut  allarmée  ; & les  favoris  du 
Monarque  lui  firent  entendre  que  fi 
Becket  fe  conduifoit  ainfi  , & qu’il 
s’arrogeât  une  puiflance  aufli  excef- 
five  , l’autorité  royale  feroit  bien-tôt 
annéantie,  & que  le  Clergé  devien- 
droit  le  maître  abfolu  du  royaume. 

Le  Roi  n’avoit  pas  befoin  d’être 
excité  pour  mettre  des  bornes  à cette 
tyrannie  & à ces  défordres  qui  devin- 
rent fi  énormes  que  pendant  un  efpace 
de  temps  fort  court  il  y eut  environ 
cent  perfonnes  tuées  par  des  eccléfiafi 
tiques  qui  furent  fouftraits  aux  châti- 
ments qu’ils  auroient  dfi  fubir  fuivant 
les  loix.  * Enfin  Henri  aflembla  les 
Evêques  à W^eftminfter  ; leur  expofa 

* Ces  abus  étoient  abfolument  intoléra- 
bles , & le  Saint  n’entreprit  jamais  de  les 
foutenir  , mais  on  affeéfoit  de  les  confondre 
avec  les  droits  légitimes  dont  on  vouloit  dé- 

Çouiller  le  Clergé.  S’il  étoit  vrai  que  faint 
'homas  n’eût  marcjué  tant  de  fermeté  & 
fouffert  tant  de  perfecutions  que  pour  fouf- 
traire  des  meurtriers  aux  loix  & protéger  le 
crime , eft-il  vraifemblable  qu’il  eût  été  révé- 
ré de  toute  fa  nation , & que  la  France  l’eût 
protégé  avec  tant  de  chaleur  dans  une  caufe 
qui  auroit  été  celle  de  tous  les  Rois  i 
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les  défordres  caufés  par  la  corruption  H E N R l u. 
des  juges  eccléfiaftiques  qui  compen-  A»* 
foient  pour  de  l’argent  les  peines  dues 
à chaque  crime  ; * leur  peignit  avec 
de  vives  couleurs  les  meurtres  fré- 
quents qui  avoient  été  commis  par 
des  clercs,  & demanda  qu’un  juge  royal 
afliftât  aux  procès  de  ces  ‘fortes  de 
crimes  qui  fe  pourfuivroient  toujours 
pardevant  les  Archidiacres  ; afin  que 
tout  meurtrier  fut  dégradé  de  la  prê- 
trife , & livré  au  bras  féculier.  Becket 
fe  retira  avec  les  prélats  pour'  délibé- 
rer fur  cette  propofition  ; & fes  con- 
frères qui  la  trouvèrent  très-jufte 
l’exhortèrent  à fe  rendre  aux  defirs 
du  Roi  : mais  il  fe  retrancha  fur  les 
canons  & les  décrets  des  Papes , fou- 
..  • • > * ; ••••!  ; ' ^ 

* Céci  n’étoit  point  particulier  aux  JugfeS 
eccléfiaftiques  ; S c l’on  fçait  que  dans  cjè$ 
temps  qui  tenoient  encore  beaucoup  de  lü 
barbarie , prelque  tous  les  crimes  le  poü- 

: voient  racheter  par  argent , ou-par' des  pei- 
nes canoniques.  On  en  voit  une  preuve  évi- 
dente en  ce  que  les  meurtriers  de  S.  Thomas 
ne  furent  point  condamnés  à une  peine  ca- 
pitale , malgré  l’horreur  que  cet  affaflinat  ins- 
pira à toute  la  nation.  Le  Pape  ni  les  parti- 
sans les  plus  ardents  du  Saint  n’ont  jamais 
demandé  qu’ils  fuffent  condamnés  à mort  , 

" ptais  fe  font  contentés  des  peines  eccléfiaf- 
tiques,  •' . > - - ■ . t . ■■■.  f 
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jhènki  11.  tenant  qu’il  étoit  contraire  à la  loi  de 
An.  n6j.  Dieu  & aux  reglements  de  l'Eglife 
qu’un  coupable  reçût  une  double  pu- 
nition pour  la  même  offenfe  ; qu’il 
leur  étoit  défendu  de  Concourir  à au- 
cune fentence  qui  prononçât  efhifion 
de  fang , & que  par  conféquent  il  ne 
confentifoit  jamais  à expofer  aucun 
criminel  eccléfiaftique  à une  punition 
capitale.  Henri  informé  de  leur  opi- 
niâtreté demanda  s’ils  vouloient  ob- 
server les  coutumes  de  la  couronne 
- & les  loix  du  royaume  ; à quoi  l'Ar- 
chevêque répondit  au  nom  de  tous 
qu’ils  s’y  foumettroient  dans  tous  les 
, points  qui  ne  donneraient  point  at- 
teinte aux  droits  de  leur  ordre.  Le  Roi 
-mécontent  de  cette  réponfe ambiguë, 
infifta  fur  ce  qu’ils  s’engageaient  pu- 
rement & Amplement , fans  qualifica- 
tion ni  réferve  , d’obéir  aux  loix  du 
royaume  ; & comme  ils  perfiftèrent 
dans  leur  refus,  le  Monarque  partit 
le  foir  même  enflammé  de  colère. 
_ Quoique  Becket  fe  fut  démis  de  la 
place  de  Chancelier  , qu’il  jugeojt 
* incompatible  avec  les  fondions  lacer- 
dotales,  il  en  avoit  cependant  con- 
fervé  les  honneurs  & les  châteaux  ; 
mais  le  Roi  voyant  que  fon  deffeüi 
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étoit  d’élever  la  puiffance  eccléfiafti-  H E N R , lt 
que  fur  les  ruines  de  l’autorité  royale , An.  1 ia*. 
penfa  qu’il  y auroit  de  l’imprudence  à 
laiffer  ces  fortereffes  entre  les  mains 
d’un  prélat  aufïï  ambitieux  , dont  il 
connoiffoit  la  violence  du  caraftère  & 
la  popularité  affe&ée  : il  lui  demanda 
la  reftitution  de  ces  châteaux  , & 
aufli-tôt  qu’ils  furent  rendus  , le  Mo-  Cbron . Gcrvl 
narque  quitta  Londres  fans  s’informer 
davantage  de  l’affemblée. 

Les  Evêques  allarmés  de  ce  prompt  x x. 
départ  prefsèrent  le  Métropolitain  enga^Tuon* 
d’appaifer  le  Roi  en  confentant  à fes  fcnt,r  aux  dc- 
volontés  ; mais  il  réfifta  à toutes  leurs  Toi ” du 
importunités , jufqu’à  ce  qu’il  fut  de 
nouveau  follicité  par  Robert  de  Me- 
lun fon  propre  chapelain  & par  Phi- 
lippe , Abbé  de  Laumône  que  le  Pape 
envoya  en  qualité  de  Légat  à latcn 
pour  appaifer  cette  difpute  du  Roi  & 
de  l’Archevêque.  Ces  prélats  lui  re- 
préfentèrent  avec  des  couleurs  fi  for- 
tes le  danger  auquel  toute  l’EgHfe  fe 
trouveroit  expofee  par  le  reffentiment 
de  Henri , & infiflèrent  tellement  fur 
les  defirs  du  Pape  qui  l’exhortoit  à 
prendre  des  mefures  pacifiques , qu’on 
gagna  enfin  fur  lui  d’aller  joindre  Henri 
à Wodefioke , pii  il  lui  promit;  fur  fa 
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ïi E NR  ! 1U  parole  d’honneur  d’obferver  , fans  y 
^n.  u6î.  manquer  en  rien,  les  loix  &c  les  cou- 
yit,  s.  Tbom.  tûmes  du  royaume. 

XXI  Pour  que  cette  promeffe  & celle 
Becket&  les  des  autres  prélats  reçuffent  l’authenti- 
^ntdefecon.  c^^de  la  manière  la  plus  folemnelle  , 
former  aux  Henri  convoqua  une  affemblée  des 
couwmc*ü  du  prélats  & de  la  nobleffe  à Clarendon  ; 
royaume.  mais  pendant  cet  intervalle , Becket 
changea  de  fentiment  & retraâa  fa 
parole  ;.enforte  que  le  concile  étant 
affemblé  , il  refufa  abfolument  de 
, donner  fatisfaûion  au  Roi.  Les  prin- 
cipaux Seigneurs  redoublèrent  leurs 
inflances  auprès  de  l’Archevêque , &c 
lui  repréfentèrent  dans  les  termes  les 
plus  forts  combien  il  étoit  dangereux 
de  s’expofer  à tout  ce  qui  pouvoit 
arriver  du  cara&ère  haut  de  Henri  , 
qui  ne  pouvoit  fouffirir  la  contradic- 
tion. Entraîné  par  ces  remontrances , 
il  fe  rendit  auprès  du  Roi , & s’enga- 
gea par  ferment  à obferver  les  loix 
du  royaume , & les  coutumes  royales 
en  tifage  fous  le  règne  de  l’aveul  de 
u*th.  Périr.  Henri.  Tous  les  Evêques  firent  le 
même  ferment;  & comme  ces  cou- 
tumes n’avoient  jamais  été  écrites  , 
on  établit  un  committé  pour  les  rédi- 
ger en  feize  articles , qui  furent  en- 
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fuite  approuvés  , & reçurent  la  forme  hTnTTTÛ 
de  loix  fous  le  titre  de  conflitutions  An.  u<sj.v 
de  Clarendon.  * 

Y Y I T 

Ces  conflitutions  portoient  , î°.  conititu- 
que  tous  les  procès  concernant  la  pré-  “°nds  |jc  ci*, 
fentation  aux  bénéfices  dévoient  être  0 * 
décidés  devant  les  Juges  royaux.  1°.  An* 

Que  toutes  les  Eglifes  dans  les  fiefs 
du  Roi  ne  pourroient  être  aliénées 
fans  fon  confentement.  30.  Que  les  • 

Juges  royaux  prendroiënt  connoiffan- 
ce  des  crimés  commis  par  les  mem- 
bres du  Clergé  , fans  entreprendre  fur 
la  jurifdi&ion  eccléfiaflique  : mais 
qu’un  clerc  convaincu , ou  qui  s’avoue- 
roit  coupable  , perdroit  fon  privilège, 

& cefferoit  d’être  fous  la  proteftion 
de  l’Eglife.  40.  Qu’aucun  Evêque  ni 
autre  membre  du  Clergé  ne  pourroit 
quitter  le  royaume  fans  la  permifîion 
du  Roi  , qui  ne  Taccorderoit  qu’en 
recevant  caution  que  celui  qui  s’ab- 
fenteroit , n’entreprendroit  rien  con- 
tre le  Roi  ni  le  royaume.  50.  Que  les 

* M.  de  Rapîn  Thoiras , moins  fincère  que 
M.  Smollett  , ne  met  que  cincj  articles  au  „ 
fieu  de  feize , & a foin  de  prefenter  ceux 
dont  le  refus  peut  rendre  faint  Thomas  plus 
odieux  : ce  ne  peut  être  une  erreur,  puif- 
qu’il  cite  fouvent  les  Auteurs  où  les  feize 
articles  font  détaillés  tels  qu’on  les  trouve  ici. 
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• excommuniés  ne  feroient  point  obli- 
’ ^és  de  faire  ferment  ni  de  donner  cau- 
tion de  relier  dans  le  lieu  de  leur 
domicile , mais  feulement  de  fe  fou- 
mettre  au  jugement  de  l’Eglife  pour 
en  obtenir  rabfolution.  6°.  Qu’aucun 
laïque  ne  feroit  accufé  pardevantles 
Juges  eccléfiaftiques , excepté  dans  le 
cas  d’une  évidence  palpable  &:  légiti- 
me * où  il  feroit  traduit  devant  l’Evê- 
que en  perfonne  ; & que  li  le  coupa- 
ble étoit  fi  puiffant  que  perfonne  n’osât 
l’accufer  , le  Sheriff,  fur  la  demande 
de  l’Evêque  , obligeroit  douze  per- 
sonnes de  probité  du  voifinage  à dé- 
clarer avec  ferment , en  préfence  de 
l’Evêque , ce  qu’ils  pourroient  fçavoir 
fur  l’affaire  en  litige.  70.  Qu’aucun 
vaffal  in  capite  ou  officier  ministé- 
riel du  Roi  ne  pourroit  être  excom- 
munié ni  fes  terres  mifes  en  inter- 
dit , fans  le  concours  du  Monarque  , 
ou  en  fon  abfence  de  fon  judiciaire , 
qui  prendroit  connoiffance  du  crime, 
afin  de  le  foumettre  à la  jurifditHon 
royale. , ou  le  remettre  aux  juges 
eccléfiaffiques  , fi  la  caufe  étoit  dç 


* Ou  plutôt  par  des  accusateurs  connus  , 
& tels  que  les  loix  le  prelcrivent , certes  6» 
legales  accufatorcs. 
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leur  reffort.  8°.  Que  dans  les  cames 
eccléfiafliques  les  appels  iroient  de 
, l’Archidiacre  à l’Evêque  , de  l’Evê- 
que à l’Archevêque  , & enfin  au 
Roi  * , j$our  être  jugés  fuivant  Tes 
ordres  dans  la  cour  judiciaire  de  l’Ar- 
chevêque ; mais  que  les  caufes  ne 
pourroient  aller  plus  loin  fans  le  con- 
sentement exprès  du  Monarque.  9*. 
Que  tous  les  procès  entre  les  laïques 
& les  eccléfiafliques  touchant  les  te* 
nures  feroient  préfentés  aux  juges 
royaux  fur  le  rapport  de  douze  per- 
fonnes  notables  ; & que  fi  la  tenure 
fe  trouvoit  être  de  frank-almoin , ou 
aumône-franche  , le  procès  feroit  re- 
mis aux  juges  eccléfiafliques  ; au  lieu 
que  fi  elle  étoit  de  nature  féculière , 
il  feroit  décidé  par  les  juges  royaux , 
à moins  que  les  parties  ne  tinffent 
du  même  Seigneur  eccléfiaflique  ou 

* Il  fembleroit  par  les  ternies  de  l’Au- 
teur que  ces  fortes  d’affaires  dévoient  aller 
néceffairement  au  Roi  ; mais  c’eft  une  omif- 
fion  de  fa  part , puifqu’on  trouve  dans  l’ori- 
ginal qu’elles  ne  vont  au  Roi  que  dans  le  cas 
où  l’Archevêque  manqueroit  a faire  juftice  ; 
Et  fi  Archiepifcopus  dcfucrit  in  jufiiiia 
exhibenda  , ad  Deminum  Regem  efi  pervt- 
niendum  pofiremo  , ut  prctcepta  itiius  in  cu- 
•.  ria  Ardiiepifcopi  controycrfia  terminctur » 


Henri  II. 
An.  uâ<t* 
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Henri  ii.  laïque  ; dans  lequel  cas  le  procès  feroît 
An.  1164.  porté  à fa  juftice , mais  que  le  faifi  de 

la  tenure  en  litige  nê  pourroit  être  , 
dépouillé  en  conféquence  du  rapport 
fufdit , jufqu’à  ce  que  le  procès  fût 
jugé.  io°.  Que  tout  tenant  des  do- 
• maines  du  Roi  cité  par  l’Archidiacre 
ou  l’Evêque , pour  quelque  fujet  qui 
appartînt  à leur  jurifdi&ion  , pourroit 
être  interdit  du  fervice  divin , mais 
non  excommunié , pour  avoir  méprifé 
cette  citation , jufcp’à  ce  que  la  fert- 
tence  lui  fut  notifiée  par  un  officier 
du  Roi  , faute  d’avoir  fait  la  fatisfac- 
tion  convenable.  * n°.  Que  tous  les 
Archevêques , Prélats  & autres  ecclé- 
fiaftiques  dont  les  dignités  & 'bénéfi- 
ces dépendroient  du  Roi  in  capite  , 

& qui  tiendroient  leurs  pofleffions  à 
titre  de  baronies , comparoîtroient 
devant  les  ju^es  &c  les  miniftres  du 
Roi , pour  repondre  fur  les  devoirs 
de  leurs  tenures  ; obferveroient  & 
accompliroient  toutes  les  coutumes 

• . ■ ( 

* U y a de  plus  dans  l’original  , que  fi 
l’Officier  y manque  , l’Evêque  pourra  répri- 
mer l’açcufé  par  la  juftice  eccléliaftique  ; Et 
fi  Minijlcr  indt  defecerit , ipfe  erit  in  mift- 
ricordiâ  Regis  > & exinde  poterit  Epïfcopus 
jpfum  accujatum  eccltfiaflicâ  jufiitiâ  coercerc « 
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royales  i droits  & fervices , & qu’ils 
afîifteroient  ainfi  que  les  autres  Ba- 
rons , comme  juges , dans  les  cdurs 
du  Roi , à moins  que  les  fentenèes  ne 
duffent  être  prononcées  pour  perte 
de  la  vie  ou  des  membres  ; dans  le- 
quel cas  ils  auroient  la  liberté  de  fe 
retirer,  i z°.  Que  le  Roi  jouiroit  de 
tous  les  lièges  vacants  , abbayes  ou 
prieurés  de  fondation  ou  de  nomina- 
tion royale.  * Que  pour  remplir  ces 
places , le  chapitre  ou  couvent  s’af- 
lembleroit , & que  l’éle&ion  fe  feroit 
avec  le  confentement  du  Roi  dans 
fa  chapelle  ; & que  celui  qui  feroit 
élu  , avant  fa  çonfécration  rendroit 
hommage  & jureroit  fidélité  au  Roi 
comme  au  Seigneur  lige  de  fa  vie , de 
fes  membres  & de  fes  honneurs  tem- 
porels , fauf  fon  ordination.  1 3 °.  Que 
tout  Seigneur  qui  s’oppoferoit  aux  dé- 
cidons légitimes  des  cours  eccléfiafti- 


H EN  R I 11, 
An.  iifi4. 


* On  a déjà  vu  & l’on  verra  encore  par 
la  fuite  l’abus  que  les  Monarques  Anglois 
. faifoient  de  cette  jouiffance  pendant  le  temps 
des  vacances  , qui  leur  faifoit  laiffer  des 
Eglifes  fans  Evêque  quelquefois  pendant  dix 
années  : ce  feul  article  auroit  donc  fuffi  pour 
juftifier  toute  la  réfiftance  du  faint  Prélat , 
qu’on  voulpit  qui  jurât  de  les  obferver  tous 
ians  reftri&ion. 
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trr"  ques  , ou  qui  les  rejetteroit  , feroit 
HAn.u 64!’  forcé  de  s’y  foumettre  par  l’autorité 
diflRoi  ; & que  toute,  perfonne  qui 
refufèroit  d’obéir  à la  fente nce  d'une 
cour  royale  , feroit  pourfuivie  par 
l’autorité  eccléfiaftique  jufqu’à  ce  que 
la  partie  du  Roi  eût  reçu  fatisfa&ion. 
140.  Que  tous  les  biens  & meubles 
confifqués  au  profit  du  Roi  lui  feroient 
remis , foit  qu’ils  fuffent  gardés  dans 
l’Eglife  ou  dans  l’étendue  extérieure 
qui  en  dépend.  150.  Que  les  juges 
royaux  auroient  l’attribution  des  pro- 
cès pour  dettes  , foit  qu’elles  fuflent 
contra £lées  par  ferment,  par  promefle 
folemnelle  , ou  de  quelqu’autre  façon 
que  ce  fut.  160.  Enfin  que  les  enfans 
des  ferfs  & des  vaflaux  ne  pourroient 
chr.  Gerv.  être  ordonnés,  fans  le  confentement 
'erldy'.  du  Seigneur  du  fief  dans  lequel  ils  fe- 
roient nés. 


xx ni.  ^ Comme  ces  conftitutions  reftrai- 
repeîn  de  fa  gnoient  l’autorité  du  Pape  en  Angle- 
dance^LePa  terre  » & reflerroient  la  jurifdiftion 
pe  condamne  eccléfiaftique  dans  fes  propres  bornes , 
lionï!°nftwu"  e^es  déplurent  beaucoup  à fa  Sainteté , 
qui  des  feize  en  condamna  dix , comme 
contraires  aux  canons  de  l’Eglife. 
L’Archevêque  forti  de  Clarendon  fe 
répentit  lui-même  aufli-tôt  d’y  avoir 
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donné  fon  confentement  ; publia  hau- 
tement qu’elles  étoient  autant  d’ufurpa- 
tions  fur  les  prérogatives  du  Clergé  ; 
prit  des  mefures  avec  les  Evêques 
pour  s’oppofer  à leur  éxécution , & 
le  prefcrivit  quarante  jours  de  péni- 
tence , durant  lefquels  il  ne  monta 
point  à l’autel  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fol- 
licité  & obtenu  Fabfolution  du  Pape. 
Aléxandre  prévoyant  la  tempête  que 
cette  nouvelle  rupture  entre  le  Roi 
& l’Archevêque  alloit  exciter , envoya 
Rotrou  qui  avoit  été  transféré  depuis 
peu  du  liège  d’Evreux  à celui  de 
Rouen , pour  rétablir  la  paix,  s’il  étoit 
pofiible  ; mais  Henri  ne  voulut  en- 
tendre parler  d’aucun  accommode- 
ment , lorfqu’il  vit  que  le  Pape  refii- 
foit  de  confirmer  ces  conftitutions. 
Cependant  il  follicita  une  bulle  de 
légation  d’Angleterre  , foit  pour  lui- 
même  * , foit  pour  Roger  Archevêque 
d’York  ; & Alexandre  qui  ne  vouloit 
pas  défobliger  un  aulîi  puiflant  Mo- 
narque, accorda  fa  demande  , mais 
en  rellraignant  la  légation  par  une 

* L’Auteur  veut  dire  fans  doute  cjue  l'in- 
tention du  Roi  étoit  que  le  Pape  laifsât  en 
blanc  le  nom  du  Légat , pour  qu’il  le  remplît 
lui-^néme. 


Henri  II, 
An.  i 1*+. 


Fît.  S.  Thtnu 
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Epi  fl.  S.Thom. 

XXIV. 

Le  Roi  ac- 
cnfe  l’Arche- 
vêque qui  eft 
convaincu 
d’opiniâtre- 
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claufe  qui  défendoit  expreffément  de 
rien  entreprendre  au  préjudice  de 
f Archevêque  de  Cantorbery  ; ce  qui 
fut  caufe  que  Henri  fe  voyant  ainfi 
gêné , renvoya  la  bulle  avec  grande 
indignation. 

Le  différend  entre  le  Roi  & Becket 
étant  porté  prefque  aux  dernières  ex- 
trémités , le  prélat  craignit  qu’on  ne 
le  pourfuivît  juridiquement  pour  fon 
oppofition  aux  loix  du  royaume  -,  & 
réfolut  de  quitter  l’Angleterre  : il  s’em- 
barqua à Rumney  , mais  après  quel- 
ques tentatives  inutiles , il  fut  repouffé 
par  les  vents  contraires.  Dans  le  mê- 
me temps  le*  Roi  qui  craignoit  fa  for- 
tie  de  fes  états  , commença  un  procès 
contre  lui  fur  l’appel  d’un  Seigneur 
nommé  Jean  Marefchal  , qui  avoit 
plaidé  dans  la  juflice  de  l’archevéché 
pour  un  bien  à Mundeham,  dont  le 
üège  de  Cantorbery  étoit  en  poffef- 
fion  ; & comme  il  avoit  été  débouté 
injuftement  de  fa  demande , ainfi  qu’il 
l’avoit  prévu , il  en  avoit  appellé  à la 
cour  royale.  L’Archevêque  fut  fom- 
mé  de  comparoître  ; mais  au  lieu  de 
venir  en  perfonne  , il  envoya  quatre 
Chevaliers  avec  une  lettre  d’excufe 
fous  prétexte  d’une  maladie  , & un 


Digitized  by  Google 


- Livre  II.  Chap.  IV.  261 
certificat  du  Shériff  pour  indiquer  les  Henri  ^ 
nullités  du  titre  & de  l’appel  de  Jean.  An.  1164. 
L’excufe  fut  déclarée  illufoire  ; les 
députés  mis  en  prifon  pour  avoir 
préfenté  des  fauffetés  à la  cour , & 
l’on  envoya  ordre  au  SherifF  de  fom- 
mer  par  écrit  l’Archevêque  d’avoir  à 
comparoître  devant  le  confeil  royal 
à Northampton.  On  y accufa  le  prélat, 
qui  fut  trouvé  coupable  d’avoir  mé- 
prile  l’autorité  royale  , & manqué  à 
la  fidélité  qu’il  devoit  au  Roi  en  refu- 
sant de  paroître  fur  l’appel  de  Jean 
Marefchal  : il  eft  vrai  qu’il  infifla  fur 
la  candeur  de  fa  conduite  , & l’injuf- 
tice  de  fa  partie  adverfe  , qui  ( difoit- 1 
il)  avoit  fait  ferment  fur  un  livre  ' 
d’Hymnes  , au  lieu  de  celui  des  faints 
évangiles.  Cependant  l’Archevêque 
fut  condamné  à la  confiscation  de  tous 
fes  biens  & de  tous  fes  châteaux  ; & 
après  quelques  débats  la  fentence  fut 
prononcée  par  l’Evêque  de  "Winchef- 
ter.  Becket  malgré  toute  fa  hauteur 
fut  obligé  d'acquiefcer  à cette  déci- 
sion ; & tous  les  Evêques  , à l’excep- 
tion d’un  feul , convinrent  de  fervir  <cbr.  Gervi 
de  caution  pour  l’éxécution  du  juge-  Vlt'  s' Tb>mi 
jnent. 

> Cette  affaire  terminée  le  Roi  forma 
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Henri  ii.  une  autre  accufation  contre  lui , pour 
An.  1164.  s’être  approprié  trois  cents  livres  qu’il 
xxv.  avoit  reçues  des  honneurs  d’Eye  & 
d’avoi^diffi-  de  Berkhamftède.  Le  prélat  allégua 
du  t:réforS  Pour  r^Pon^e  qu’il  avoit  employé  une 
îomme  beaucoup  plus  .confidérable  à 
la  réparation  des  châteaux  du  Roi  , 
& voulut  .éviter  la  fuite  du  procès  en 
difant  qu’il  n’avoit  pas  été  cité  pour 
cette  affaire  ; mais  le  Roi  refufa  de 
recevoir  fon  excufe  , & il  demanda 
que  le  jugement  ne  fût  point  différé  ; 
fur  quoi  l’Archevêque  confentit  de 
rendre  l’argent , 8c  donna  caution  pour 
le  payement.  Le  lendemain  on  lui  in- 
tenta encore  un  nouveau  procès  à la 
• requête  du  Roi , pour  la  fomme  de 
mille  marcs  qu’il  avoit  empruntés  de 
fa  majefté  , 8c  on  lui  demanda  en 
même  temps  de  rendre  compte  des 
revenus  de  l’archevéché  , ainfi  que 
de  tous  les  fièges  8c  abbayes  qui 
avoient  été  vacants  pendant  qu’il 
occupoit  la  place  de  Chancellier.  Il 
répondit  comme  il  avoit  déjà  fait 
pour  l’autre  chef,  que  n’ayant  pas 
été  cité  pour  cet  article , il  n’avoit  pu 
• fe  préparer  pour  rendre  un  pareil 

compte,  mais  qu’il  donneroit- fatis- 
fàftion  en  temps  8c  lieu  convenable* 
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Cette  réponfe  ne  fut  pas  jugée  fuffi- Henri 
fante,  & le  Roi  infifta  à ce  qu’il  fut  An.  1164* 
obligé  de  donner  caution  qu’il  rendroit 
les  fommes  qu’il  fe  trouveroit  coupa- 
ble de  s’être  appropriées  : mais  com- 
me on  l’accufoit  d’avoir  détourné  deux 
cents  trente  mille  marcs  , perfonne 
de  la  cour  ne  voulut  s’engager  pour, 
le  payement;  & afin  de  gagner  du 
temps  , il  demanda  qu’il  lui  Rit  permis 
de  confulter  fes  fuffragants  & fon 
clergé. 

On  lui  accorda  fa  demande  , & il 
affembla  les  prélats  dans  fa  maifon  un  accommof 
pour  prendre  leur  avis  dans  des  cir- 
confiances  auflï  embarraffantes.  L’Evê- 
que de  Winchefter  lui  confeilla  de 
s’accommoder  avec  le  Roi , & d’offrir 
line  fomme  d’argent  confidérable  qu’il 
confentoit  de  lui  prêter  pour  terminer 
cette  affaire.  On  offrit  donc  deux  mille 
marcs  , qui  furent  refiifés  ; fur  quoi 
les  Evêques  fe  raffemblèrent  de  nou- 
veau auprès  du  prélat  : les  plus  mo- 
dérés lui  proposèrent,  de  renoncer  à 
l’archevéché  & d’implorer  la  clé- 
mence du  Roi  ; mais  les  autres  furent 
d’avis  qu’il  devoit  fe  prévaloir  des 
privilèges  eccléfiaftiques  , & foutenir 
que  par  fon  éle&ion  à l’archevéché 
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' Henri  h.  de  Cantorbery  il  avoit  été  déchargé 
An.  n6+.  de  toutes  aétions  civiles  fur  ce  qui 
avoit  pu  précéder  fon  élévation  , & 

• ’ de  toutes  les  dettes  qu’il  avoit  con- 

tra&ées  étant  Chancellier.  Il  adopta 
cette  étrange  manière  de  fe  défendre 
comme  celle  qui  le  flattoit  davantage , 
& étoit  Aa  plus  conforme  à la  dureté 
& à la  hauteur  de  fon  caraftère.  * 
Cependant  on  remit  encore  l’affem- 
blée  au  lendemain  qui  étoit  un  Diman- 
che , ce  qui  l’empêcha  d’aller  au  pa- 
lais. Le  lundi  il  fe  plaignit  d’une  coli- 
que qui  le  mettoit  encore  hors  d’état 
de  comparoître.  Comme  cette  excufe 
étoit  recevable  , le  Roi  envoya  tous 
les  Comtes  pour  le  vifiter  , & il  pro- 
mit de  fournir  le  lendemain  fes  défen- 
fes  dans  la  forme  juridique.  Ayant  pris 
fa  réfolution  de  s’en  tenir  aux  privilè- 
ges ecdéfiaftiques  , d’autant  plus  qu’il 
lui  étoit  réellement  impoflible  de  ren- 
dre compte  de  tous  ces  tréfors  , il 
voulut  intéreffer  le  peuple  en  fa  fa-' 
veur , & fafciner  les  yeux  & les  efprits 

* Ce  moyen  de  défenfe  que  notre  Auteur 
regarde  comme  ridicule , & qu’il  accompa- 
gne à fon  ordinaire  de  deux  inventives , eft 
tel  cependant  qu’aucun  Juge  impartial  n’au- 
roit  pu  refufer  de  l’admettre. 

pair 
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par  la  pompe  6c  Fomentation.  Le  HtNR1  n. 
matin  il  célébra  l’office  divin,  & fit  An.  n4- 
la  fêté  de  S.  Etienne  martyr  , dont  le 
fervice  commence  par  ces  mots  : « Les 
» Princes  fe  font  affis  & ont  élevé  la 
» voix  contre  moi.  » Il  fe  revêtit  du 
pallium  pour  rendre  la  cérémonie  plus 
frappante  , & avoit  projetté  de  fe 
rendre  à la  cour  à pied  , en  habits 
pontificaux  , avec  la  croix  à la  main , 
comme  fi  l’Eglife  eût  été  menacée 
d’une  perfécution  ; mais  il  fut  détour- 
né de  ce  deifein  ridicule  par  les  remon- 
trances du  Clergé  ; quitta  fon  pallium 
& fa  mitre , monta  à cheval  revêtu 
de  fes  habits  ordinaires  & fe  rendit  à 
la  chambre  royale  , en  faifant  porter 
la  croix  devant  lui.  Il  mit  pied  à terre 
dans  la  cour  du  palais  , & la  croix  en 
main  il  s’avança  dans  la  chambre  du 
Roi  oii  il  s’arrêta  élevant  fes  habits 
pontificaux  comme  une  bannière  fa- 
Crée , au  grand  étonnement  de  tous 
les  fpettateurs  , principalement  des 
Evêques  qui  rougifToient  de  honte  ,6c 
dont  un  lui  dit  qu’il  fembloit  être  venu 
pour  mettre  toute  la  nation  en  feu. 

Le  Roi  qui  étoit  dans  une  chambre 
intérieure  ordonna  par  forme  de  pro- 
clamation à tous  les  prélats  6c  à 1» 
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XXVII. 

11  appelle  au 
Pape.  Recufe 
lajurifdi&ion 
ordinaire.  » 


166  Histoire  d’Angleterre, 
noblefle  de  l’accompagner  , & fe  plai- 
gnit vivement  de  Becket  qu’il  accu- 
foit  d’une  infolence  infuportable  pour 
être  entré  dans  le  palais  d’une  façon 
aufli  préfomptueufe  , comme  s’il  étoit 
venu  pour  le  défier.  Toute  l’affem- 
blée  d’une  commune  voix  condamna 
cet  afte  d’orgueil  comme  une  infulte 
impardonable  que  l’Archevêque  fai— 
foit  au  Monarque.  Cependant  les  pré- 
lats dirent  au  Roi  que  le  matin  Bec- 
ket leur  avoit  reproché  d’avoir  con- 
couru à la  fentence  qui  confifquoit  fes 
biens  & fes  châteaux  ; qu’il  avoit  ap- 
pellé  de  cette  fentence  au  Pape  , & 
leur  avoit  défendu  en  vertu  de  l’au- 
torité du  faint  Siège  de  s’affeoir  en 
jugement  à Favenir  contre  lui,  dans 
tout  ce  qui  concerneroit  la  conduite 
qu’il  avoit  tenue  avant  que  d’être 
nommé  Archevêque.  Le  Roi  vive- 
ment irrité  de  cet  appel  dans  une  caufe 
civile  le  regarda  comme  un  attentat 
contraire  à l’autorité  royale  & or- 
donna aux  Barons  de  favoir  de  l’Ar- 
chevêque même  s’il  avoit  réellement 
formé  un  appel  aufli  contraire  au  fer- 
ment de  fidélité  qu’il  avoit  prêté  à 
Clarendon.  Becket  répondit  que  fon 
ferment  contenoit  toujours  la  réfervo- 
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tle ce  qu’il  devoit  à Dieu , à la  dignité  Henri  ^ 
eccléfiaflique  dont  il  étoit  revêtu,  & An.n<+.. 
à l’honneur  de  l’épifcopat  : que  puif- 
qu’il  avoit  été  renvoyé  libre  de  fa 
charge  féculière  & promu  au  fiège 
de  Cantorbery  , il  n’étoit  obligé  à 
rendre  aucun  compte  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  précédemment  ; qu’il 
n’avoit  point  de  caution  à offrir  ; qu’il 
avoit  fait  aux  Evêques  les  défenfes 
néceffaires  pour  fa  propre  fureté , & 
qu'il  avoit  appellé  & appelloit  de 
nouveau  au  Pape  , pour  mettre  fa  pro- 
pre perfonne  & l’Eglife  de  Cantor- 
bery fous  la  protettion  de  fa  Sainteté. 

Le  Roi  inRruit  de  cette  audacieufe 
réponfe  , conjura  les  Evêques , en 
vertu  de  l’hommage  qu’ils  lui  avoient 
rendu  & de  la  fidélité  qu’ils  lui  avoient 
jurée , de  délibérer  avec  les  Barons  fur 
la  fentence  qui  devoit  être  pronon- 
cée contre  un  homme  auffi  opiniâtre  ; 
mais  ils  demandèrent  qu’if  leur  . fut 
permis  de  fe  foumettre  à la  défenfe 
qu’il  leur  avoit  faite  , d’autant  qu’ils 
connoiffoient  le  caraélère  violent  de 
Becket , & qu’ils  le  voyoient  préparé 
avec  fa  croix  à fulminer  contre  eux. 
une  fentence  de  fufpenfe  ou  même 
d’excommunication.  Henri  voyant 

Mij 


Digitized  by  Google 


Henri  II. 
An.  1164. 


XXVTÎT. 

Eft  déclaré 
coupable  de 
paijtue  & de 
uahifpn. 


168  Histoire  d’Angleterre, 
leur  embarras  confentit  qu’ils  tinrent 
leur  affemblée , & délibéraffent  fépa- 
rément  des  Barons  : ils  pesèrent  donc 
mûrement  toutes  les  conféquences  de 
cette  affaire  , & députèrent  à l’Arche- 
vêque pour  lui  repréfenter  qu’il  les 
avoit  mis  dans  la  néceffité  de  contre- 
venir aux  conftitutions  de  Clarendon , 
par  l’une  defquelles  ils  étoient  expref- 
lement  tenus  de  s’affeoir  en  jugement 
avec  les  Barons.  Ils  lui  rappelloient 
qu’il  avoit  juré  le  premier  d'obferver 
ces  conftitutions  ; & lui  déclarèrent  , 
qu’ils  appelaient  aufff  au  Pape  pour 
rendre  raifon  du  tort  qu’il  leur  faifoit  par 
foninjufte  défenfe,a  laquelle  cependant 
ils  obéiroient  pour  le  préfent.  Il  leur 
répondit  qu’il  fe  défendroit  fur  leur 
appel  à la  cour  de  Rome  ; que  jamais 
ni  lui , ni  eux  n’avoient  été  liés  par  les 
conftitutions  de  Clarendon  , d’autant 
que  leur  ferment  s’entendoit  toujours 
fauf  leurs  dignités  eccléfiaftiques  , & 
que  ces  conftitutions  avoient  été  con- 
damnées parle  Pape  dont  ils  dévoient 
néceffairement  fuivre  l’éxemple. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient , 
le  Roi  ordonna  aux  Comtes  & aux 
Barons  , afliftés  de  quelques  grands 
Shérifs  des  Comtés , de  rendre  la  fei*. 


Livre  IL  Chap.  IV.  i6ÿ 
tence  contre  Thomas  Becket,  Arche-  Henr1  n. 
vêque  de  Cantorbery , qui  fut  déclaré  An- 1 1 
coupable  de  parjure  & de  trahifon. 

Enfuite  le  Comte  de  Leicefter , l’un 
des  judiciaires  du  royaume  , alla  trou- 
ver Becket  , à la  tête  des  Comtes  & 
des  Barons , pour  lui  dire  que  la  vo- 
lonté du  Roi  étoit  qu’il  fe  préfentât 
devant  la  cour  de  fa  majedé  , pour  fe 
défendre  des  crimes  dont  il  étoit  char- 
gé , ou  fe  foumettre  à la  fentence 
qu’on  alloit  prononcer.  L’Archevêque 
s’élevant  , dit  que  lorfqu’il  avoit  été 
promu  au  fiège  de  Cantorbery  , il 
s’ étoit  regardé  comme  libre  de  tous 
engagements  envers  la  cour  ; que  par  • 

conféquent  il  ne  pouvoit  répondre  à 
aucune  accufation  fur  fa  conduite  pré- 
cédente ; qu’en  qualité  de  leur  Père 
ils  ne  dévoient  point  entreprendre  de 
le  juger  , & qu'il  ne  pouvoit  entendre 
prononcer  la  fentence  ; d’autant  plus 
qu’il  avoit  décliné  toute  jurifdiâion  , 
excepté  celle  du  Pape  , auquel  il  ap- 
pelait & fous  la  prote&ion  duquel  il 
étoit  réfolu  de  fe  retirer.  Après  cette 
réponfe , il  s’avança  avec  fa  croix  vers 
la  porte  qui  lui  fut  ouverte  aufïi-tôt 
comme  il  le  defiroit  ; mais  en  paffant 
par  les  fales  du  palais  , il  reçut  plu- 
* Miij 
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ïjo  Histoire  d’Angleterre, 
Vi'ûTûTm  fieurs  inve&ives , & flit  traité  de  par- 
An.  uô4.  jure  & de  traître  , a quoi  il  répondit 
avec  emportement  contre  quelques 
perfonnes  de  diftin&ion  qu’il  appella 
menteurs  & coquins.  Il  donna  même 
l’épithète  d’impudent  bâtard  au  Com- 
te Hamelin  , frère  naturel  du  Roi , 
& reprocha  à un  autre  Seigneur  que 
Yon  père  avoit  été  pendu  pour  crime 
de  félonie. 

xxix.  Le  Roi  fe  conduifit  avec  grande 
11  fe  fauve  modération  ; car  aufîi-tôt  qu’il  fut 
onnnent.  ^ cette  indécente  altercation , 

il  fit  publier  par  toutes  les  rues  une 
défenfe  à telles  perfonnes  que  ce  bif- 
fent , d’outrager  ni  d’infulter  l’Arche- 
vêque ou  fon  Clergé.  Il  fe  rendit  donc 
* fans  aucun  accident  au  couvent  de  faint 
André , d’où  il  envoya  trois  Evêques 
pour  demander  la  permilfion  de  partir 
« & obtenir  un  fauf  - conduit  ; mais  com- 

me Henri  remit  au  lendemain  à rendre 
faréponfê,  le  prélat  craignit  d’être  ar- 
rêté , &c  fe  retira  fecrètement  pendant 
la  nuit  accompagné  feulement  de  deux 
domeftiques.  Il  marcha  le  premier  jour 
vers  Lincoln , mais  il  changea  enfuite 
rcbrS'L T de  route  , & fe  tenant  caché  pendant 
Ÿ’* T^un,i%n  le  jour  , il  fe  rendit  à Sandwich  fans 
tîîtrJê  tre  découvert  ; s’y  embarqua  fur  un 
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petit  vaiffeau  , arriva  le  lendemain He  NRI  IL 
dans  une  baye  à une  lieue  de  Grave-  An« 11 
lines  en  Flandres. 

Auffi-tôt  que  le  Roi  fut  informé  de  xxx. 
n fa  retraite  , il  confulta  fon  confeil  vo^/nu"e  edné~_ 
fur  les  mefures  qu’il  y avoit  à prendre  potion  an 
à l’égard  du  fugitif , &C  il  fi.it  décidé  Pare* 
qu’on  ne  féqueftreroit  point  les  reve- 
nus de  l’archevéché , ni  qu’on  ne  dé- 
placerait aucun  de  fes  officiers.  Ce- 
pendant pour  prévenir  les  inconvé- 
nients qui  auraient  pu  arriver  fur  de 
faux  expofés , Henri  envoya  auffi-tôt 
line  députation  au  Pape , compofée  de 
l’Archevêque  d’York  , des  Evêques 
de  Londres  , Worcefter  , Chicheffer 
& Exeter  ; de  deux  Comtes  & de  plu* 
fieurs  Barons  , avec  trois  de  fes  pro- 
pres Chapelains , pour  accufer  Tho- 
mas devant  fa  Sainteté  , & folliciter 
fa  dépofition.  En  même  temps  Henri 
écrivit  à Louis , Roi  de  France  , &c  à 
Philippe  , Comte  de  Flandres  , fe  plai- 
gnant amèrement  de  Becket  qu’il  ac- 
cufoit  d’infolence  & de  trahifon  , les 
priant  de  ne  point  accorder  leur  pro- 
tettion  au  fugitif,  ni  lui  permettre  de 
refier  dans  leurs  états.  Ces  remon- 
trances ne  firent  aucun  effet  ; au  con- 
traire Philippe  reçut  l’Archevêque 
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ï*fi  Histoire  d’Angleterre; 
Henri  u.avec  beaucoup  de  bonté  , & Louis 
An.  1 154.  qui  haïffoit  Henri  depuis  fes  pratiques 
perfides  avec  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple qu’il  avoit  engagés  à trahir  leur 
devoir  , faifit  cette  occafion  de  lui 
marquer  combien  il  le  méprifoit  ; vifita 
l’Archevêque  à SoifTons , & l’affura 
ififi.  s.rbotr,,  de  toute  fa  proteâion.  L’ambaffade 
de  Henri  au  Pape  , qui  alors  réfidoit 
à Sens  , n’eut  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux ; les  députés  avoient  prévenu 
l’arrivée  de  Becket  par  leur  diligence , 
mais  le  Pontife  refufa  d’éxaminer  l’af- 
faire jufqu’à  ce  que  l’Archevêque  fut 
préfent;  & comme  il  leur  étoit  or- 
donné de  ne  pas  attendre  plus  de  trois 
jours  pour  avoir  une  réponfe  , ils 
fupplièrent  le  Pape  d’envoyer  des  Lé- 
gats en  Angleterre  pour  informer  fur 
cette  affaire  , & la  terminer  définiti- 
vement ; ce  qu’il  refufa  de  faire  , à 
moins  qu’on  ne  laifsât  la  liberté  d’ap- 
peller  au  faint  Siège.  Les  députés  par- 
tirent avec  cette  réponfe , & rencon- 
trèrent fur  la  route  environ  trois  cents 
cavaliers  qui  accompagnoient  Becket 
à Sens  , oli  il  entra  en  triomphe  envi- 
ronné des  Cardinaux  qui  étoient  allés  à 
chevalau  devant  de  lui  : il  fut  reçu  parle 
peuple  avec  de  grandes  acclamations  t 
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& le  Pape  qui  fe  leva  à fon  approche 
l’embraffa  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques de  tendreffe. 

Le  récit  de  cette  réception  fiit  très- 
défagréable  à Henri  , qui  réfolut  de 

- fe  faire  lui-même  juftice , voyant  bien 
que  le  Pape  ne  lui  donneroit  que  très- 
peu  de  fatisfa&ion.  Il  affembla  la  no- 
blette  à Marlborough , & par  leur  avis 
féqueftra  tous  les  revenus  du  fiège  de 
Cantorbery , ainfi  que  toutes  les  Egli- 
fes , rentes  & châteaux  des  partifans 
de  l’Archevêque  ; fit  publier  un  édit 
pour  bannir  tous  fes  parents  & domef- 

- tiques  ; manda  les  premiers  au  palais 

à Lambeth  ; les  obligea  de  promettre 
avec  ferment  qu’ils  fortiroient  du 
royaume  au  premier  vent  favorable  , 
& fe  rendroient  auflî-tôt  au  lieu  oii 
l’Archevêque  faifoit  fa  réfidence  > 
pour  lui  donner  le  chagrin  de  voir  fes 
amis  dans  la  peine  , & aufii  afin  qu’il 
épuisât  fes  richeffes  pour  les  foutenir. 
Cette  conduite  aufii  avare  qu’inhu- 
maine , di&ée  par  la  tyrannie  & la 
vengeance  , n’eut  pas  heureufement 
l’effet  qu’on  en  avoit  attendu , parce 
que  le  Pape  les  difpenfa  tous  de  leur 
ferment , & les  plaça  dans  différentes 
Eglifes  & emplois  , tant  en  France 
qu’en  Flandres,  My 
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xxxr. 

Il  met  en  fe- 
queftre  les  re- 
venu, de  l’ar- 
chcvéché. 
Bannit  tous 
les  parents  & 
les  partifans 
de  Becker. 
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274  Histoire  d’Angleterre; 

Henri  ii.  Becket  fxit  tellement  en  faveur  ait- 
An.  1 1«+.  près  du  Pape , & eut  tant  de  confiance 
xxxii.  en  fa  Sainteté  , qu’il  lui  dit  confidem- 
prend  l’habit ment  que  fon  éle&ion  n’avoit  pas  été 
laonaüi^ue.  canonique , mais  qu’il  étoit  entré  dans 
fon  fiège  par  l’autorité  royale.  Il  fit  fa 
réfignation  en  forme  entre  les  mains 
du  Pontife , qui,  à caufe  de  fon  mérite 
extraordinaire  &:  de  ce  qu’il  avoit  fouf- 
* fert  par  rapport  à fon  attachement  à 
la  puiflance  papale , le  rétablit  dans  les 
droits  d’ Archevêque  ; & en  attendant 
qu’il  pût  reprendre  poffefiion  de  fon 
fiège , le  recommanda  à l’Abbé  de  Pon- 
tigny , où  il  fut  entretenu  aux  dépens 
du  monaftère.  A peine  Becket  fut- il 
établi  dans  cette  retraite , qu’à  l’exem- 
ple de  fes  prédécefTeurs , qui  prefque 
tous  avoient  été  moines , il  défira  aufîi 
de  prendre  l’habit , & écrivit  à ce  fujet 
au  Pape  qui  lui  en  envoya  un  , confa- 
cré  par  fa  bénédi&ion.  Aléxandre  pour 
couronner  fes  faveurs  annulla  la  fen- 
tence  qui  avoit  confifqué  tous  les  biens 
& châteaux  de  Becket , prétendant 
qu’un  inférieur  ne  pouvoit  juger  fon 
fupérieur  * , pariculièrement  un  prélat 

* Principe  très-faux  , puifque  la  jurifdic- 
tion  temporelle  s’étend  fur  tous  les  fuiets  du 
Roi , qui  a inconteftablement  le  droit  de  fairq 


Diflitized  by  Google 


-1 


t - Livre  II.  Chap.  IV.  175 
tel  que  l’Archevêque  , qui  étoit  en  Hfnrj  h< 
droit  d’exiger  ue  obéiffance  formelle , An. 

& que  cette  procédure  avoit  été  con- 
traire aux  Canons  , qui  fuppofent 
qu’aucun  eccléfiaftique  ne  peut  poffé- 
der  de  terres  fans  qu’elles  appartien-  Epiji.  s.rh,m. 
nent  à i’Eglife  , qui  ne  doit  point  fouf-  M'  p*ut' 
fr ir  de  l’offenfe  perfonnelle  du  Pafteur. 

Henri  avoit  donné  des  ordres  pour  xxxm. 
arrêter  toutes  les  perfonnes  qui  for-^^  ^P^^ 
meroient  un  appel  à la  cour  de  Rome , temcnt  pour 
& pour  retrancher  le  nom  de  l’Arche-  luu 
vêque  des  prières  qui  fe  font  au  fer-  An.  u*;* 
vice  Divin  ; mais  allarmé  de  cette 
entreprife  du  Pontife , qui  annulloit  un 
a&e  du  Parlement , il  craignit  qu’elle 
ne  fut  fuivie  d’un  interdit  fur  le  royau- 
me : il  fit  donc  fes  efforts  pour  déta- 
cher par  fes  lettres  le  pape  des  inté- 
rêts de  Becket , & rétablir  la  bonne 
intelligence  entre  l’Angleterre  & le 
liège  de  Rome.  Lorfqu’Alexandre  fut 
invité  à retourner  en  Italie , le  Roi 

faifir  les  biens  eccléfiafliques , de  même  que 
ceux  des  laïques  ; & quelque  injufte  que 
puifle  être  fa  conduite  , comme  il  n’en  doit 
compte  qu’à  Dieu  feul , le  Pape  Aléxandre 
attentoit  fur  l’autorité  royale , en  annullant 
une  fentence  prononcée  par  le  Monarque  ou 
*n  fon  nom.  

M vj 
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27 6 Histoire  d’Angleterre, 

,7“  “ penfa  que  clans  une  entrevue  avec 

H EN  F I II.  f.  ..  . „ . - 

An.  u6j.  Pontife,  îlpourroit  effacer  les  împrel- 
fions  fâcheufes  que  Becket  lui  avoit 
infpirées  , & paffa  en  Normandie  à 
cette  intention  : mais  comme  le  Pape 
infifta  pour  que  l’Archevêque  fut  pré- 
fent  à leur  conférence , Henri  rejetta 
cette  proportion  avec  mépris , & l’ef- 
chr.Trh.  pérance  d’un  accommodement  s’éva- 

Ÿtt.  S*  Tbam . r 

. nouit. 

xxxiv.  Le  Roi  voyant  l’afcendant  de  Becket 

tionTdl' Hen-  ^ur  l’^prif  du  Pape , réfolut  de  pré- 
ri pour  pré  ve-  venir  les  conféquences  fiineftes  qui 
pouvoient  fuivre  de  fon  crédit  ; & 
des  cenfures  avant  que  de  quitter  la  Normandie  , 
qucs. U *"  il  fit  trois  conffitutions  particulières  , 
pour  être  obfervées  dans  tous  fes 
Etats , tant  en  Angleterre  qu’au  Conti- 
nent. Elles  portoient  entre  autres  cho- 
fes  défenfe  fous  peine  d’emprifonne- 
ment,  d’appeller  au  Pape  ou  à l’Arche- 
vêque : ordonnoient  que  les  terres  ap- 
partenantes aux  partifans  d’Aléxandre 
ou  de  Becket  feroient  confifquées  ; que 
tous  ceux  du  clergé  qui  étoient  actuelle- 
ment en  pays  étranger , & qui  cepen- 
dant pofïedoient  des  bénéfices  ou  des 
biens  en  Angleterre  feroient  Pommés 
d’y  retourner  dans  trois  mois,  & que 
leurs  bénéfices  feroient  faifis  dans  le 
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cas  de  défobéiffance  : que  quiconque  Henri 
apporteroit  en  Angleterre  des  lettres  An.  u6$%' 
d’interdit , foit  du  Pape  , foit  de  l’Ar- 
chevêque , feroit  puni  comme  traître , 
par  la  perte  des  yeux  & la  mutilation 
lionteufe  fi  c’étoit  un  prêtre  féculier; 
qu’il  auroit  les  pieds  coupés  s’il  étoit 
régulier  ; qu’il  feroit  pendu  s’il  étoit 
laïque  & brûlé  s’il  étoit  lépreux.  Que 
tous  les  Evêques , Abbés , Ecclefiafli- 
ques  & Laïques  qui  obéiroient  à un  tel 
interdit  feroient  aufli-tôt  chaffés  du 
royaume , ainfi  que  leurs  parents.  Que 
tous  les  ports  d’Angleterre  feroient 
éxa&ement  gardés , & que  perfonne 
n’auroit  la  liberté  d’en  fortir  ni  d’y 
entrer  fans  une  permiflion  du  Roi  ou 
du  Haut-jufticier.  Que  le  denier  de 
S.  Pierre  que  l’on  continueroit  à lever 
exactement  ne  fortiroit  point  de  l’E- 
chiquier fans  un  ordre  particulier  du 
Roi.  Malgré  ces  défenfes  les  Evêques 
de  Londres  & de  Norwich  publièrent 
dans  leurs  diocèfes  un  interdit  fur  les 
terres  de  Hughes  Bigot , Comte  de 
* Norfolk , arec  une  fentence  d’excom- 
munication que  le  Pape  avoit  fulmi- 
née contre  ce  Seigneur  ; mais  le  Roi 
ordonna  de  les  pourfuivre , comme 
réfraûaires  aux  .Ratuts  de  Clarendon  y 
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Henri  u ^ ^llrent  en  même  temps  envoyés 
An.  1 . " dans  toutes  les  juftices  d’Angleterre, 
afin  que  la  noble  fie  6l  le  peuple  puffent 
jurer  de  les  obferver.,  fans  prétexter 
plus  long-temps  leur  ignorance  de  ces 
Va.  Pr«f.  réglements. 

xxxv.  La  préfence  de  Henri  étant  néceflai- 

tion^ontrelcs re  Pour  s’oppofer  aux  incurfions  des 
Gallois.  Ma-  Gallois  qui  avoient  ravagé  le  comté 

fileMathilde  de  Cardigan,  il  fit  venir  la  Reine  au- 
de&xe  Duc  Pr^s  h-1*  Pour  hti  remettre  l’admini- 
ftration  de  fes  Etats  du  Continent  ; leva 
un  corps  de  troupes  qu’il  fit  paffer  en 
Angleterre  où  elles  furent  jointes  par 
celles  du  pais , marcha  dans  celui  de 
Galles  , prit  le  fort  château  de  Cardi- 
gan , avec  deux  fils  du  Prince  Rèze  , 

& les  enfants  de  plufieurs  Seigneurs  ; 
mit  en  déroute  les  Gallois  après  en 
avoir  fait  un  grand  carnage , & réta- 
blit la  fortereffe  de  Bafinwerck.  Ces 
troubles  appaifés , il  reçut  une  ambafla- 
de  de  Frédéric,  empereur  d’Allemagne, 
qui  lui  propofoit  un  mariage  entre 
Mathilde , fille  aînée  du  Roi , & Henri 
Duc  de  Saxe  & de  Bavière  ; l’alliance  * 
fut  approuvée , le  contrat  de  mariage 

Tnv  chr  ^ Par  Ie  R°i  •>  & il  envoya 
m.  péris,  l’année  fuivante  des  ambafladeurs  en 
Allemagne  pour  la  ratification  du  trai- 


Digitized 


' Livre  II.  CrfAP.  IV.  279 
té  qui  fut  conclu  à la  dietté  de  Witz-  h7nT7*Îl 
burgh.  * An.  1165. 

Vers  la  fin  de  cette  même  année  , xxxvr. 
le  Roi  fitaffemblerun  concile  à Oxford, , Nouvelle 

c • , , . , , . hérélle  venue 

au  lujet  de  quelques  heretiques  , con-  a1  Aliéna- 
nus  fous  le  nom  de  Publicains  ; ils  snc* 
étoient  venus  d’Allemagne  & pafïés  en 
Angleterre  au  nombre  de  trente  tant 
hommes  que  femmes  ; ils  rejettoient 
dans  leur  doârine  l’Euchariftie , le  Bap- 
tême , & le  mariage.  Sommés  de  com- 
paroître  devant  le  concile  & de  rendre 
compte  de  leur  foi,  ils  parurent  égale- 
ment ignorants  & obfîinés , & refu- 
sèrent d’entrer  dans  aucune  difpute 
fur  leur  croyance , pour  laquelle  ce- 
pendant ils  difoient  hardiment  qu’ils 
étoient  prêts  de  fouffrir  le  martyre.  On 
les  déclara  hérétiques  , & ils  furent  li- 
vrés au  bras  féculier  : le  Roi  ordonna 
de  les  fouetter , & de  les  marquer  d’un 
fer  chaud  , & rendit  un  édit  pour  dé- 
fendre à toutes  perfonnes  de  les  ad- 
mettre dans  leurs  maifons , ou  de  leur 
donner  les  commodités  de  la  vie  ; 
enforte  que  tous  ces  malheureux  fa- 
natiques périrent  en  peu  de  temps  de  Dnet,  c#/^ 
froid  & de  faim. 

Henri  informé  d’une  afïociation  en- 
tre quelques  Seigneurs  de  la  Bretagne 
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Henri  11.  & du  Maine  contre  l’adminiftratiort 
An.  1 165.  de  la  Reine  Eleonore , paffa  prompte* 
xxxvu.  ment  dans  fes  Etats  du  Continent, 
<3ans"fes  ét«s  leva  une  armée , marcha  dans  le  Maine, 
du  continent;  battit  les  mécontents  & s’empara  de 
taxe°  poulie  leurs  châteaux.  Enfuite  il  porta  Tes 
fecoars  des  armes  dans  la  Bretagne , dont  la  no- 
la  Terre  fain-  bielle  avoit  ravage  le  pays  par  des 
déprédations  continuelles , fous  le  rè- 
gne de  Conan.  Ce  Prince  voulant  ré- 
duire ces  efprits  turbulents , & leur 
donner  un  maître  en  état  de  foutenir 
fon  autorité , convint  d’un  mariage 
Ru.  ix«<s.  entre  fa  fille  Confiance  & Geoffroi  , 
fils  de  Henri , en  conféquence  duquel 
il  céda  au  Roi  d’Angleterre  tout  le 
duché  de  Bretagne , excepté  le  Comté 
de  Guingamp  , qui  lui  venoit  du  chef 
de  fon  Grand-père  Etienne  Dorien  , 
comte  de  Richemond.  Après  cet  ac- 
cord , Henri  entra  dans  le  duché  pour 
recevoir  l’hommage  de  la  noblelfe  ; 
& après  avoir  vilité  les  fortifications,  il 
alla  au  mont  S.  Michel , oh  il  fut  joint 
par  Guillaume  Roi  d’Ecoffe , fucceffeur 
de  Malcolm , & par  Ninian , fouverain 
des  ifles  'W’elternes  qui  venoient  pour 
fervir  dans  fes  armées  comme  volon- 
taires. Dans  le  meme  temps , à l’imi- 
tation de  Louis  Roi  de  France  , il 


’thr.  Trîv. 
Chr.  Mail. 
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impofa  une  taxe  fur  tous  fes  'fujets  H y N R t ir^ 
pour  fecourir  les  Chrétiens  de  Palefti-  Ar.  ne*.' 
ne,  qui  avoient  été  défaits  depuis  peu 
par  les  infidèles , & dont  quelques-uns 
des  chefs  avoient  été  faits  prilonniers. 

Enfuite  Henri  termina  quelques  diffé-  , 
rends  furvenus  avec  Théobald , Comte 
de  Blois , & Matthieu , Comte  de  Bou- 
logne , auxquels  il  accorda  des  penfions 
en  place  de  quelques  territoires  qu’ils 
vouloient  reclamer  ; après  quoi  il  fe 
rendit  à Poitiers  pour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  cette  province , 011  la  taxe 
pour  la  terre  fainte  avoit  produit  un 
mécontentement  univerfel. 

Henri  ne  pouvoit  prendre  trop  de  xxxvnr. 
précautions  pour  prévenir  le  reflenti- 
ment  de  Becket , dont  le  caraûère  fures  contre 

. . v A,.  ^ les  iriniütea 

violent  avoit  peine  a etre  retenu  par  du  Roi. 
l’autorité  d’Aléxandre  , qui  l’empê- 
choit  de  fuivre  les  mouvements  que 
lui  infpiroit  la  vengeance.  Ce  Pontife 
craignoit  que  fi  l’on  fe  portoit  aux 
dernières  extrémités  contre  le  Roi  ou 
le  royaume  d’Angleterre , Henri  ne  fe 
joignît  à fon  nouvel  allié  l’Empereur 
d’Allemagne  qui  foutenoit  l’Antipape 
Gui  de  Crème.  Aléxandre  n’étoit  pas 
encore  afîes  folidement  établi  dans  la 
chaire  Pontificale  pour  être  en  état  de 
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182  Histoire  d’Angleterre, 
méprifer  cette  union , & il  recomman- 
doit  fortement  la  modération  à l’Ar- 
chevêque ; mais  ce  n’étoit  qu’avec  des 
difficultés  extrêmes  qu’il  pouvoit  l’em- 
pêcher de  procéder  dans  toute  la  ri- 
gueur des  cenfures  eccléfiaftiques.  Il 
foulevoit  les  efprits  de  tous  les  côtés 
par  fes  lettres  & fes  émiffaires  ; fou- 
tenoit  que  fa  caufe  étoit  celle  de  Dieu 
même;  que  Jesus-Christ  avoitété 

1*ugé  en  fa  perfonne  par  un  Tribunal 
aïque  , & qu’il  avoit  été  de  nouveau 
crucifié  par  fes  fouffrances.  Il  écrivit 
à Henri  même  une  lettre  audacieufe 
où  il  lui  marquoit  que  le  Roi  tenoit 
toute  fa  puiffance  de  l’Eglife  ; que  les 
Prêtres  étoient  éxempts  des  loix  hu- 
maines , & que  les  féculiers  étant  fu- 
jets  à la  puiffance  eccléfiaftique , Henri 
devoit  renoncer  aux  anciennes  coutu- 
mes & prérogatives  de  fa  couronne  *. 
Auffi-tôt  que  les  affaires  d’Aléxandre 
eurent  tourné  favorablement  pour  lui , 
il  permit  à l’Archevêque  de  fe  livrer 
à la  violence  des  mouvements  que  fon 

* Cettte  lettre  qui  eft  la  foixante-quatrième 
du  premier  livrç  dans  les  épitres  de  S.  Tho- 
mas , édition  de  Bruxelles,  fe  relient  beau- 
coup de  la  cour  du  Pape  Alexandre  III. 
auprès  duquel  étoit  alors  l’Archevêque.  On 
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reflentiment  lui  infpiroit  : lui  accor-  H £NR1  n" 
da  une  bulle  de  Primatie  fur  toute  An.  n6«. 
l’Angleterre  , & écrivit  en  fa  faveur 
aux  Evêques  Anglois  pour  leur  ordon- 
ner de  procurer  la  reftitution  de  tous 
les  bénéfices  qui  appartenoient  ait  cler- 
gé de  Becket , fous  peine  d’excommu- 
nication , fans  pouvoir  jouir  du  béné- 
fice de  l’appel.  Cependant  le  Prélat 
alla  à SoifTons  où  il  paffa  une  nuit  près 
la  Châffe  de  S.  Draufius , s’imaginant 
que  cette  cérémonie  rendoit  invinci- 
ble ; & de-là  fe  rendit  à Vézelai,  ré- 
folu  de  faire  tonner  les  foudres  de 
l’excommunication  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre & fes  miniftres  : mais  comme 
il  apprit  que  ce  Monarque  étoit  dan- 
gereufement  malade  , il  fe  contenta 
de  lui  écrire  une  lettre  où  il  le  mena- 
çoit  des  cenfures  de  l’Eglife  s’il  ne  fe 
répentoit  aufîl-tôt,  8c  ne  réparoit  les 

y trouve , ainfi  que  dans  la  plus  grande  partie 
des  Auteurs  du  même  temps,  cette  confu- 
fion  des  deux  puiffances  qu’on  a diftingué 
depuis  d’une  façon  fi  lumineufe.  Quelque 
relpeét  que  nous  devions  à la  vertu  de  faint 
Thomas  , nous  ne  pouvons  que  condamner 
les  principes  répandus  dans  cette  épitre  ; mais 
il  paroît  qu’on  doit  les  regarder  comme  des 
vices  d’un  fiècle  ignorant , plutôt  que  com- 
me les  fentiments  particuliers  du  Prélat, 
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j7^nr  j H injuftices  qu’il  avoit  faites  au  clergé. 
An.  n 66.  En  même  temps  il  dénonça  l’excom- 
munication contre  les  minières  qu’il 
nomma  : contre  tous  ceux  qui  ayoient  ■ 
eu  part  au  jugement  qui  avoit  confîf- 
qué  les  revenus  du  liège  de  Cantor- 
bery;  ceux  qui  avoient  obéi  aux  confli- 
tutions  de  Clarendon  & les  avoient 
favorifées  ou  éxécutées  : annulla  ces 
mêmes  conftitutions , & difpenfa  tous 

les  Prélats  & Barons  du  ferment  qu’ils 
rit.  s.rhom.  ayojent  fajt  (je  ies  obferver. 

xxxix.  Cette  cenfure  eut  très-peu  d’effet , 

bulle  deîé'  f (îuo^cîue  ratifiée  par  le  Pape  , parce 
tîon  à l’Evê.  que  le  cara&ère  de  Becket  étoit  gé- 
que  de  Lon- n^rajement  COnnu  : mais  Henri  fut  fi 

• • / 1 •/•  • • . / • • 

An.  ut7 . irnte  de  cette  entrepriie  qu  il  écrivit 
, à la  communauté  de  Cîteaux  à Ponti- 
gni , les  menaçant  de  faifir  tous  les 
biens  qu’ils  polTédoient  dans  fes  Etats 
s’ils  continuoient  à garder  Becket  dans 
leur  Abbaye  : il  fut  donc  obligé  de 
quitter  ce  couvent , & retourna  à Sens, 
où  il  fut  reçu  très-favorablement  par 
le  Roi  de  France  qui  lui  donna  une 
penfion  pour  vivre  honorablement 
jincden.  dans  le  monaflère  de  fainte  Colombe. 
Malgré  l’attention  qu’on  apportoit  à 
garder  les  ports  d’Angleterre  , un 
inconnu  remit  à l’Evêque  de  Londres 
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jpendant  qu'il  célébroit  la  fête  de  faint  hïnrhi. 
Paul  un  paquet  qu’il  lui  donna  à l’au-i  An*  1 167* 
tel,  6c  qui  contenoit  des  copies  au- 
thentiques des  lettres  de  Becket,  avec 
la  bulle  de  légation  que  le  Pape  lui 
avoit  accordée  ; Thomas  ordonnoit  à 
l’Evêque  de  la  notifier  à tous  les  Pré- 
lats du  royaume , avec  injon&ion  de 
rétablir  dans  l’efpace  de  deux  mois 
tous  ceux  de  fon  clergé  qui  avoient 
été  privés  de  leurs  bénéfices  , fous 
peine  d’excommunication  , fans  être 
reçu  au  bénéfice  de  l’appel.  Ce  man- 
dement , confirmé  par  l’autorité  du 
Pape  jetta  l’Evêque  dans  un  grand  em- 
barras , parce  qu’en  refufant  de  l’éxécu- 
ter , il  encourait  la  cenfure  de  défobéif- 
fance  ; mais  il  fut  bien-tôt  délivré  de  fes 
craintes  par  l’heureux  fuccès  du  voya- 
ge de  Jean  d’Oxford  6c  des  autres  dé- 
putés qui  avoient  porté  au  Pape  l’appel 
par  lequel  les  Evêques  6c  le  clergé 
d’Angleterre  s’étoient  mis  fous  la  pro- 
tection de  fa  Sainteté.  Ces  députés 
avoient  réufiî  à perfuader  au  Saint 
Père  qu’il  étoit  aifé  de  parvenir  à un 
accomodement  entre  le  Roi  6c  l’Ar- 
chevêque , 6c  le  Pontife  fatisfait  de 
leurs  raifons  avoit  fufpendu  tous  les 
effçts  de  la  cepfure  de  Becket , 6c  en-« 


* Digitized  by  Google 


Histoire  d’Angleterre  , 
il  e n ri  ii.  voyoit  deux  Cardinaux  avec  titre  de ■ 
An.  u 67.  Légats  en  Normandie , pour  travailler 
fyiji.  s.Thom.  à la  pacification. 

x l.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafïoient , 
Rupture  en-  la  guerre  fut  déclarée  entre  Henri  & 

trc  les  if  ois  0 # 

de  France  & Louis  Roi  de  France  , dont  les  efprits 
ré^MorTde  av°ient  conçu  une  animofité  récipro- 
l’impératrice  que  par  rapport  à l’affaire  deBecket; 
Mathilde.  ces  <Jifp0fitions  éclatèrent  lorfque  le 
Roi  d’Angleterre  tomba  fur  des  terres 
appartenantes  au  comte  d’Auvergne 
qui  avoit  refiifé  fa  médiation  dans 
une  difpute  avec  fon  neveu.  Le  Roi 
de  France  embraffa  le  parti  du  Comte 
& entra  dans  le  Vexin  Normand  ; 
mais  Henri  s’avança  pour  défendre 
cette  province , & cependant  fe  pré- 
para à une  conférence  avec  Louis 
pour  parvenir  à un  traité.  La  nobleffe 
Françoife  s’oppofa  à l’accommode- 
ment , & la  guerre  fe  renouvella  des 
deux  côtés  avec  fureur  : mais  les  deux 
Monarques  pour  garantir  leurs  Etats 
d’auffi  cruels  ravages , convinrent  d'u- 
ne trêve  , pendant  laquelle  Henri  fe 
rendit  en  Bretagne  , oii  il  rédnifit 
Guiom-ir , Vicomte  de  Léon , qui  s'é- 
toit  révolté.  Le  Monarque  Anglois 
Chr.  Gerv.  reçut  en  cette  province  les  nouvelles 
de  la  mort  de  fa  mère , Princeffe  qui 
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dans  les  dernières  années  de  fa  vie  Henri 
avoit  acquis  une  grande  réputation  de  An.  1167, 
prudence , de  charité  8c  de  dévotion. 

Elle  étoit  bien  convaincue  des  inten- 
tions équitables  de  fon  fils  dans  fa  dis- 
pute avec  l’Archevêque , 8c  excufoit 
fon  zèle  pour  les  coutumes  8c  préro- 
gatives de  fa  couronne , mais  elle  défa- 
prouvoit  les  confiitutions  qu’on  avoit 
écrites , & penfoit  qu’on  pouvoit  les 
annuller  fans  aucun  préjudice  pour 
l’autorité  Royale. 

Sans  doute  que  ce  furent  fes  fenti-  xli. 
ments  qui  portèrent  le  Pape  8c  Becket  voie  deux  LéI 
à folliciter  fa  médiation  qu’elle  leur  sats  à H«nri 
promit  d employer  ; mais  comme  elle  d’un  accom- 
fut  prévenue  par  la  mort , la  difpute  # 

fi.it  laiffée  à la  prudence  de  Guillau-  Becket. 
me  de  Pavie  8c  d’Othon  , Légats  a 
latere  que  le  Pape  envoya  avec  de 
pleins  pouvoirs  pour  cette  négotia-. 
tion  : au  moins  il  eft  certain  qu’ils 
avoient  été  revêtus  de  ces  pouvoirs 
en  partant  de  Rome  ; mais  Becket  en  fît 
des  plaintes  , prétendant  qu’ils  étoient 
attachés  au  Roi , 8c  qu’il  ne  pourroit 
fe  foumettre  à leur  décifion.  D’un  au- 
tre côté  la  Cour  de  France  fît  de  fi 
preffantes  inftances  que  les  Légats  re- 
çurent en  route  de  nouvelles  lettres 

* - 
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^ N R j H du  Pape  qui  limitoit  leur  commifiion  ^ 
An.  1167."  & leur  défendoit  de  paffer  la  mer  pour 
fe  rendre  en  Angleterre  jufqu’à  ce  que 
l’accommodement  flit  terminé.  Après 
un  voyage  pénible  , ils  arrivèrent  à 
Caen  en  Normandie , oii  ils  trouvèrent 
le  Roi  &:  un  grand  nombre  de  Prélats , 
qui  efpéroient  voir  dans  peu  la  fin  de  la 
difpute  par  la  confirmation  des  confti- 
tutions  de  Clarendon  : mais  Henri  fut 
très-irrité  lorfqu’ils  lui  firent  cornoître 
que  l’Archevêque  n’étoit  point  tenu 
de  s’en  rapporter  à leur  décilion.  Ce- 
pendant comme  le  Pape  exhortoit 
Becket  dans  fes  lettres  de  faire  de  fin- 
cères  avances  vers  la  paix , les  Légats 
_ allèrent  le  trouver  à Planches , entre 

Gifors  & Trie , où  ils  Faillir èrent  des 
difpofitions  pacifiques  du  Roi  ; l’enga- 
gèrent à fe  foumettre , & lui  deman- 
dèrent à quelles  conditions  il  vouloit 
traiter , pour  parvenir  à la  paix  de 
l’Eglife.  Ils  lui  proposèrent  de  réfigner 
l’Archevêché  , pourvu  que  le  Roi  re- 
nonçât aux  conftitutions  : mais  il  rejetta 
, cet  expédient  ; refufa  leur  médiation , 
& déclara  qu’il  n’entreroit  dans  aucun 
r;t\-stephen.  accommodement  jufqu'à  ce  que  lui  6c 
Yit.  s.  Thom.  fon  cjergé  furent  rétablis. 

Les  Légats  défefpérant  du  fuccès  , 

retournèrent 

15 
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Tetournèrent  rendre  compte  de  leur  “ 

négotiation  au  Roi  ; 6c  comme  le  ter- 
me  de  l’appel  fait  par  les  Evêques  étoit 
près  d’expirer , ils  profitèrent  de  cette  Fa««  qu*H« 
occafionpourle  renouveller.  Les  Car-  font  dans  leur 
dinaux  leur  en  donnèrent  des  lettres , n sOClauon• 
&C  lignifièrent  en  même  temps  à Becket 
qu’il  eût  à ne  fulminer  aucunes  cen- 
fures  contre  le  Roi , les  Prélats  ou  le 
royaume  d’Angleterre , fans  la  parti- 
cipation exprefie  du  Pape.  Henri  vive- 
ment affligé  de  ces  contretemps  pria 
les  Légats  de  faire  connoître  à fa  Sain- 
teté l’entêtement  & la  dureté  de  Bec- 
ket , & de  lui  demander  que  l’Arche- 
vêque fut  abfolument  privé  de  toute 
communication  avec  fes  Etats.  Il  in- 
finua  même  que  fi  on  refiifoit  de  fe 
prêter  à fa  demande  , il  pourrait  fe 
laiffer  tenter  de  fe  rendre  aux  inflan  ces 
redoublées  de  l’Empereur  en  faveur  de 
l’Antipape  ; 6c  pour  appuyer  encore 
plus  fortement  fes  remontrances  , il 
envoya  deux  agents  folliciter  la  cour  Ep.„  S Thtm 
de  Rome  à ce  fujet. 

Les  Légats  ne  furent  pas  plus  heu-  xr 
reux  dans  l’autre  partie  de  leur  com-  Soulèvement 
million  pour  rétablir  la  paix  entre  la  VienrUu 
France  6c  l’Angleterre.  Ils  fe  rendirent  continent, 
à Paris  dans  le  delfein  d’y  travailler  * 

Tome  IIL.  ' N 
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hTnr  1 11.  ma*s  rencontrèrent  des  difficultés 
An.  1167,  infurmontables.  Les  Barons  de  Poitou 
8c  de  Guyenne  irrités  contre  Henri 
qui  leur  avoit  enlevé  plufieurs  privi- 
lèges , fe  rendirent  aux  follicitations  de 
Louis  qui  enflammoit  leur  reffentiment 
8c  les  portoit  à la  révolte  par  fes  pro- 
mefles  de  les  foutenir.  Un  grand  nom- 
bre d’entr’eux  s’engagèrent  par  un  trai- 
te particulier  avec  ce  Monarque , 8c 
lui  livrèrent  même  des  otages  pour 
fureté  de  la  parole  qu’ils  lui  donnoient 
de  ne  mettre  bas  les  armes  que  de  fon 
confentement  : enfuite  ils  fe  révoltè- 
rent ouvertement  8c  ravagèrent  le 
pays , quoique  la  trêve  entre  les  deux 
Rois  ne  fut  pas  encore  expirée.  Henri 
{e  mit  à la  tete  de  fes  troupes , marcha 
contre  les  rebelles , prit  leurs  châteaux, 
& les  réduifit  à un  état  fi  fâcheux  que 
les  feuls  engagements  qu’ils  avoient 
avec  la  France  les  empêchèrent  de  fe 
foumettre.  Pour  lever  cet  obfiacle  , 
An.  ix  «1.  Henri  mit  garnifon  dans  ces  châteaux  , 
laifla  le  gouvernement  de  cette  partie 
à la  Reine  & à Patrice  d’Evreux , com- 
te de  Salisbury , après  quoi  il  fe  rendit 
entre  Mante  & Pqçi  pour  avoir  une 
conférence  avec  Louis , dans  l’efpéran-. 
ce  de  rétablir  la  paix , qu  au  moins  de 
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tenouveller  la  trêve  qui  étoit  prête  HïNR , j£ 
à expirer.  Il  fe  plaignit  vivement  de  a*ku«*. 
ce  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  dé- 
bauché fes  fujets , & infifta  fur  ce  que 
les  otages  des  Poitevins  leur  fiiflent 
rendus  ; mais  Louis  refufa  ouvertement 
de  lui  accorder  fa  demande , & tout 
ce  qu’il  put  obtenir  fut  de  prolonger 
la  ceffation  des  hoftilités.  Cependant  « 
les  Barons  du  Poitou  fe  révoltèrent 
de  nouveau  & tuèrent  le  Comte  d’E- 
vreux  en  trahifon  , ce  qui  porta  Henri 
à marcher  vers  leur  province  pour 
prendre  vengeance  de  Gui  de  Lufignan 
& des  autres  complices  de  ce  meurtre. 

Il  fut  bien-tôt  obligé  de  fufpendre  les 
effets  de  fon  reffentiment,  & de  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Barons  de 
Bretagne  qui  avoient  refiifé  de  lui 
obéir  lorfqu’il  les  avoit  averti  de  mar-  chr- 
cher  à fon  fecours.  Odon , Vicomte  ' ***** 
de  Porhoet , Seigneur  d’un  cara&ère 
turbulent  & ambitieux , qui  reclamoit 
le  gouvernement  de  toute  cette  pro- 
vince , en  avoit  été  chaffé  par  Henri , 

& s’étoit  réfugié  à la  cour  de  France , 
qui  l’avoit  excité  à former  une  conf- 
piration  contre  le  gouvernement  d’An- 
gleterre. Il  engagea  plufieurs  Barons 
Bretons  dans  le  même  projet  ; ils 

Nij 
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XL1V. 

La  guerre 
recommence 
avec  le  Roi  de 
France. 


Ï91  Histoire  d’Angleterre  ; 
rent  un  traité  avec  la  France  ; donnée 
rent  des  otages  aux  mêmes  conditions 
que  les  Poitevins,  &.  la  révolte  fut 
universelle.  Aufli-tôt  que  Henri  en  fut 
informé  , il  entra  en  Bretagne  avec 
line  armée , prit  & démolit  les  forte- 
reffçs  d’Odon , réduifit  & ravagea  tout 
Je  pays  de  Porhoet , Dinan  & S.  Malo  : 
enfin  il  marchoit  avec  toute  la  rapidi- 
té d’un  conquérant  lorfqu’il  s’arrêta 
encore  pour  une  entrevue  avec  le 
Roi  de  France  à la  Ferté-Bemard,  dans 
l’efpérancç  de  prolonger  la  trêve , s’il 
ne  pouvoit  parvenir  à conclure  un 
traité  de  paix  : mais  comme  ce  Mo- 
narque vit  la  nobleffe  du  Maine  prête 
à fe  révolter  par  l’inftigation  des  Bre- 
tons , l’entrevue  fut  fans  effet , ÔC 
la  guerre  recommença  aufîi-tôt. 

Henri  expofé  aux  efforts  d’un  fl 
grand  nombre  d’ennemis  réfolut  de 
gagner  Matthieu , Comte  de  Boulo- 
gne , l’un  des  plus  entreprenants.  Ce 
Seigneur  reclamoit  le  comté  de  Mor- 
tagne , & fur  le  refus  de  Henri , avoir 
armé  l’année  précédente  une  flotte 
de  fix  cents  vaifleaux  pour  faire  une 
defcente  en  Angleterre  ; mais  fon  en- 
treprife  avoir  échoué  par  la  vigilan- 
ce îa  fage  conduite  de  Richard  dç 
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Lüce  , Grand- jufticier  & Lieutenant  - 

Général  du  royaume.  Henri  réufiit  à 
appaifer  Matthieu  par  une  penfion  con- 
fidérable , & même  il  renforça  l’armée 
du  Roi  d’un  corps  de  Chevaliers  auxi- 
liaires. Jean , Comte  de  Ponthieu , re- 
fiifa  de  leur  donner  palfage  fur  fes 
terres , ce  qui  l’obligea  à faire  conduire 
ce  corps  par  mer  ; mais  Henri  pour  fe 
venger  de  ce  refus  entra  dans  les  Etats 
de  Jean,  les  ravagea  , & réduifit  en- 
viron quarante  villes  en  cendres.  Le 
Roi  de  France  pour  faire  diverfion 
entra  en  Normandie  où  il  fit  de  fem- 
blables  ravages  ; mais  il  fe  retira  à 
l’arrivée  de  Henri , ce  qu’il  ne  put  ce- 
pendant faire  fi  promptement  que  le 
Roi  d’Angleterre  ne  tombât  fur  fon 
arrière-garde , & ne  lui  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Toute  cette 
guerre  fe  pafia  en  légères  irruptions 
& en  efcarmouches , quoique  les  deux 
Monarques  commandaflent  leurs  ar- 
mées en  perfonne , parce  qu’étant  éga- 
lement courageux  & habiles  dans  l’art  B 
militaire , ils  eurent  toujours  l adrelle 
d’éviter  un  combat  général. 

L’empereur  & les  Princes  d’Alle- 
magne offroient  de  faire  une  diverfion 
$n  .faveur  de  Henri,  & d’entrer  en 
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XLV. 

Becket  ful- 
mine un  inter» 
dit  provifion- 
*el  contre  le 
royaume 
d'Angleter- 
ic. 
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France  avec  une  puiffante  armée , s’if 
vouloit  fe  déclarer  pour  l’Antipape  Pa£ 
chai  : mais  le  Monarque  aima  mieux 
fe  confier  en  fes  propres  forces  que 
de  caufer  de  nouveaux  troubles  dans 
fes  Etats  parle  reflèntiment  d’Aléxan- 
dre.  Il  gardoit  toujours  des  mefures 
avec  ce  Pontife  dont  il  avoit  obtenu 
une  difpenfe  pour  le  mariage  de  fon 
fils  Geofiroi  avec  Confiance , héritière 
de  Bretagne.  Quoique  l’Empereur  6c 
Henri  penfafient  différemment , ou  que 
leurs  vues  politiques  ne  fuffent  pas 
les  mêmes  au  fujet  du  Pape , cette 
diverfité  de  fentiments  ne  caufa  aucun 
retard  pour  la  célébration  du  mariage 
entre  la  Princeffe  Mathilde  & le  Duc 
de  Saxe.  La  Reine  Eléonore  répafla  en 
Angleterre  pour  faire  les  préparatifs 
du  départ  de  cette  Princeffe , qui  em- 
porta en  Allemagne  une  fomme  pro- 
digieufe  , levée  pour  fa  dot  par  une 
taxe  générale  & un  impôt  fur  les  Juifs 
à qui  l’on  permit  de  refter  dans  le 
royaume.  Les  follicitations  preflantes 
de  Louis , jointes  aux  importunités  de 
Becket,  engagèrent  enfin  le  Pape  Ale- 
xandre à permettre  que  le  vindicatif 
Prélat  fulminât  fes  cenfures  contre  le 
Roi  & le  royaume  d’Angleterre  ; 6c 
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f on  fixa  iin  jour  pour  excommunier  Henri  h. 
Jlenri  & mettre  la  nation  fous  l’inter-  An.  ms, 
dit  fi  le  Monarque  refufoit  de  rétablir 
l’Archevêque  & fon  Clergé.  En  con- 
féqüence  de  la  bulle  de  permiflion , 

Becket  prononça , lorfqüe  ce  temps  fut 
expiré  une  fentence  d’excommunica- 
tion contre  quelques-uns  des  minières 
du  Roi , malgré  leur  fécond  appel  Sç 
fans  obferver  aucune  forme  ni  citations 
juridiques  : mais  Ralf,  Archidiacre  de 
Landaf , fut  envoyé  aufli-tot  à Rome 
pour  y folliciter  l’abiolution  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  compris  dans  cette  y,t.  s.  tt*w, 
cenfure. 

Vers  le  même  temps , deux  nonces  M 

du  Pape  arrivèrent  à Domfront  en  à Baye»*  où 
Normandie  & préfentèrent  au  Roi  des  ^c«.dcux 
lettres  de  fa  Sainteté , qui  le  preffoit 
de  rétablir  Becket , & laiffoii;  aux  por- 
teurs à lui  détailler  plus  amplement  fes 
intentions.  Henri  après  avoir  conféré 
avec  les  députés , affembla  fes  Prélats 
à Bayeux , où  il  leur  déclara  que  par 
refpeft  pour  le  Pape  , il  vouloit  fe  ré- 
concilier avec  Becket  & fon  Clergé  ; 
mais  qu’il  efpéroit  que  par  reconnoif- 
fance , les  nonces  abfoudroient  fes  mi- 
niftres  préfents  , & traverferoient  la 
mer  pour  abfoudre  ceux  qui  étoient  en 

Niv 
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7f  Angleterre.  Après  quelques  débats,  les 
«.  nonces  confentirent  à fa  demande , 
pourvu  que  la  réconciliation  fe  fît  dans 
un  temps  marqué  ; & l’on  en  drefla 
auffi-tôt  un  aûe  , dans  lequel  le  Roi 
inféra,  fauf  les  droits  & la  dignité  de  fon 
royaume.  * Les  partifans  de  l’Arche- 
vêque s’opposèrent  à cette  claufe , &C 
. les  nonces  demandèrent  qu’elle  fut  re- 
tranchée , autrement  qu’ils  retraâe- 
roient  leur  promeffe  ; mais  Rotrou , 
Archevêque  de  Rouen  propofa  d’en 
fubftituer  une  autre , qui  portât  que  ' 
Becket  feroit  rétabli  dans  fon  fiége  , 
& le  Clergé  dans  tous  fes  bénéfices 
de  la  même  façon  qu’ils  en  jouiffoient 
avant  leur  expulfion.  Henri  confentit 
à ce  changement , pourvu  que  fa  claufe 
demeurât , & les  amis  de  Becket  in- 
fluèrent pour  qu’elle  fut  ôtée  ; enforte 
que  les  nonces  trouvant  autant  d’in- 

* On  atiroit  évité  de  part  & d’autre  bien 
des  difputes  & des  troubles  , fi  l’on  avoit  re- 
noncé mutuellement  à ces  reftriétions  , ou 
qu’on  fe  les  fût  mutuellement  accordées. 
Elles  ne  pouvoient  rien  ajouter  à la  force 
des  aéles  , ni  en  rien  diminuer  , puifqu’il  eft 
de  droit , &.  toujours  fcufentendu  même  fans 
l’exprimer  , que  tous  aéles  ne  peuvent  nuire 
aux  prérogatives  de  l’autorité  royale  , non», 
plus  qu’aux  droits  légitimes  de  l’Églilè. 
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flexibilité  d’un  côté  que  de  l’autre  , hTnkTTÏÏ 
partirent  fans  avoir  pu  réufîir  dans  leur  An.  n <s  8. 
négotiat  on.  Les  Prélats  écrivirent  au 
Pape  pour  foutenir  la  claufe  du  Roi , 
qui  envoya  Reginald  de  Salisbury  & 

Richard  Barre  en  cour  de  Rome , avec 
ordre  de  demander  à fa  Sainteté  l’ab- 
foiution  de  ceux  que  Becket  avoit 
excommuniés , & de  prendre  des  me- 
furcs  pour  prévenir  de  pareilles  cen- 
fures  à l’avenir  ; qu’autrement  le  Roi 
feroit  obligé  de  pourvoir  d’une  autre  chft  GerVt 
manière  à fon  honneur  & à fa  fureté. 

Comme  il  penfoit  que  le  principal  xlvii.  . 
obftacle  à l’accommodement  avecne  "oJs  fe» 
Aléxandre  venoit  de  la  cour  de  Fran-  ^re"etsRoi 
ce  , il  redoubla  fes  efforts  pour  fou-  de  France  à 
mettre  les  Barons  révoltés , dontLouis  Montmirai1* 
avoit  efpéré  retirer  de  grands  avanta- 
ges. Leur  confédération  fut  détruite 
en  peu  de  temps  par  l’aftivité  de  Henri, 
jointe  au  départ  de. Gui  de  Lufignan, 
nommé  Roi  de  Jerufalem , ce  qui  rendit 
le  Monarque  François  plus  traitable  ; 

& les  deux  Rois  terminèrent  enfin 
leurs  différents  dans  une  conférence 
à Montmirail.  Dans  le  même  temps 
Henri  céda  la  Normandie,  le  Maine 
& l’Anjou  à fon  fils  aîné  aufîi  nommé 
Henri  ; le  Poitou  & la  Guyenne  à 
’ * • " Ny 
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H h n r 1 il  R jchard,&  la  Bretagne  à Geofiroi  pour 
An.  1 i<s8.  * la  tenir  comme  un  fief  dépendant  de  la 
Normandie;  & en  conféquence  ce  jeu- 
ne Prince  jura  fidélité  à fon  frère  aîné. 
Louis  en  qualité  de  fouverain  de  tous 
ces  fiefs , confirma  les  difpofitions  du 
Monarque  Anglois  , & le  jeune  Henri 
rendit  hommage  à fon  beau-père  , & 
à fon  fils  Philippe  Augufte  pour  l’An- 
jou , le  Maine  6c  la  Bretagne  , parce 
qu’il  l’avoit  déjà  rendu  précédemment 
pour  la  Normandie.  Richard  fiancé 
avec  Alix , autre  Princèffe  de  France  , 
rendit  hommage  pour  la  Guyenne.  Le 
Roi  d’Angleterre  fi.it  rétabli  dans  la 
charge  de  Grand-maître  de  la  maifon 
du  Roi  de  France , héréditaire  aux 
Comtes  d’Anjou  ; & le  jour  de  la  Chan- 
deleur, il  fervit  Louis  le  jeune  à table 
en  cette  qualité.  Aucun  article  de  ce 
traité  n’empêchant  Henri  de  châtier  les 
Barons  révoltés  du  Poitou  & de  la 
Guyenne , il  marcha  dans  ces  provin- 
ces , détruifit  leurs  châteaux,  & ré- 
duifit  les  Comtes  d’Angoulême  & de 
la  Marche  avec  toute  la  nobleffe  infé- 
rieure. Il  retourna  enfuite  en  Nor- 
mandie où  il  bâtit  le  fort  château  de 
Beauvoir -en- lions  ; fit  creufer  des 
lignes  très -larges  & très -profondes  • 
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fur  les  frontières  de  ces  Etats , pour llENR1  u> 
mettre  une  barrière  aux  incurûons  de  An,  * »«. 
fes  voifins  j établit  des  Pêcheries  fur 
,1a  Mayenne , 6c  fît  faire  des  levées  fur 
la  rive  feptentrionale  de  la  Loire , pour 
retenir  cette  rivière  dans  fon  canal. 

Lorfque  le  traité  de  Montmirail  eut  xlviu. 
été  ratine , Louis  fit  tous  fes  efforts  Con^rerce# 

• \ / 1 t*  1 • avec  Bcckcti 

pour  parvenir  a rétablir  la  paix  entre 
Henri  6c  Becket.  On  tint  plufieurS 
conférences.àcefujet,  6c  l’on  engagea 
l’Archevêque  qui  étoit  fur  les  lieux  à 
éviter  de  parler  des  conffitutions  de 
Clarendon  , d’autant  qu’elles  avoient 
été  condamnées  par  le  Pape.  Les  Pré- 
lats le  déterminèrent  avec  beaucoup 
de  peine  à fe  jetter  aux  pieds  du  Roi, 

& à s’en  rapporter  à fà  volonté  pour 
les  conditions  de  la  réconciliation  ; 
mais  lorfqu’il  fut  introduit  en.  h.  pré- 
fence  du  Monarque  & qu’il  lui  eut  fait 
fa  foumifîion , il  ajouta  encore  , fàuf 
l’honneur  de  Dieu  6c  la  liberté  de  l’E- 
glife;  ce  qui  irrita  tellement  Henri  qu’il 
protefla  que  jamais  il  ne  fouffriroit  un 
pareil  fubterfuge.  Le  Roi  d’Angleterre 
le  tournant  vers  celui  de  France  , dé- 
clama vivement  contre  l’orgueil: , l’ar- 
rogance & l’ambition  du  Prélat  ; mais 
pour  fe  juffijSer  lui-même  des_impr.e£ 

Nvj 
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H F N HI  n fions  fâcheufes  que  Becket  avoit  dort- 

An.  s.  nées  de  fon  carattère , il  offrit  en  pré- 
fence  de  tous  les  fpe dateurs  de  le  ré- 
tablir dans  le  fiège  de  Cantorbery  , 
i pour  en  jouir  avec  tous  les  privilèges 
& toute  l’autorité  dont  avoient  jamais 
été  revêtus  les  plus  grands  Prélats  , 
pourvu  qu’il  promît  de  rendre  au  Roi 
les  mêmes  refpe&s  cjue  les  plus  puif- 
fants  de  ces  Archevêques  euffent  ja- 
mais rendus  au  plus  foible  Monarque 
d’Angleterre.  Le  Roi  de  France , les 
Prélats  & la  nobleffe  applaudirent  una- 

Àa.  xi 69.  . v rr-  . o r 

mmement  a cette  propolition , &;  prel- 
sèrent  Becket  de  l’accepter  : mais  il 
refufa  d’y  confentir  s’il  falloit  aban- 
donner fa  reftriûion.  Alors  plufieurs 
Seigneurs  François  ne  purent  s’empê- 
cher de  condamner  publiquement  cet 
orgueil , & s’écrièrent  que  puifqu’il 
refufoit  des  conditions  aufîi  juffes , il  ne 
méritoit  aucune  prote&ion , & qu’on 
ne  de  voit  plus  lui  permettre  derefter 
ni  dans  les  Etats  du  Roi  d’Angleterre  , 
ni  dans  ceux  du  Roi  de  France.  Les 
deux  Monarques  fe  réparèrent  à la 
nuit,  parurent  ne  plus  prendre  aucun 
intérêt  à l’Archevêque , & même  pen- 
dant quelques  jours , Louis  ceffa  de  le 
vifiter  6i  de  lui  fournir  fa  fubfiftançei 
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cependant  on  jugea  que  cet  éloigne- ^7^777?! 
ment  n’étoit  qu’apparent , car  il  rentra  An.  1 i«j>, 
bien-tôt  dans  toute  fa  faveur  & fon 
amitié.  Henri  envoya  l’Evêque  de 
Seez  & Geoflfoi  Ridel  prier  le  Roi  de 
ne  plus  foutenir  un  homme  qui  reflifoit 
des  propositions  aitfîi  raifonnables  ; 
mais  Louis  répondit  que  de  même  que 
le  Roi  d’Angleterre  étoit  fortement  at- 
taché aux  coutumes  de  fes  ancêtres , 
lui  de  fon  côté  le  feroit  toujours  aux 
maximes  d’hofpitalité  qu’il  avoit  héri- 
tées avec  fa  couronne. 

Becket  appuyé  de  l’amitié  & de  la  xlix. 
protettion  du  Monarque  réfolut  de  fcsn  «S* 
biffer  agir  fa  vengeance , dont  les  re-  contre  les  mi- 
préfentations  & les  menaces  du  Pape  r & «- 
avoient  jufqu’alors  retenu  les  effets.  ^^uure‘e  ic 
Pendant  le  féjour  des  nonces  en  Nor-  Londres, 
mandie , il  avoit  confenti  à fufpendre  ytt.  s.  Tk«m 
l’excommunication  de  Geofffoi  Ridel, 
de  Nigel  de  Sackeville  & de  plufieurs  , 

autres  miniftres  du  Roi , fous  les  condi- 
tions que  l’accommodement  feroit  con- 
clu avant  le  temps  fixé  pour  leur  dé- 
part. Gratian  retourna  en  Italie  ; &c 
■comme  il  étoit  totalement  dans  les  in- 
térêts de  l’Archevêque , il  fît  de  fi  for- 
tes répréfentations  au  Pape  déjà  irrité 
par  la  lettre  menaçante  du  Roi,  que  le 
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J"'  Pontife  écrivit  à Becket  qüe  s’il  n’étoit 

Ha1n  * \ ,L  rétabli  ainfi  que  fon  Clergé  avant  le 
commencement  du  careme , il  pouvoit 
exercer  fes  pouvoirs  de  Légat  fans 
% y, fi,  s.rhom . aucune  reftriâtion.  Becket  aütorifé  par 
cette  permiflion , fulmina  une  excom- 
munication provifionnelle  contre  les 
miniftres  du  Roi  & contre  quelques 
autres , pour  avoir  faifi  les  effets  du 
Clergé  ; reçu  des  mains  des  laïques  les 
fruits  des  bénéfices , arrêté  les  envoyés 
du  Pape  , & foutenu  les  coutumes  du 
royaume  , contre  les  Canons  ecclé- 
fiafiiques.  Il  fulmina  aufli  un  interdit 
fur  la  province  de  Cantorbery  pour 
tenir  lieu  de  la  première  fentence , fi 
le  Roi  ne  lui  faifoit  une  ample  fatif- 
fàâion  avant  la  Chandeleur , & com- 
prit les  Evêques  de  Londres  &C  de 
Salisbury  dans  fa  cenfure. 

L’Eveque  de  Londres  qui  prévoyoit 
Ce  prélat  «a  cette  fentence,  favoit  prévenue  par 
»bfo«spaior-ün  appel;  mais  elle  lui  fiit  dénoncée 

<kc  du  Parc,  « 1 / t • r * <■» 

1 maigre  cette  précaution , lur  quoi  il 
-fomma  fon  Clergé  de  fe  joindre  à lui 
pour  appeller  de  nouveau , & l’Arche- 
vêque de  Rouen  fe  déclara  foninter- 
ceffeur  auprès  duPape.  Le  Roi  écrivit 
en  même  temps  à fa  Sainteté  pour  lui 
demander  la  révocation  de  ces  fenten^ 
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ces  aufli  irrégulières  que  téméraires , H e n R* , 

& fe  chargea  des  frais  du  voyage  de  A».  »6»t 
l’Evêque  qui  partit  aufli-tôt  pour  aller 
foutenir  fon  appel  en  Italie.  Le  Prélat 
vouloit  prendre  fa  route  par  la  Bour- 
gogne , mais  les  par'tifans  de  Becket 
qui  s’étoient  fortement  attachés  à hu 
pendant  fon  féjour  de  Pontigni , s’em- 
parèrent des  chemins  pour  empêcher 
le  paflàge  de  l’Evêque.  Il  fut  donc 
obligé  de  changer  fa  route,  traverfa 
la  Provence , paffa  les  Alpes , & fe 
rendit  à Milan  oii  il  reçut  «ne  lettre 
du  Pape  qui  ordonnoit  à Rotrou  , 
Archevêque  de  Rouen  de  lui  donner 
l’abfolution , ce  qui  le  fit  retourner  en 
Normandie  ; & il  fut  relevé  dç  fes  iptf.  s.rhtnu 
cenfures  pour  les  fêtes  de  Pâques. 

Aléxandre  inflruit  du  peu  d’effet  de  l 1. 
l’interdit  d’Angleterre  , où  les  fenten-  envoie31d"îî!t 
ces  d’excommunication  furent  généra-;  députés  pont 
lement  méprifées , commença  à mar-  commode-3'* 
quer  plus  de  modération.  U connoiffoit  ™CBt  .ernie,Ie 

tt  • 11  ,n  . / Rot  * Ré#. 

Henri  pour  un  Monarque  ablolu;  aime  k«. 
de  fes  fujets  , & ardent  à foutenir  fes 
prérogatives,  ce  qui  lui  fit  craindre  que 
fi  l’afraire  étoit  pouffée  à l’extrémité  , 
le  liège  de  Rome  ne  perdît  toute  la 
puilfance  & le  crédit  qu’il  avoit  en 
Angleterre.  Le  Pape  fit  donc  de  non» 
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Ht  nri  ii.  veaux  efforts  pour  réconcilier  1*  Arche- 
An.  i ns*,  vêque  avec  le  Roi , auquel  il  fit  parler 
par  l’Evêque  du  Bellay  & le  Prieur  des 
Chartreux  pour  l’engager  au  rétabiiffe- 
ment  qu’on  demandoit.  T outes  ces  dé- 
marches furent  fans  effet , & Aléxan- 
dre  envoya  une  commifiion  à Siméon  , 
Prieur  de  Mont-Dieu  & à Bernard  de 
Corilo  de  l’ordre  de  Grammont , pour 
travailler  à l’accommodement , avec 
deux  lettres  pour  le  Roi  dont  ils  dé- 
voient fe  fervir  fuivant  l’occafion. 
Dans  la  première , il  l’exhortoit  à ré- 
tablir l’Archevêque  ; & dans  l’efpéran- 
ce  de  ce  rétabliffement , fufpendoit  les 
cenfures  queBecket  avoit  prononcées, 
*•  avec  défenfes  pour  le  préfent  de  dé- 

noncer aucune  nouvelle  fentence  con- 
• ’ fre  Henri  ni  contre  fes  fujets  ; mais 
dans  fa  fécondé  lettre  qui  devoit  être 
donnée  dans  le  cas  oii  la  première  feroij 
fans  effet , le  Pape  menaçoit  de  per- 
mettre à Becket  d’éxercer  toute  la 
puiffance  eccléfiaftique  fans  aucune 
reffriftion. 

1. 1 1.  Les  conférences  recommencèrent  à 

fcHcnr^1*^  ^ontm^ra^  en  préfence  du  Roi  de 
France , accompagné  des  Seigneurs  &C 
de  Prélats  de  fa  cour,  qui  fe  joignirent 
aux  députés  pour  engager  Becket  àfe 
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foiimettre  à Henri , & à demander  lui-  {777 
même  la  réconciliation.  Il  fit  une  efpè-  An* 
ce  de  fourmilion  toujours  accompa- 
gnée de  fes  premières  reftri&ions , & 
comme  Henri  inliftoit  fur  une  promeffe 
abfolue  d’obferver  les  anciennes  cou- 
tumes , l’Archevêque  le  refiifa  encore , 

& la  négotiation  fut  interrompue.  Les 
deux  parties  perfiftèrent  dans  leur  mê- 
me réfolution  à la  fécondé  entrevue  , 

Sc  l’on  remit  alors  les  lettres  menaçan- 
tes du  Pape  au  Roi , qui  demanda  le 
temps  de  confulter  les  Evêques  d’An- 
gleterre , & ne  voulut  point  fixer  de 
terme  pour  fa  réponfe  , ce  qui  ôta 
toute  efpérance  d’accommodement. 

Le  Pape. avant  que  d’abfoudre  Becket 
du  ferment  qu’il  avoit  fait  d’obferver 
les  Conffitutions  de  Clarendon , avoit 
exigé  de  lui  une  promelïe  de  ne  jamais 
fubir  aucun  nouvel  engagement.  Ce- 
pendant l’Archevêque  offrit  dans  la 
dernière  conférence  de  jurer  l’obfer- 
vation  des  anciennes  coutumes  avec  les 
mêmes  claufes  que  les  Prélats  avoient 
inférées  dans  leur  ferment  de  fidélité 
au  couronnement  de  Henri.  Cette  con- 
dition fut  rejettée  ; mais  toute  l’affem- 
blée  défapprouva  l’inflexibilité  du  Roi , 

& même  l’Archevêque  de  Reims  avec 


Kl  11. 
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H E NR  j n plufieurs  autres  Prélats  François  por- 
A»,  i 1 69.  tèrent  le  Pape  à foutenii*  Becket  jufqu’à 
Epi  fi.  s.Thom.  la  dernière  extrémité. 

L1II  Le  Roi  voyant  que  la  conduite  qu’il 
Edit  révère  tenoit  lui  étoit  prejudiciable,  envoya 
fe°sUrpfiind"ésr  des  agents  à Rome  folliciter  une  pro- 
effets  de  l’in-  loneation  contre  les  cenfures  eccléfia* 

(Cf dit»  yy*  • A , «\  • *1 

ltiques , julqu  à ce  qu  Oïl  eut  pris  de 
nouvelles  mefures  pour  parvenir  à l’ac- 
commodement. Le  Pape  Confentit  à fa 
demande  ; mais  Henri  incertain  du  fuc- 
cès  envoya  en  même  temps  de  nou- 
veaux ordres  en  Angleterre  pour  con- 
firmer les  réglements  déjà  faits , & pré- 
venir les  funeftes  effets  de  l’interdit , 
il  ordonna  que  tous  ceux  du  Clergé 
Anglois  qui  étoient  hors  du  royaume 
y fctourneroient  avant  un  certain  jour 
qu’il  leur  indiqua  ; déclarant  que  ce 
feroit  un  crime  d’Etat  d’appeller  en- 
fuite  au  Pape  ou  à l’Archevêque  , ou 
même  d’obéir  à leurs  ordonnances. 
Le  même  édit  portoit  que  quiconque 
après  ce  terme  feroit  trouvé  chargé 
de  lettres , de  mandats , ou  d’interdits , 
foit  de  la  part  d’Aléxandre , foit  de  celle 
de  Becket,  feroit  puni  comme  cou- 
pable de  trahifon  envers  le  Roi  & le 
Royaume  ; mais  que  fi  malgré  cette 
précaution , l’interdit  fe  pubüoit  en 
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Angleterre  ; toutes  perfonnes  qui  l’ob-  iTTnTTu! 
ferveroieht  feroient  bannies , ainfi  que  A»-  * i6$i 
leurs  parents  , & que  tous  leurs  biens 
feroient  confifqués.  Les  Shériffs  des 
comtés  eurent  ordre  d’exiger  par  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  députes  le  ferment 
par  lequel  tous  les  fujets  du  royaume 
au-delius  de  quinze  ans  s’obligeroient 
à obferver  ces  réglements. 

Cependant  Henri  exceffivement  fa-  i-iv. 
tigué  de  cette  difpüte  jugea  qu’il  lui  vJaî^BÏï 
feroit  plus  facile  de  traiter  avec  ce  ^“rtjeMon*- 
Prêtre  entêté  dans  fon  propre  royau- 
me qu’il  ne  le  pourroit  faire  tant  qu’il 
feroit  fous  la  proteftion  immédiate  des 
Potentats  étrangers.  Ilréfolut  donc  de 
le  rappeller  fans  éxiger  le  ferment  ni 
la  promeffe  de  fe  conformer  aux  cou- 
tumes qui  avoient  caufé  tant  de  trou-! 
blés  des  deux  côtés.  11  feignit  une  ef- 
pèce  de  pèlerinage  à Saint  Denis  dans 
l’efpérance  de  trouver  l’occafion  de 
remplir  fon  projet , à la  première  en- 
trevue qu’il  auroit  avec  le  Roi  de 
France.  Il  trouva  ce  Monarque  avec 
fes  Prélats  à Montmartre  près  Paris  , 

& la  converfation  tomba  fuivant  les 
defirs  de  Henri  fur  les  libertés  de  l’Egli- 
fe  qu’on  affura  nêtre  point  du  tout  in* 


Digitized  by  Google 


Ht  N K I 11 
An.  1169. 


508  Histoire  d’Angleterre, 

■ compatibles  avec  l’autorité  royale  * : 

’ ce  qui  donna  occafion  aux  Evêques 
d’interceder  pour  le  rétabliffement  de 
Becket.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  mar- 
qua aucun  éloignement  ; & les  Prélats 
voulant  profiter  de  cette  difpofition 
favorable , engagèrent  l’Archevêque 
qui  étoit  dans  une  chambre  voifine  de 
préfenter  une  requête , où  fuffent  ex- 
pofées  toutes  fes  demandes  pour  fon 
rétabliffement  & celui  de  fon  Clergé.  Il  ' 
s’éleva  quelque  difpnte  au  fujet  des 
bénéfices  vacants  qui  avoient  été  rem- 
plis pendant  fon  abfence  ; mais  le  Roi 
leva  cette  difficulté  en  offrant  de  lui 
donner  mille  marcs  d’argent  pour  les 
frais  de  fon  retour,  & de  s’en  rap- 
porter pour  le  fond  à la  décifion  des 
Pairs  de  France , de  l’Eglife  Gallicane , 


* Vérité  inconteftable.  , & que  l’Eglife 
de  France  a toujours  foutenue.  L’autorité 
royale  vient  de  Dieu  ; étoit  parfaite  même 
dans  les  Princes  payens , auxquels  les  Apô- 
tres & leurs  difciples  ont  toujours  été  fou- 
rnis ; & l’adhéfion  des  Souverains  au  Chrif- 
tianifme  ne  peut  avoir  altéré  leurs  privilè- 
ges qui  font  de  droit  divin  : ceux  de  l’Eglife 
le  font  de  même  ; & l’heureufc  union  des 
deux  puiffances  , bien  loin  de  diminuer  la 
force  de  l’une  ou  de  l’autre , les  rend  d’au- 
tant plus  refpe&ables  aux  peuples. 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Chap.  IV.  309 
t)U  de  FUniverfité  de  Paris.  Xouis  & Henri 
toute  la  nobleffe  tant  de  France  que  An. 
d’Angleterre , applaudirent  à cette  pro- 
portion ; & Becket  confentit  d’aban- 
donner fes  autres  demandes , pourvu 
que  le  Roi  donnât  caution  de  conclure 
cet  accomodement.  Tous  s’éçrièrent 
qu’il  étoit  indécent  d’exiger  une  cau- 
tion de  Ton  Seigneur  & de  fon  Souve- 
rain , fur  quoi  l’Archevêque  dit  qu’il 
feroit  content  fi  le  Roi  vouloit  feule- 
ment lui  accorder  le  baifer  de  paix  ; 
mais  Henri  lerefiifa,  fousprétexte  qu’il 
avoir  juré  dans  fa  colère  de  ne  jamais 
baifer  le  Prélat , quelque  réconciliation 
qui  pût  être  entr’eux. 

Ce  refus  qui  caufa  quelques  légers  lv. 
foupçons  à Louis  & aux  autres  mé-  ExPéd,e"e 

r rT  / ' K , approuve  par 

diateurs , étant  rapporte  a Becket , il  le  Pape, 
ne  voulut  point  traiter  fous  aucune 
autre  condition.  Il  parut  reffentir  un 
plaifir  fecret  de  ce  que  fon  opiniâtreté 
obligeroit  Henri  d’y  confentir , & de 
fe  parjurer  en  préfence  d'une  auffi  au- 
gufte  affcmblée , d'autant  qu’il  croyoit 
que  le  Roi  jugeoit  cette  réconciliation 
indifpenfable  pour  fes  intérêts.  Il  fut  ylt%  s.  Thtnn 
trompé  dans  fon  attente  ; car  Henri  qui 
n’étoit  pas  réduit  à cette  extrémité, 
prit  çongé  de  Louis  fans  faire  de  nou- 
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vellespropofitions.  Il  envoya  auffi-tôt 
BÂ£u*9.L  Jean  d’Oxford  , Doyen  de  Salisbnry  , 
&C  les  Archevêques  de  Rouen  & de 
Seez  en  ambaffade  au  Pape  , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étok  paffé 
dans  l’entrevue , & l’afliirer  qu’il  étoit 
déterminé  à rétablir  l’Archevêque* 
Pour  lever  la  feule  difficulté  qui  reftoit 
fur  le  baifer  de  paix  que  Beckét  défi* 
roit  avec  tant  d’ardeur , le  Roi  fit  pro- 
pofer  qu’il  lui  fïit  donné  en  fa  place 
par  fon  fils  aîné  Henri.  Aléxandre  ap- 
prouva cet  expédient , & pour  profi- 
ter des  difpofitions  favorables  du  Mo- 
Afl.  1170.  narque , il  envoya  aufli-tôt  une  corn» 
miffion  à Rotrou  , Archevêque  de 
Rouen  , & à Bernard  , Evêque  de 
Nevers , qui  leur  donnoit  pouvoir  de 
conclure  le  traité.  Leur  inftruttion  por- 
toit  d’engager  Henri  à accorder  le  bai- 
fer de  paix  à l’Archevêque,  d’autant 
que  le  Pape  lui  donnoit  l’abfolution  de 
fon  ferment  inçonfidéré  ; mais  que  s’il 
continuoit  à le  refufer,  ils  dévoient 
porter  Becket  à accepter  celui  du  fils  , 
& à ne  point  retarder  la  paix , quand 
même  le  Roi  reculeroit  le  payement 
des  mille  marcs.  Enfin  le  Pape  leur 
enjoignoit  que  fi  quarante  jours  après 
h communication  de  leur  eommiffionf 
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& des  lettres  monitoires  au  Monarque , H e n r , IIt* 
il  retra&oit  encore  fa  promeffe , ils  An.  ut. 
lançaffent  un  interdit  , fans  bénéfice 
d’appel  fur  tous  fes  Etats  du  Continent,  chr.  Gervi 
Pendant  qu’Aléxandre  difpofoit  ainfi  lvj. 
toutes  chofes , Henri  affembla  les  Etats  r{tl 

de  Bretagne  à Nantes,  oii  ils  lui  jurèrent  bu*  qui  s’é- 
£déiité  ainfi  qu’à  fon  fils  Geoffroi.  Il ^ans'ia6^" 
régla  enfuite  les  affaires  de  Normandie , <i*me  des  shé- 
& s’embarqua  pour  l’Angleterre , où  il  Anç  ** 
arriva  après  avoir  effuyé  une  fùrieufe 
tempête  qui  le  mit  en  grand  danger. 

Pendant  une  abfence  de  quatre  années, 
les  Shériffs  avoient  été  continués  dans 
leurs  offices  ; tous  les  foins  s’étoient 
tournés  du  côté  des  difputes  eccléfiafti- 
ques,  & l’on  n’avoit  point  veillé  fur 
leur  conduite , enforte  que  les  revenus 
s’étoient  diffipés  & le  peuple  avoit  été 
dans  l’opprefiion.  Pour  rémédier  à ces 
défordres  , Henri  affembla  un  grand 
confeil  à Windfor , où  l’on  partagea 
le  royaume  en  différents  départements. 

On  nomma  des  commiffaires  pour  les 
parcourir  & recevoir  des  cautions  des 
Shériffs  , de  leurs  Baillifs  &Ç  autres 
Officiers  ; qu’ils  comparoîtroient  à un 
jour  indiqué  devant  le  Roi , & ren- 
daient compte  de  leur  adminiflration» 

On  donna  aufÜ  aux  mêmes  commiffab 
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H e n ri  h.  res  le  pouvoir  d’examiner  toutes  les 
An.  1x70.  fraudes , éxa&ions  &:  mauvaife  condui- 
te de  ces  Shériffs  & de  leurs  Officiers,7’ 
qui  étoient  alors  employés  à lever  les 
parties  les  plus  confidérables  des  reve- 
nus de  l’Etat.  Ils  comparurent  confor- 
mément à ce  qui  avoit  été  ordonné  , 
& la  fuite  de  cette  recherche  fut  de 
les  priver  prefque  tous  de  leurs  places, 
ivir.  Le  jour  de  leur  punition  fut  marqué 
Henri  <fou-  Par  une  autre  grande  folemnité.  Guil- 
ronnéà  weft-  laume , Roi  d’Ecoffe , & fon  frère  Da- 
vid qui  étoient  à la  cour  depuis  quelque 
temps , avoient  été  avertis  ainfi  que 
tous  les  Seigneurs  & les  Prélats  de  fe 
rendre  à Londres  oii  L’on  vouloit  qu’ils 
affiftaffent  au  couronnement  du  jeune 
Henri  alors  âgé  de  feize  ans.  On  l’avoit 
fait  venir  de  Normandie  pour  cette 
cérémonie  , & il  fut  couronné  dans 
l’Abbaye  de  'W'eftminfïer  par  Roger  , 
Archevêque  d’York  6c  Légat  pour 
l’Ecoffe , au  milieu  de  l’affemblée  la 
plus  nombreufe  qui  fe  fut  jamais  vue 
J en  pareille  occafion.  Le  Roi  d’Ecoffe 
& fon  frère  rendirent  hommage  au 
jeune  Roi , 6c  tous  ceux  qui  étoient 
préfents  lui  jurèrent  fidélité , fauf  ce 
qu’ils  dévoient  au  Roi  fon  Père  leur 
Souverain.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  à 

faire 
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faire  connoître  l’orgueil  & l’infolence  Henri  iü 
de  fon  cara&ère,  qui  fe  dévoilèrent  An.  117#, 
dans  le  repas  qui  fuivit  la  folemnité. 

Le  Roi  préfenta  le  premier  plat  de  fes 
propres  mains  , & dit  à fon  fils  qu’il 
devoit  être  bien  glorieux  de  fe  voir 
fervi  plus  honorablement  qu’aucun 
Monarque  de  la  terre  : mais  le  jeune 
Henri , au  lieu  de  répondre  comme  il  le 
devoit  à ce  compliment , fe  tourna  vers 
l’Archevêque  d’York,  & lui  dit  à voix 
baffe  qu’il  n’étoit  pas  étonnant  que 
d’héritier  d’un  grand  Roi  fut  fervi  par 
le  fils  d’un  petit  Comte. 

Il  paroît  que  le  Roi  avoif  pris  de  Lvm. 
grandes  précautions  pour  tenir  fon  Effort*  de 
deffein  fecret  jufqu’au  jour  de  l’éxécii-  fmÿcLffon 
tion  , comme  s’il  eût  craint  quelque  couroani;- 
oppofition;  car  ia  nobleffe  & les  Pré-  ment* 
lats  croyoient  qu’on  ne  les  affembloit 
que  pour  éxaminer  les  Shériffs  , & le 
jeune  Prince  ne  fut  les  intentions  de 
fon  père  que  lorfqu’il  fut  arrivé  en 
Angleterre , où  il  n’en  fut  même  inftruit 
que  deux  jours  avant  fon  couronne- 
ment. Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fé  fût  ré- 
pandu un  bruit  général  du  projet  du 
Roi  ; mais  on  ignoroit  quel  temps  il 
choifiroit  pour  l’exécuter.  En  confé- 
quence  Becket  avoit  écrit  à. l’Arche*» 

Tome  ///,  O 

» * 
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jï 4 Histoire  d’Angleterre, 
Henri  h.  vèque  d’York  & aux  autres  Prélats 
An.  1170.  Anglois  pour  leur  défendre  d’aflifter  au 
couronnement;  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  Pape  fur  la  requête  de  l’Archevêque. 
Quelques-unes  de  ces  lettres  avoient- 
paffé  en  Angleterre  , mais  les  loix 
étoient  fi  févères  que  perfonne  n’ofa 
les  rendre  à ceux  pour  qui  elles  étoient. 
Becket  informé  de  leur  peu  de  fuccès 
envoya  ordre  au  couvent  de  Chrift- 
t Church  de  publier  en  vertu  de  l’auto- 
rité papale  une  femblable  défenfe  adrefi 
fée  à tous  les  fuffi* agants  de  l’Eglife  de 
Cantorbery , d’y  joindre  une  protefta- 
- tion  pour  le  foutien  de  fes  droits , ôc 
de  former  un  appel  pour  prévenir  l’in- 
jure qui  pourroit  lui  être  faite.  On  ne 
fit  aucune  attention  aux  ordres  de  Bec- 
icet , qui  prit  le  parti  d’adrelfer  fes  dé- 
fenfes  confirmées  par  celles  du  Pape 
à Roger,  Evêque  de  Worcefter.  Ce 
Prélat  étoit  alors  en  Normandie,  &c 
il  fe  chargea  d’en  être  le  porteur  ; dans 
ce  deffein  il  fe  rendit  à Dieppe  pour 
paffer  en  Angleterre  ; mais  la  Reine 
& Richard  du  Hommet  Jufticiaire  des 
Etats  de  Normandie  foupçonnèrent  fes 
intentions , à caufe  de  fon  attachement 
à l’Archevêque , lui  firent  défendre  de 
' s’embarquer , & mirent  un  Embargo 
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ifur  tous  les  vaifleaux  qui  étaient  dans  he  n r i iu 
ce  port.  Becket  ainfi  traverfé  dans  tou-  An.  ,11 7g. 
tes  fes  démarches  eut  recours  au  Roi 
de  France  , qui  réfolut  d’adrelTer  une 
défecfe  à la  Reine  Eléônor  de  faire 
couronner  le  Prince  Henri , à moins 
que  fe  fille  ne  fut  couronnée  en  même 
temps , menaçant  fi  l’on  paffoit  outre 
de  déclarer  aufli-tôt  la  guerre  à l’An- 
gleterre ; mais  ce  projet  ne  put  être 
aflfés  promptement  éxécuté  pour  pré- 
venir la  cérémonie.  Becket  fut  vive- 
ment touché  de  n’avQir  pu  empêcher 
ce  couronnement , d’autant  qu’il  efpé- 
roit  y mettre  toujours  obftacle  jufqu’à 
ce  que  le  Prince  eût  juré  de  maintenir 
les  libertés  du  fiège  de  Cantorbery , & 
d’annuller  les  confiitutions  de  Claren-, 
don.  Dans  les  premiers  tranfports  d© 
fa  colère  il  écrivit  au  Pape  Aléxandre  , 
l’aflurant  que  le  jeune  Henri  avoit 
non -feulement  obmis  le  ferment  or- 
dinaire pour  la  confervation  des  li- 
bertés de  l’Eglife  , mais  qu’il  avoit 
même  juré  de  maintenir  ces  confiitu- 
tions.  Le  Pontife  fut  tellement  irrité  , 
que  pour  foutenir  Becket , il  fulmina 
aufli-tôt  des  fentences  de  fufpenfe 
d’excommunication  contre  tous  les- 
Prélats  qui  avoient  aflifté  à cette  fo- 
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H fc  n r i II.  lemnité  ; mais  il  fiit  bien-tôt  détrom-’ 
An.  u7o.  pé  par  Gilles , Evêque  d’Evreux  , qui 
y avoit  été  préfent , & qui  Faillira  que. 
Henri  av oit  fait  le  ferment  en  faveur  de 
l’Eglife  i & qu’il  n’avoit  été  nullement* 
parlé  des  conftitutions.  Les  lettres  de 
fufpenfe  furent  modifiées , & ne  tom- 
bèrent que  fur  l’Archevêque  d’York 
& les  Evêques  de  Londres  & de  Sa- 
tr.  Ksbf  y>  mais  O"  n’y  eut  aucun  égard 

iix.  ' Vers  le  même  temps,  la  commiffion 

H^nîîeHïecdC  du  ^aPe  ^ut  envoyée  à Rotrou  & à 
l’Archevê-  FEvêque  de  Nevers  qui  étoit  venu  à 
*ue*  Caen  pour  travailler  à l’accommode-: 
ment  ;*  mais  le  terme  en  fiit  prolongé 
par  rapport*  à l’abfence  du  Roi.  Audi- 
rôt  que  ce1  Monarque  eut  terminé  les 
affaires  qui  l’avoient  appellé  dans  fon 
royaume , il  repafia  la  mer  & fe  ren- 
dit à la  Ferté  dans  le  pays  Chartrain 
©hiheutune  conférence,  avec  le  Roi 
dé  France.  Louis  avoit  marqué  un  refi 
fentimént  très-vif,  & même  déclaré 
la  guerre  à l’Angleterre  pour  l’afiront 
qu’on  avoit  fait  à fa  fille , qui  n’avoit 
pas  été  couronnée  en  même  temps 
que  fofi  mari.  Henri  fit  fatisfaéHon  de 
'cette  prétendue  infuite  ; & pendant 
que  les  deux  Monarques  s’occupoient 
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-à  établir  une  paix  folide  entre  leurs  H en  rVii. 
couronnes  , les  Légats  vifitèrent  Bec-  An.  1 179, 
ket  à Sens  , l’engagèrent  à fe  défifter 
du  baifer , ainfi  que  de  la  reftitution 
des  menus  fruits  de  fon  archevêché  , 

&:  à fe  rendre  au  lieu  de  la  conférence. 

Lorfque  le  cérémonial  de  l’entrevue 
eut  été  réglé  , Louis  s’abfenta , afin 
que  la  générofité  de  Henri  parut  plus 
libre  & fans  aucune  contrainte  ; mais 
le  Comte  Théobald  & la  plus' grande 
partie  des  Seigneurs  François  furent 
témoins  de  cette  fingulière  réconcilia- 
tion. Lorfque  Becket  approcha , le  Roi 
s’avança  vers  lui  de  la  façon  la  plus  gra- 
çieufe  ; & malgré  la  violence  avec  la- 
quelle le  prélat  l’avoit  perfecuté  depuis 
fi  long-temps , Henri  le  reçut  au  grand 
étonnement  des  fpe&ateurs  avec  autant 
d’aifance , de  familiarité  , & même 
d’apparences  d’affe&ion  que  s’ils  n’ar 
voient  jamais  eu  aucune  divifion. 

Après  la  première  falutation  , ils  s’en- 
tretinrent quelque  temps  en  préfence 
de  l’Archevêque  de  Sens  ; fe  retirèrent 
enfuite  en  leur  particulier,  & pafsèr 
rent  la  plus  grande  partie  du  jour  en- 
femble.  Quand  les  principales  diffi- 
cultés furent  levées  , Becket  accom- 
pagna le  Roi  à cheval , & lui  demanda 

O nj 
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■{Tenr  i il  en  C^em*n  line  Satisfaction  pour  i’Eglî- 
An.  U70.  fe  de  Cantorbery  dont  l’Archevêque 
' d’York  avoit  ufurpé  les  droits  en  cou- 
ronnant le  jeune  Henri.  Quoique  le  Roi 
fut  perfuadé  qu’il  étoit  maître  de  choi- 
fir  un  Prélat  à fa  volonté  pour  cette 
fonction  ; il  promit  cependant  pour  le 
bien  de  la  paix  de  faire  la  Satisfaction 
demandée.  La  femme  du  jeune  Monar- 
que n’avoit  pas  encore  été  couronnée  r 
& le  Roi  affiira  l’Archevêque  que  ce 
jferoit  lui  qui  feroit  cette  cérémonie, & 
qu’il  mettroit  en  même  temps  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  fon  mari , comme 
un  droit  inhérent  à l’archevêché  de 
Cantorbery.  Becket  pénétré  de  cette 
condefcendance  , descendit  aufli-tôt 
de  cheval  & fe  jetta  aux  pieds  de  fon 
Souverain  , qui  defcendit  en  même 
temps  , releva  le  Prélat  & l’aida  à 
remonter.  Il  étendit  fes  grâces  fur  le 
Clergé  qui  avoit  accompagné  Becket 
dans  fon  éxil  ; mais  lorfque  l’Evêque 
de  Bayeutf  voulut  engager  l’Archevê- 
que à pardonner  de  même  à ceux  qui 
avoient  été  attachés  au  Roi , il  éluda 
fous  divers  prétextes  frivoles.  Cette 
difficulté  auroit  pû  avoir  des  fuites 
fâcheufes  , fi  le  Roi  qui  ne  vouloit 
point  renouveller  les  caufes  d’animo-. 
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fité  n’eût  rompu  la  conférence , en  hTnrTT£ 
invitant  Becket  à l’accompagner  en  An.  117*, 
Normandie  ou  il  feroit  traité  conve- 
nablement avec  toute  fa  fuite.  L’Ar- 
chevêque refiifa  de  fe  rendre  à cette 
invitation,  alléguant  qu’il  feroit  peu 
convenable  de  quitter  fi  brufquement 
le  Roi  de  France , & fes  autres  pro- 
tecteurs : mais  fa  plus  forte  raifon 
étoit  qu’il  avoit  réfolu  de  relier  en 
France  jufqu’à  ce  qu’il  fut  certain  que 
fon  agent  auroit  repris  poffeflion  de 
fes  effets  & de  fes  revenus  d’ Angle-  s- 

terre. 


Henri  de  retour  en  Normandie  tom-  l x. 


ba  malade  à la  Motte -Garnier  près  t0u}0b®inace 
Domfront , & fa  maladie  fit  des  pro-  l’Angleterre 
grès  fi  rapides  que  les  médecins  com-  d un  inKr**‘ 
mençoient  à n’avoir  que  très-peu  d’ef- 
pérance.  Il  fit  fon  teftament  ; laiffa 


l’Angleterre , la  Normandie  & l’Anjou 
à fon  fils  aîné , avec  une  forte  injon&ion 


de  pourvoir  fon  frère  Jean  : la  Guyen- 
ne à Richard,  & la  Bretagne  à fon 
troifième  fils  Geoffiroi.  Cependant  la 
force  de  fon  tempéramment  l’emporta 
fur  la  maladie  ; la  fanté  fe  rétablit , & 


il  fit  enfuite  un  pèlerinage  à fainte 
Marie  de  Roque-Madour  en  Querci. 


Cette  maladie  retarda  la  fignature  des 

Oiv 
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1 pouvoirs  pour  les  agents  de  Becket , 

*An.Nii 70.1’  & Ie  Prélat  qui  foupçonnoit  la  fincérité 
du  Roi  follicita  le  Pape  de  dénoncer 
<t  les  cenfures  eccléfiaftiques.  Alexandre 

publia  donc  une  bulle  pour  remettre 
en  vigueur  les  premières  fentences 
d’excommunication  & d’interdit  con- 
tre le  royaume  d’Angleterre  & les 
v Etats  que  Henri  poffédoit  dans  le  conti- 
nent , ce  qui  devoit  avoir  lieu  s’il  ne 
donnoit  une  entière  fatisfa&ion  avant 
trente  jours  à l’Archevêque.  Le  Roi 
pour  détourner  ces  fâcheufes  cenfures 
propofa  une  nouvelle  entrevue  avec 
Becket  à Amboife , oii  tous  les  obfta- 
cles  furent  levés  par  la  médiation  du 
Roi  de  France  , & l’Archevêque  y 
confentit  de  recevoir  du  jeune  Henri 
le  baifer  de  paix.  On  donna  aufli-tôt 
les  pouvoirs  néceffaires  à fes  agents 
pour  prendre  poffeflion  de  l’archevê- 
ché , & fon  clergé  fut  rétabli  dans  fes 
bénéfices.  Il  y avoit  alors  fix  évêchés 
vacants  que  le  Roi  réfolut  de  remplir 
de  fujets  dévoués  à fa  perfonne  & à 
fon  gouvernement  avant  le  retour  de 
Becket , qui  avoit  formé  le  delfein  d’y 
.nommer  des  eccléfiafliques  attachés  à 
fes  intérêts.  Pour  prévenir  une  aug- 
mentation de  pouvoir  fi  dangereufe 
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(dans  un  Prélat?  de  fon  cara&ère  , HtNKI  ,r> 
Henri  ordonna  à l’Archevêque  4’ York  An<  U70. 
& aux  Evêques  de  Londres  & de  . 

Sarum  de  fe  rendre  inceflamment  en 
Normandie , avec  fix  députés  des  Cha- 
pitres de  chacun  des  Sièges  vacants , 
afin  qu’ils  choiiiffent  des'perfonnes  qui  • 
lui  convinrent  pour  ces  places  impor- 
tantes. Geoffroi  Ridel , Archidiacre  de 
Cantorbery  que  Becket  regardoit  com- 
me fon  plus  cruel  ennemi  fut  promu 
au  fiège  d’Ely , mais  il  mourut  avant 
fa  confécration.  Réginald  fils  de  l’É- 
vêque de  Salisbury  Rit  élu.Evêque  de 
Bath , & les  autres  fièges  furent  rem- 
plis de  Prélats  fort  peu  attachés  à 
l’Archevêque.  ' . , . . 

' Une  nouyelle  difpute  s’éleva  entre  Lxr 
le  Roi  de  France  & celui  d’Angleter-  11  retourne 
re  , fur  ce  que  le  dernier  réclama 
Vienne  , Montmirail  & le  château  de 
S.  Aignan  en  Berri , comme  partie 
de  l’apanage  du  duché  de  Guyenne. 

.Cette  démarche  inquiéta  beaucoup 
Théobald  , Comte  de  Blois , qui  avoit 
des  droits  fur  ces  places  , & le  Roi 
de  France  foutint  fes  prétentions  à la 
tête  d’une  armée  avec  laquelle  il  en- 
tra en  Auvergne.  Henri  Vétoit  avan- 
c cé  à la  tête  de  fes  troupes  dans  le  a.  de 
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N R1  j,  deffein  de  s'emparer  de  Bourges , maïs 
Ab.  1170.  il  trouva  que  les  troupes  Françoifes 
• l’avoient  prévenu  , & confentit  à faire 
une  trêve  avec  Louis.  Pendant  que 
ces  chofes  fe  paffoient , Becket  arriva 
à Rouen  , oii  il  trouva  Jean  d’Oxford, 
Doyen  de  Salisbury,  nommé  pour 
l’accompagner  en  Angleterre.  Il  s’em- 
barqua à Witfand  avec  un  vent  favo- 
rable , & arriva  à Sandwich  , où  en 
conféquence  des  ordres  du  Roi  il  fut 
exempt  de  la  vifite  qui  auroit  dû  être 
faite  par  Gervaife  de  Cornhill,  grand 
fihériffdeKent,  & Renaud  de  Vareri- 
ne , juges  ambulants  , qui  gardoient 
ce  port  avec  un  nombre  d’officiers  ar- 
més. Ils  traitèrent  Becket  & fon  Cler- 
gé avec  grand  refpeft  , * quoique 
l'Archevêque  ne  méritât  pas  cette  at- 
tention par  fa  conduite  ; car  auffi-tôt 
Iji/îl  apprit  les  intentions  du  Roi  pour 
"■remplir  les  fièges  vacants,  il  dépêcha 
un  député  avec  des  lettres  à l’Arche- 
vêque d’York  & aux  Evêques  de  Lon- 

* Je  ne  fai  comment  notre  Auteur  a ofé 
avancer  un  fait  auffi  contraire  à ce  que  rap- 
portent tous  les  Hiftoriens  : on  peut  lire  à ce 
rejet  ce  que  dit  M.  l’Abbé  Fleuri , Hift.  EccL 
& la  demièré  épitre  de  S.  Thomas  au  Pape 
Alexandre  DI.  qui  eft  la  foixante-treizième  , 
dans.réditioa  de  Bruxelles, 
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idres  & de  Samm  , par  lefquelles  il hTnrTTT. 
notifioit  une  fufpenfe  au  premier  & Au.  1170. 
une  excommunication  aux  deux  au- 
tres. Ces  prélats  demeurèrent  une.  an- 
née entière  fous  ces  cenfures , mais 
elles  ne  les  empêchèrent  pas  de  pour- 
fuivre  leur  voyage  en  Normandie. 

L’ambitieux  Archevêque  fe  condui-  lxii. 
fit  avec  une  hauteur  exceffive  aufli-tôt  cxs‘efl^rem26 
qu’il  fut  entré  en  Angleterre.  Au  lieu  fon  orgueil, 
de  fe  retirer  tranquillement  dans  fon 
diocèfe  , avec  la  modeilie  qui  conve- 
noit  à un  homme  auquel  le  Roi  venoit 
d’accorder  le  pardon  de  crimes  d’état , 
il  fit  publier  fes  pouvoirs  de  Légat  ; 
traita  les  officiers  du  Roi  avec  autant 
de  mépris  que  d’indignité  ; & fous  pré- 
texte d’une  vifite  parcourut  la  provin- 
ce de  Kent  avec  toute  la  fplendeur  & 
îà  magnificence  d’un  fouverain  Pon- 
tife. Les  villes  par  lefquelles  il  pafioit 
ve  noient  au  devant  de  lui  en  procef- 
fions  folemnelles , chantant  des  hym- 
nes pour  le  féliciter  fur  fon  retour.  Il 
avoit  envoyé  par  forme  de  préfent 
trois  beau*  chevaux  au  jeune  Roi 
qui  faifoit  fa  réfidence  à Wodeftoke  , 

& il  partit  pour  cette  ville  dans  l’at- 
tente de  la  plus  favorable  réception. 

Mais  ce  Prinçe  informé  de  ce  fille  ri- 

Ovj 
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Hinri  ii. dicule  deftiné  à éblouir  les  yeux  du 
Aa.  i i7o.  vulgaire  , & que  l’Archevêque  depuis 
fon  arrivée  avoit  manqué  aux  condi- 
tions de  l’accommodement , violé  les 
loix  & infulté  l’autorité  royale , lui 
enyoya  Jocelin  de  Louvain,  frère  de 
la  fécondé  femme  de  Henri  I.  de  qui 
defcend  la  famille  de  Pereci , pour  lui 
dire  de  retourner  à fon  diocèfe.  Ce- 
pendant le  prélat  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Southwark,  accompagné  de  tous  les 
Cheraliers  qui  rele voient  de  fon  fiège  , 
& d’un  grand  nombre  de  gens  armés 
pour  foutenir  fon  autorité  de  Légat  , 
qu’il  éxerçoit  en  fufpendant  ou  dé- 
pouillant les  eccléfiaûiques , & excom- 
muniant les  laïques  qui  avoient  adhéré 
aux  loix  du  royaume  contraires  aux 
décrets  de  Rome.  Il  fuivit  les  ordres 
du  jeune  Roi , mais  il  déclara  en  même 
temps  qu’il  ne  fe  feroit  fait  aucune 
peine  de  lui  défobéir  , h l’on  n’avoit 
•pas  été  près  des  fêtes  de  Noël  qu’il 
vouloit  célébrer  dans  fon  Eglife  de 
Cantorbery.  Cependant  pour  marquer 
fon  mépris  de  l’autorité  royale,  il  ne 
youlut  pas  y retourner  dire&ement , 
& paffa  pluneurs  jours  dans  fa  maïfon 
.de  Harrow  en  Middlefex.  De  retour 
-à  Cantorbery , il  renvoya  la  plus  gran* 
j . • 
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!de  partie  de  fa  fuite , & demeura  tran-  L 

quille  dans  fon  palais  jufqu’au  jour  de  H^,N 
Noël;  mais  pendant  cette  folemnité 
il  monta  en  chaire , & prononça  un  fer- 
mon  dont  l’objet  étoit  d’irriter  les 
efprits  contre  ceux  qui  s’étoient  op- 
pofés  à fes  mefures.  Enfuite  il  excom- 
munia Nigel  de  Sackeville  & Robert 
de  Broke  pour  avoir  coupé  la  queue 
de  fon  cheval  de  fomme,  & prononça 
de  même  l’excommunication  contre 
un  grand  nombre  de  minières  du  Roi , 
d’officiers  de  fa  maifon  , de  jufticlai- 
res , & d’autres  perfonnes  de  la  pre-  ’ *ut% 
mière  qualité  du  royaume. 

Cette  conduite  fut  rapportée  à LXiIT 
Henri  qui  célébroit  les  fêtes  de  la  Nati-  il  eit  afliflî-. 
vité  à Bures , près  Bayeux  , avec  fes  ne  aUuicit 
Prélats  & fes  Barons.  Il  fut  tellement 
irrité  de  l’arrogance  exceffive  de  Bec* 
ket  qu’il  s’échapa  en  quelques  expref. 
fions  vives  contre  ce  prélat  turbulent 
qu’il  avoit  tiré  de  la  pouffière  pour 
être  le  tourment  de  fa  vie  & le  per- 
turbateur de  fon  gouvernement.  On 
prétend  qu’il  dit  que  jamais  il  n’auroit 
de  repos  tant  que  Becket  feroit  vivant, 
ajoutant  qu’il  étoit  bien  à plaindre  de 
ne  pas  avoir  d’amis , qu’autrement  il 

ji’auroit  pas  été  fi  long-temps  expofé 

\ 

s- 


Digitized  by  Google 


516  Histoire  d’Angleterre, 
m auxinfultesde  ce  Prêtre  arrogant.  Soit 

*VnN  **  qu’il  fe  fervît  de  ces  expreffions  dans 
les  premiers  tranfports  de  fa  colère  , 
ou  que  fes  fentiments  fiiffent  mal  in- 
terprétés par  fes  domeftiques , quatre 
Barons  ou  Chevaliers  de  fa  maifon  , 
nommés  Guillaume  de  Tracy , Renaud 
Fitzurze  , Hughes  de  Moreville  & 
Richard  Brito  , s’engagèrent  par  un 
ferment  mutuel  à venger  la  querelle 
du  Roi.  Ils  quittèrent  auiïi  - tôt  la 
cour , s’embarquèrent  à des  ports  dif- 
férents , & fe  rejoignirent  le  jour  fui-  • 
vant  à Saltwode  , éloigné  de  fix  milles 
de  Cantorbery.  Leur  départ  précipité 
donnant  quelque  fôupçon  au  Roi , il 
dépêcha  aufli-tôt  des  meffagers  pour 
les  joindre  & leur  défendre  en  fon 
nom  de  commettre  aucune  violence  ; 
mais  les  confpirateurs  étoient  déjà 
embarqués , & les  ordres  du  Roi 
arrivèrent  trop  tard  en  Angleterre 
pour  prévenir  l’éxécution  de  leur  def- 
fein.  Après  cette  précaution , Henri 
affembla  un  grand  confeil  pour  délibé- 
rer furies  moyens  de  réprimer  la  con- 
duite violente  de  l’Archevêque.  Quel- 
ques-uns fiif ent  d’avis  de  le  pourfui- 
vre  en  juftice  & de  le  mettre  à mort 
Somme  .traitre,  mais  le  Roi  rejetta  ce 
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Confeil,  & prit  cependant  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  arrêter.  Il  chargea  de 
cette  commiffion  Guillaume  de  Man- 
deville  , Comte  d’Effex  ; Saier  de 
Quinci , & Richard  du  Hommet.  Le 
dernier  de  ces  Seigneurs  traverfa  la 
mer , & dépêcha  aufîi-tôt  des  députés 
au  jeune  Roi  pour  lui  donner  avis  de 
la  réfolution  qu’on  avoit  prife  , afin 
qu’il  envoyât  fecrètement  de  fa  cour 
Un  corps  de  Chevaliers  pour  arrêter 
l’Archevêque , pendant  que  Richard 
garderoit  la  côte  & l’empêcheroit  de 
s’échaper.  Toutes  ces  mefures  devin- 
rent inutiles  par  la  diligence  des  qua- 
tre Barons  qui  furent  joints  par  douze 
autres  Chevaliers  au  château  de  Salt- 
wode  , qui  appartenoit  à Ralf  de  Bro- 
ke  , d’où  ils  partirent  auffi-tôt  pour 
Cantorbery.  Les  derniers  furent  char- 
gés de  contenir  les  habitants , pendant 
que  les  Barons  qui  entrèrent  dans  le 
palais  s’emparèrent  des  portes , & fe 
faifirent  de  deux  ou  trois  Chevaliers 
de  la  maifon  de  l’Archevêque  ; ils'les 
donnèrent  en  garde  à leurs  fuivants , 
& marchèrent  à l’appartement  de  Bec- 
ket , auquel  ils  firent  de  violents  re- 
proches fur  la  dureté  & la  hauteur  de 
fa  conduite.  Le  prélat  répondit  que 


Henri  II, 
An.  1170. 
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~~  le  fpirituel  de  fon  fiège  dépendoit  du 

Pape  , & qu’il  n’y  avoit  que  le  tem- 
porel qu’il  tînt  du  Roi.  Il  reprocha 
fortement  à trois  d’entr’eux  leur  ingra- 
titude envers  lui , après  avoir  été  à 
fon  fervice  pendant  qu’il  étoit  Chan- 
celier. Ce  difcours  les  enflamma  d’une 
telle  fureur  qu’ils  réfolurent  de  le  tuer, 
& fe  retirèrent  pour  prendre  leurs 
armes.  Becket  auroit  pu  s’échaper 
pendant  cet  intervale  , mais  il  ne  le 
voulut  pas , foit  qu’il  préfumât  trop 
durefpeâ:  qu’on  auroit  pour  fon  carac- 
tère facré , foit  qu’il  afpirât  à la  gloire 
du  martyre.  Malgré  les  inflances  des 
Moines  qui  craignoient  tout  pour  fa 
vie , il  fe  détermina  à aflifter  à V êprcfs  , 
&;  paflant  par  le  cloître  du  couvent 
il  fe  rendit  dans  l’Eglife  fuivi  des  af- 
faflins  qui  fondirent  fur  lui  à coups 
d’épées  & de  mafles  aufli-tôt  qu’il  y 
rit.Ttef.  fat  entré.  Il  reçut  quatre  bleflures  à 
ta  tête , & tomba  mort  devant  l’autel 
c.  Kcubrig.  Benoît  qui  fut  .couvert  de  fon 
fang  & de  fa  cervelle. 

îxiv.  Lescirconftances  d’un  meurtre  aufli 
ftclcPa°e  barbare , le  lieu  où  il  avoit  été  com- 
mis , & le  courage  avec  lequel  l’ Ar- 
chevêque s’étoit  réflgné  à la  mort , 
firent  un  effet  étonnant  aux  yeux  du 
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vulgaire , qui  commença  à regarder H£NH,  h‘ 
comme  im  faint  celui  qu’on  avoit  un  A"- 1 *7*» 
peu  auparavant  détefté  comme  un 
traitre.  * Les  aflaflins  avoient  laiffé 
la  porte  ouverte  & le  peuple  entrant 
en  foule  pour  voirie  corps,  trempoit 
le  doigt  dans  fon  fang  dont  ils  fe  fai- 
foient  des  croix  au  front  avec  grande 
dévotion  , & croyoient  être  fanftifiés 
par  le  fang  du  bienheureux  martyr. 

Les  Moines  avoient  mis  fon  corps  fur 
le  grand  autel  ; mais  comme  ils  appri- 
rent que  les  meurtriers  fe  difpofoient 
à revenir  pour  le  jetter  dans  quelque 
lieu  profane  ou  indécent , ils  l’enter- 
rèrent fecrètement  dans  un  coffre  de 
pierre  , proche  de  l’endroit  où  il  avoit 
été  tué  : il  y relia  jufqu’à  ce  que  par 
la  fuite  le  Pape  Honorius  II.  ordonna 
de  le  lever  avec  grande  folemnité  , 

& de  le  placer  dans  une  fuperbe  chaf- 
fe , ce  qui  fe  fit  aux  frais  de  l’Arche- 
vêque Langton.  Les  affalïins  fe  reti- 
rèrent dans  le  comté  d’York  , au  châ- 
teau de  Knaresborough  qui  apparte- 
noit  à Hughes  de  Moreville , & y de- 

* Ce  n’étoit  pas  le  peuple  qui  avoit  eu  ces 
fentiménts  fur  le  faint  Archevêque , puifqu’il 
étoit  venu  au  devant  de  lui  en  proceffion, 
célébrant  fon  retour  par  le  chant  des  hymnes. 
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JIe  n r j h.  meurèrent  une  année  entière  féparés 
Ab.  u 70.  de  toute  fociété  : mais  à la  fin  ennuyés 
de  cette  folitude , ils  fe  fournirent  par 
ordre  du  Roi  au  jugement  du  Pape  , 
& allèrent  à Rome  , oii  il  leur  fut 
Paris  • ordonné  de  faire  un  pélérinage  à Jéru- 
falem  pour  l’expiation  de  leur  crime. 
Ainfi  périt  le  célèbre  Thomas  Becket , 
l’un  des  plus  hardis , turbulents , vindi- 
catifs & ambitieux  Prêtres  qui  fe  fuf- 
fent  encore  dévoués  pour  minières  des 
ufurpations  du  liège  de  Rome  , & de 
l’accroiffement  de  l’Eglife  fur  les  rui- 
nes du  gouvernement  civil.  Aléxandre 
pour  l’honneur  de  la  papauté, & dans  la 
vue  d’encourager  d’autres  enthoufiaf- 
tes , le  canonifa  environ  deux  ans  après 
fa  mort , fans  avoir  fuivi  la  procédure 
ordinaire  en  pareilles  circonftances  , 
ni  fait  aucune  information  juridique 
des  miracles  qu’on  lui  attribuoit.  Ce 
lut  feulement  fur  le  bruit  public  de 
quelques  hiftoires  frivoles  & de  quel- 
ques vifions  prétendues  auxquelles  les 
Cardinaux  Albert  & Théodun , alors 
en  Normandie  , effayèrent  de  donner 
crédit  , que  fa  Sainteté  publia  une 
bulle  adreffée  au  clergé  & au  peuple 
. d’Angleterre  pour  établir  une  fête  tous 
les  ans  en  commémoration  du  martyre 
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ide  Becket.  Cependant  cette  canonifa- 
tion  n’empêcha  pas  que  quarante  ans 
après  un  Normand  nommé  Roger  ne 
foutînt  publiquement  dans  l’Univer- 
fité  de  Paris  cjue  le  prélat  étoit  damné 
comme  un  rebelle  & un  traitre  à fon 
fouverain. 

Auffi-tôt  que  la  mort  de  Becket  fut 
lue  dans  le  continent , le  Roi  de  Fran- 
ce & Théobald  , Comte  de  Blois  , 
prefsèrent  le  Pape  de  tirer  du  four- 
reau l’épée  de  S.  Pierre  pour  venger 
lin  meurtre  aufïi  facrilège.  L’Arche- 
vêque de  Sens , en  vertu  de  fa  qualité 
de  Légat  en  France  , mit  fous  l’inter- 
dit tous  les  états  de  Henri  en  deçà  de 
la  mer  , ce  qui  fut  confirmé  par  Alé- 
xandre.  La  nation  Angloife  regarda 
ce  crime  avec  horreur  , & les  Mot- 
nés  qui  virent  cette  difpofition  du 
peuple , l’enflammèrent  à un  tel  degré 
par  des  hiftoires  de  fonges  , d’appari- 
tions & dé  miracles , que  la  fuperfti- 
tion  l’emporta  fur  le  bon  fens  * , & 
qu’Henri  ne  fut  plus  le  maître  dans 
Ion  royaume.  Ce  meurtre  rompit  tou- 
tes les  mefures  du  Roi , & il  fe  trouva 

* On  doit  pardonner  ces  termes  à un  Au- 
teur Proteftant,  & permettre  au  Traducteur 
de  les  rendre  fans  les  approuver. 


Henri  II, 
An.  U7«* 
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Henri  ii.  forcé  à des  condefcendances  que  Bec- 
An.  h 71.  ket  pendant  fa  vie  n’auroit  jamais  ob- 
tenues , malgré  toute  fon  artillerie 
fpirituelle.  * Henri  apprit  à Argen- 
tan ce  trifte  événement , en  prévit  les 
fuites  fâcheufes  ; s’abandonna  à la 
douleur  la  plus  amère , & en  fut  même 
tellement  frappé  qu’il  refta  trois  jours 
enfermé  dans  fa  chambre  fans  vouloir 
prendre  de  nourriture  , ni  recevoir 
de  confolation.  Enfin  les  Seigneurs  & 
les  Prélats  réuflirent  avec  peine  à lui 
parler  , & lui  repréfentèrent  la  nécef- 
fité  de  prendre  des  mefures  pour  en 
prévenir  les  conféquences  fiineftes.  II 
nomma  pour  défendre  fa  caufe  à la 
cour  de  Rome  des  ambafiadeurs  , qui 
partirent  aufîi-tôt , & après  un  voyage 
long  8c  dangereux  arrivèrent  à Fref- 
cati  , oti  ils  trouvèrent  deux  parti- 
fans  dç  Becket  qui  follicitoient  déjà 

* Je  demande  grâce  pour  cette  expreffion 
traduite  peut-être  trop  littéralement  , mais 
elle  m’a  paru  afiez  jufte  pour  renfermer  en 
un  feul  mot  les  bulles , les  brefs , les  fenten- 
ces  d’excommunication , de  fufpenfe  , d’in- 
terdit , & autres  fi  redoutables  dans  les  ma- 
tières purement  fpirituelles  , mais  dont  on 
n’a  que  trop  fouvent  abufé  pour  des  intérêts 
particuliers  , ou  dans  des  caufes  qui  ne  regar- 
dent nullement  la  jurifdiélion  eccléfiaftique. 
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'contre  le  Roi  , & le  Pape  li  irrité  H e N r 1 nj 
qu’ils  eurent  une  peine  extrême  à pou-  An.  1171, 
voir  en  obtenir  audience.  Comme  on 
étoit  proche  du  Jeudi  faint , jour  où 
fa  Sainteté  dénonce  les  cenfures  ecclé- 
fiaftiques  , les  ambafladeurs  craigni- 
rent qu’il  n’excommuniât  nommément 
le  Roi , & ne  trouvèrent  d’autre  ex- 
pédient pour  détourner  ce  coup  que 
de  jurer  en  plein  confiftoire  que  Henri 
fe  foumettroit  au  jugement  du  Pape. 
Aléxandre  appaifé  par  cette  démar- 
che , fe  contenta  de  fulminer  la  fen- 
tence  contre  les  meurtriers  de  Bec- 
ket , leurs  fauteurs , ceux  qui  auroient 
aidé , confeillé  ou  approuvé  la  mort 
du  prélat , & ceux  qui  auroient  retiré 
ou  reçu  les  meurtriers  : mais  malgré 
les  ihftances  & les  remontrances  des 
ambafladeurs  , il  confirma  l’interdit 
déjà  prononcé  contre  les  états  de  Nor- 
mandie. Tout  l’avantage  qu’ils  reti- 
rèrent de  leur  négociation  fut  d’obte- 
nir qu’on  ne  poufîeroit  pas  les  chofes 
plus  loin  , jufqu’à  ce  que  le  Pape  eût 
envoyé  deux  Légats  dans  cette  pro- 
vince pour  éxaminer  les  circonftances 
de  la  mort  de  Becket , & qu’il  eût  pris 
connoiflfance  de-  la  pénitence  du  Roi, 
jCes  conditions  ne  furent  même  obtej 
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nues  qu’au  moyen  de  quarante  mille 
An.  1171.  ’ marcs  d’argent  & de  cinq  mille  marcs; 
d’or  que  Henri  fut  obligé  de  payer 
pour  leur  voyage  , plutôt  que  d’en- 
courir le  reffentiment  du  Pontife  dans 
'Btddj.  un  temps  où  fes  fujets  étoit  près  de 
renoncer  à fon  obéiffance.  Les  Légats 
nommés  pour  cette  commifîion  furent 
les  Cardinaux  Théodun  & Albert  , 
dont  le  Roi  ne  pouvoit  attendre  qu’une 
extrême  févérité  , tant  par  rapport 
aux  difpofitions  aôuelles  du  Pape  , 
irrité  de  l’acfion  même;,  que  parce 
qu’il  étoit  encore  excité  par  les  Polli- 
citations de  Louis  & des  autres  Prin- 
ces  , qui  faififfoient  cette  occafion 
d’humilier  le  pouvoir  exhorbitant  du 
Monarque  Anglois. 

LXVi  Ce  Prince  fiit  obligé  d’employer 
n entreprend  alors  toute  fa  politique  & fon  adreffe 
Sirfflef"  P0lir  ®v^ter  une  guerre  avec  fes  voi- 
fins  du  continent , & pour  prolonger 
la  million  des  Légats  jufqu’à  ce  que 
le  temps  eut  un  peu  diminué  l’horreur 
qu’on  avoit  de  la  mort  de  Becket.  Il 
jugea  qu’il  étoit  à propos  de  détour- 
ner l’attention  du  peuple  de  ce  fâcheux 
objet  par  quelque  entreprife  fpécieufe 

2ui  occupât  les  efprits  &C  augmentât 
1 propre  réputation.  Rien  ne  pouvoit 
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hiïeux  remplir  fes  vues  que  d’entre-  H E N R 1 1JJ 
prendre  la  conquête  de  l’Irlande , dont  An.  1171, 
il  avoit  déjà  formé  le  projet  dès  le 
commencement  de  fon  règne.  Le  Pape 
Adrien  IV.  lui  avoit  fait  un  don  de 
cette  ifle  fous  prétexte  de  la  propaga- 
tion de  l’Evangile , & de  la  correttion 
des  mœurs  de  fes  habitants.  * Le  Roi 
réfolut  donc  de  s’embarquer  pour  cette 
expédition  , qui  paroiffoit  d’autant 
plus  aifée  que  différents  avanturiers  y 
étoient  déjà  defcendus  avec  grand 
fuccès.  Le  prétexte  plaufible  de  cette 
guerre  étoit  que  les  Irlandois  avoient 
pris  & vendu  comme  efclaves  plu- 
fieurs  des  fujets  du  Roi  d’Angleterre; 
mais  les  principaux  motifs  d’Adrien , 

Anglois  lui-  même , lorfqu’il  avoit  ac- 
cordé fon  bref  à Henri , avoient  été 
la  prévention  pour  fa  patrie  & l’efpé- 
rance  d’augmenter  la  puiffance  & les 
revenus  du  liège  de  Rome , car  il  avoit 
ilipulé  expreffément  que  le  tribut 

* Rien  n’eft  plus  étonnant  que  ces  fortes 
de  conceflions , dans  lefquelles  les  Papes  ac- 
cordoient  la  permiffion  de  s’emparer  du  bien 
d’autrui.  Sans  doute  qu’en  qualité  de  Vicaires 
de  celui  à qui  toute  la  terre  appartient , ils 
s’imaginoient  ayoir  droit  d’en  difpofer  à leur 
volonté. 
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îï  e n r i u.  nommé  Denier  de  S.  Pierre  feroit 
Ab.  1171.  établi  dans  toute  cette  ifle. 
lxvii.  Les  divifions  internes  de  l’Irlande 
ic^ûc  dccet'  contribuoient  à en  faciliter  la  con- 
quête. Les  habitants  vivoient  en  tri- 
bus féparées  qu’on  nonimoit  Septs, 
fous  différents  Princes  , & un  certain 
nombre  de  ces  tribus  reconnoiffoient 
la  fouveraineté  d’un  chef  qui  avoit 
autorité  fur  une  grande  étendue  de 
pays.  Cette  ifle  étoit  anciennement 
partagée  en  cinq  royaumes  de  cette 
efpèce  , quon  appelloit  Ulfler  , 
Meath»,  Munfter , Leinfter  & Con- 
naught.  Des  Princes  qui  gouvernoient 
ces  différents  états,  celui  qu’on  re- 
connoiffoit  pour  le  plus  vaillant  , le 
„ plus  fage  6c  le  plus  puiflant  étoit  élu 
par  les  autres  , & reconnu  pour  Mo- 
narque ou  Roi  de  toute  l’Irlande. 
Originairement  il  jouiffoit  des  mêmes 
prérogatives  Sc  du  même  droit  de 
préfider  aux  affemblées  générales  dont 
le  Monarque  ou  Chef  étoit  revêtu 
dans  la  Confédération  Saxone.  Outre 
ces  principaux  fouverains , un  grand 
nombre  de  petits  Princes  avoient  en 
Irlande  le  titre  de  Roi , qui  dans  leur 
langue  ne  flgnifîoit  que  feigneur  ou 
fupérieur.  Les  Irlandois  n’avoient  ja- 
, mais 
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friais  été  fournis  par  les  Romains , mais  ifTîT 
ils  avoient  confenti  à leur  payer  tri-  An. 
but , à caule  du  grand  commerce  qu’ils 
faifoient  avec  les  différentes  parties 
f de  l’empire.  Egfrid , Roi  de  Northum- 
berland  , étoit  entré  dans  leur  pays , 

& avoit  été  obligé  de  l’abandonner 
précipitamment  & avec  grande  perte. 

Les  Danois  firent  plufieurs  defcentes 
dans  cette  iile  , & dirent  toujours 
repoufl'és  jufqu’à  ce  que  le  fameux 
Turgis  y defcendit  avec  une  puiffante 
armée , & fournit  la  plus  grande  partie 
de  Connaught  , Ulfter  , Meath  & 
Leinfter.  Ce  Prince  régna  glorieufe- 
ment  pendant  trente  ans  ; fut  enfuite 
tué  par  Mélachlin  , Roi  de  Meath  , 
dans  l’ille  de  Lochwair  , & la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  difper- 
fées  dans  les  différentes  provinces  du 
pays  dirent  maflacrées  par  les  habi- 
tants. Enfuite  Aulaf  & fes  deux  frères 
y defcendirent  de  la  Norvège  avec  un  • 
corps  de  troupes  çonfidérable , bâti- 
rent les,  villes  de  Dublin  , Waterford 
& Limerick , pour  être  les  capitales 
de  trois  différents  royaumes;  y . joi- 
gnirent une  petite  étendue  de  pays  le 
long  des  côtes  qu’ils  fortifièrent  par 
des  châteaux , Ôc  par  oli  ils  firent  ve- 
Tome  III,  P. 


RI  11. 
117  ** 
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Hfnrj  h.  nir différents  fecours  de  Norvège  & 
An.  n7r.  des  ifles  occidentales  de  l’Ecoffe.  Les 
Rois  naturels  de  l’Irlande  occupoient 
un  pays  découvert , fans  autres  forts 
que  leurs  bois  & leurs  marais.  Leurs 
fujets  vivoient  comme  des  fauvages 
difperfés , demi-nuds , & faifoient  leur 
nourriture  de  racines , de  lait  & de 
beftiaux,  négligeant  totalement  l’agri- 
culture. Les  Danois  au  contraire , fous 
le  nom  d’Eafterlings  , s’adonnèrent 
aux  différentes  branches  du  commer- 
ce, & par  ce  moyen  fe  procurèrent  les 
agréments  delà  vie.  Lorfque  ces  étran- 
gers y defcendirent  , les  Irlandois 
étoient  renommés  pour  leur  fcience  ; 
mais  comme  la  fureur  des  Danois  s'é- 
tendoit  principalement  fur  les  monaf- 
tères,  toute  érudition  fut  bien -tôt 
détruite  , & la  nation  retomba  dans 
yTétre^sJuf.  fon  ignorance  & fa  barbarie  originai- 
Topcgrap.  res.  Comme  ils  n’avoient  point  de 
H<bemi,  manufactures  ni  d’arts'  méchaniques 
pour  les  occuper  , ils  devinrent  fai- 
néants & vicieux  ; l’efprit  du  Chrif- 
tianifme  s’y  éteignit  prefque  totale- 
ment ; les  Évêques  & le  Clergé  infec- 
tés des  mêmes  défordres  que  leurs 
compatriotes , négligèrent  d’enfeigner 
les  devoirs  de  la  Religion  &c  de  réfor- 
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imer  les  mœurs  corrompues  du  peuple.  H~ENRI  u. 

Tel  étoit  l’état  de  l’Irlande  lorfque  An.u7i. 
Dermot  Macmorrogh  , Roi  de  Leinf-  lxviii. 
ter , enleva  Dervogill , fille  de  Mêla-  ^ R°' 
chlin  , Prince  de  Meath  , & femme  citèlcfccourè 
de  Tigernac-O-Rourke , Seigneur  de  de  Hen^,• 
Breanny.  O Connor  , Roi  de  Con- 
naught  & Monarque  de  l’Irlande  , fe 
joignit  au  mari  ; ils  marchèrent  en- 
femble  contre  le  raviffeur  , mirent  fe* 
troupes  en  déroute  , & le  forcèrent 
de  fe  réfugier  en  Angleterre.  Henri 
étoit  alors  en  Guyenne  où  Dermot 
alla  le  trouver  , &c  lui  offrit  de  tenir 
fon  royaume  de  la  couronne  d’Angle- 
terre , s’il  pouvoit  le  recouvrer  par 
le  fecours  du  Roi.  La  propofition  fut 
acceptée;  mais  comme  Henri  avoit 
befoin  de  fes  troupes  pour  d’autres 
expéditions , il  donna  des  lettres  pa- 
tentes par  lefquelles  il  permettoit  à fes 
fujets  Anglois  de  foutenir  le  Prince  ' 
Irlandois.  Dermot  retourna  à Briftol  . 
où  il  donna  fa  fille  unique  Eva  en  ma- 
riage à Richard  furnommé  Strongbow, 

Seigneur  de  Strigal  & Comte  de  Pem- 
brok , qu'il  déclara  fon  fucceffeur  par 
reconnoiffance  d’un  corps  de  troupes 
que  ce  Comte  lui  avoit  fourni  pour 
fon  rétabliffenient.  11  fit  en  même 

pij 
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340  Histoire  d’Angleterre, 
temps  im  traité  avec  Robert  Fitz- 
Stephen  & Maurice  Fitzgerald  qui  lui 
donnèrent  du  fecours , & il  promit  au 
dernier  la  ville  de  Wexford  avec  les 
deux  diRriâs  voifins  , quoiqu’ils  fuf- 
fent  entre  les  mains  des  Eafierlings.* 
Enfuite  il  fe  rendit  fecrètement  en 
Irlande,  & fe  cacha  pendant  l’hiver 
dans  le  monaftère  de  Ferns  qu’il  avoit 
fondé. 

lxix.  Au  printemps  fuivant , Robert  Fitz- 
Conquêtes  Stephens , fon  neveu  Fitzhenri , Milon 
quelques6  par  Fitzdavid  & Hervey  de  Montmorenci 
«vantutiers.  -firent  une  defcente  dans  la  baye  de 
Bannogh  , au  comté  de  Wexford  , 
avec  foixante  chevaliers  &.  trois  cents 
archers.  Maurice  de  Pendergaft  leur 
amena  quelques  troupes  ; celles  de 
.Dermot  les  joignirent , & ils  entre- 
prirent le  liège  de  W exford  qu’ils  ré- 
duilirent  en  peu  de  temps.  Le  Roi 
Irlandois  mit  aulîi-tôt  Robert  &C  Mau» 
. rice  en  poffeflion  des  territoires  qu’il 
leur  avoit  promis , donna  deux  au- 
tres difiri&s  voifins  de  la  mer , entre 
Wexford  & Waterford,  à Hervey  de 
Montmorenci , par  qui  ils  font  pafles 
dans  la  maifon  d’Ormond.  Dermot 
marcha  enfuite  contre  Donald  , Roi 
d’Offory , qui  fut  défait  ôc  fournis  par 
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la  valeur  des  Anglois.  Roderic , Mo- 
narque d’Irlande , allarmé  de  ces  con- 
quêtes , prefla  tous  les  petits  Rois  de 
joindre  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux 
progrès  de  ces  étrangers , 6c  en  même 
temps  il  effaya  par  une  négociation  à 
les  engager  à quitter  Tille.  N’ayant  pu 
y réuflir , il  fit  un  traité  particulier 
avec  Dermot  , & promit  de  donner 
fa  fille  en  mariage  au  fils  de  ce  Roi  ; 
mais  comme  il  arriva  un  nouveau  fe- 
cours  d’Angleterre  , commandé  par 
Maurice  Fitzgérald  , Dermot  retira  fa 
parole,  6c  entreprit  le  fiège  de  Du- 
blin : cette  ville  capitula  en  peu  de 
temps , 6c  fut  laiffée  en  la  poffefîion 
d’Afculf , Prince  Danois  , à qui  elle 
appartenoit. 

Dermot  n’étant  pas  encore  fatisfàlt 
d’avoir  recouvré  les  terres  de  Leinf-; 
ter , vouloit  aufîi  réduire  Connaught 
fous  fon  obéifîance  ; mais  Robert  6c 
Maurice  qu’il  confulta  lui  confeiliè- 
rent  d’attendre  des  fecours  plus  confi- 
dérables  , 6c  de  faire  fouvenir  Richard 
Strongbow  de  fa  promeffe.  Quoique 
le  Roi  d’Angleterre  eût  défendu  à ce 
Seigneur  de  s’embarquer  pour  cette 
expédition  , il  envoya  Rémond  le 
Gros  avec  dix  cavaliers  6c  foixante-? 

y • • • • . 


Henri  11. 
An.  1171. 


LXX. 

Richard 
Stronpbovv 
époiifc  la  tille 
de  Dermot  , 
Roi  de  i_emC> 
ter. 
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HtNR1  Jh  dix  archers  , qui  defcendirent à Dun- 
ab.  1171.  devili,  dans  le  voifinage  de  "Watter- 
ford.  Ils  furent  auffi-tôt  attaqués  par 
un  corps  de  trois  mille  hommes  Da- 
nois & Irlandois , mais  ils  les  défirent 
avec  grand  carnage , par  le  fecours  de 
Hervey  de  Montmorenci  , qui  étoit 
venu  par  hazard  avec  un  parti  dans  le 
deffein  de  faire  une  vifite  à Rémond. 
Environ  deux  mois  après  cette  a&ion. 
Richard  accompagné  de  deux  cents 
chevaliers  & de  cent  archers , fit  en 
perfonne  une  defcente  près  Watter- 
fbrd,  qu’il  emporta  d’aflàut  , & oit 
il  trouva  Reynold , Prince  des  Danois 
qui  habitoient  ce  pays  , & Malachie 
O Phelan , Seigneur  de  Decies.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’on  célébra  le 
mariage  de  Richard  avec  Eva  , & ils 
furent  déclarés  l’un  & l’autre  fuccef- 
l'eurs  de  Dermot , dont  le  fils  fut  don- 
né en  otage  à Roderic  , pour  fureté 
du  traité  que  le  père  avoit  conclu  avec 
ce  Prince.  De  Watterford  le  Comte 
marcha  à Dublin  , qu’il  emporta  auflî 
d’affaut  ; mais  Afculf  fe  fauva  par  mer 
aux  ifles  d’Orkney  avec  une  grande 
partie  des  habitants.  Richard  ravagea 
le  pays  de  Meath  jufqu’aux  approches 
de  l’hiver  ; enfuite  laiffant  Miles  Co- 
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gan  avec  une  garnifon  à Dublin  , il  r i H'- 
retourna  à Watterford  , &t  Dermot  An.  1171.* 
fe  retira  à Ferns. 

Ces  conquêtes  allarmèrent  le  Roi  lxxi. 
d’Angleterre  qui  prit  ombrage  des  fuc-  Eflbru  «le 
ces  de  Richard  , que  les  poiieliions  ^Irlande , 
dans  le  pays  de  Galles , fes  liaifons  & ^Angiou!* 
fes  alliances  rendoient  déjà  très-puif- 
fant.  Henri  fit  publier  que  tous  Tes 
fujets  Anglois  euÎTent  à retourner  dans 
leurs  pays,  avec  défenfe  de  faire  paf- 
fer  de  nouveaux  fecours  en  Irlande, 

Sur  ces  ordres  Richard  envoya  Ré-» 
mond  en  Normandie  avec  des  lettres 
remplies  de  marques  de  refpefl  & de 
foumiflion  au  Roi , offrant  de  remet? 
tre  entre  les  mains  de  fa  majefté  tou- 
tes les  conquêtes  qu’il  avoit  faites. 

Cette  conduite  le  fit  rentrer  dans  la  h, ber».  Expi 
faveur  du  Monarque , qui  ordonna  de 
lui  rendre  les  terres  qu’on  lui  avoit» 
féqueffrées  ; le  créa  Sénéchal  d’Irlan- 
de ; & comme  Dermot  mourut  dans 
le  même  temps  , il  devint  Seigneur 
de  Leinfter.  Cependant  Afculf  attem-  G<  Ketfirt 
bla  un  corps  de  troupes  confidérable 
dans  le  Norway  , les  Orkney  & les 
Hébrides  ; les  fit  palier  dans  loixante 
vaifleaux  à l’embouchure  de  la  Liffe  , 

& fît  une  tentative  fur  Dublin  ; mais 

P iv 
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}^iN“i  “ il  fut  défait  & pris  par  Miles  Cogan^; 

An.  <171. 'qui  le  fît  mettre  à mort,  pour  ravoir 
infulté  de  paroles  outrageantes.  Dans 
le  même  temps  Roderic  fît  de  grands 
préparatifs  pour  l’expulfion  des  An- 
glois  : il  leva  une  armée  nombreufe 
dans  fes  propres  territoires  & dans 
ceux  de  fes  voifins  ; reçut  un  renfort 
confidérable , commandé  par  Godred, 
Roi  de  l’ifle  de  Man  & des  ifles  occi- 
dentales , & inveflit  Dublin , où  Ri- 
chard s’étoit  jetté  avec  quelque  fe- 
cours  de  peu  de  troupes.  La  place  fut 
bloquée  & ferrée  de  fi  près  que  les 
afîiégés  ne  pouvoient  recevoir  de 
vivres  , & auroient  été  bien-tôt  tour- 
mentés par  la  famine  ; mais  Richard 
fît  une  fortie  fi  à propos , & tomba 
fur  l’ennemi  avec  tant  de  furie  qu’il  le 
mit  en  déroute  & en  fit  un  grand 
» carnage.  Il  marcha  enfuite  au  fecours  „ 
de  Robert  Fitz-Stephen , afliégé  dans  : 
Carrey  , près  Wexford,  par  les  Da- 
nois qui  habitoient  ce  canton  , & par 
Donald,  fils  naturel  du  Roi  Dermot  ; 
mais  avant  l’arrivée  du  Comte , Fitz- 
Stephen  s’étoit  rendu  fous  la  condi- 
tion d’être  tranfporté  dans  le  pays  de 
Galles. 

Henri  prit  la  réfolution  de  terminer 
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en  perfonne  cette  conquête.  Il  fît  paf-  JTTïTTTTT 
fer  le  jeune  Roi  en  Normandie,  & An.  1171. 
traverfant  lui-même  la  mer , il  fe  ren-  lxxii. 
dit  en  Angleterre , oii  il  renouvella  fes  _ Madoc  » 
ordres  pour  que  les  ports  fullent  gar-  Galles , cn- 
dés  de  façon  que  le  pape  ne  pût  réuffir  £^nscu°- 
dans  aucune  de  fes  entreprifes.  Enfuite  pays  inconnu» 
il  affembla  une  nombreufe  armée  , ^r'cï'Améu- 
marcha  à Pembrok  , & s’embarqua  iuc. 
pour  l’Irlande  oii  il  arriva  le  lende- 
main avec  quatre  cents  vaiffeaux,  & 
defcçndit  environ  à huit  mille  de  Wa- 
terford.  En  traverfant  le  pays  de  Gai-  BtMjL  Abh^ 
les  il  avoit  reçu  la  foumifîion  de  Rèze  A.  de  Menu 
& des  fils  d’Owen  Guineth,  entre 
lefquels  il  s’étoit  élevé  une  guerre  ci- 
vile au  fujet  du  gouvernement.  Cette 
difputeoccafionnatant  demalheurs'& 
d’effi-ifion  de  fang , que  l’un  des  frères 
nommé  Madoc  réfolut  de  quitter  fon 
pays  natal.  Il  équippa  plufieurs  vaif- 
feaux, mit  à la  voile  avec  fes  parti- 
fans  & vogua  au  nord  de  l’Irlande  pour 
y découvrir  quelque  nouveau  pays  : 
enfuite  tournant  à l’oueft , ils  arrivè- 
rent à des  [terres  inconnues  , qui 
étoient  vraifemblablement  les  côtes 
de  l’Amérique.  Ils  y formèrent  un  éta- 
"blifTement , & firent  à leur  retour  un 
rapport  û avantageux  de  cette  nouvel- 

P Y 


Digitized  by  Google 


346  Histoire  d’Angleterre; 
Henri  n.  ^ contr^e  , qu’un  grand  nombre  de 
An.  1171.  familles  fe  déterminèrent  à fuivre  leur 
fortune.  Ils  remirent  à la  voile  avec 
fcweP  1 hifi . dix  vairteaux  ; mais  il  ert  vraifembla- 
of.  vr*Ui.  kje  cpg  cette  colonie  fe  détruilit  par 
la  fuite  , & que  le  fécond  embar- 
quement périt  en  mer  ; autrement  il 
ne  feroit  pas  poflible  qu’ils  euflent 
totalement  oublié  leur  pays  natal  fans 
y avoir  entretenu  aucune  efpèce  de 
commerce  ; au  moins  on  en  auroit 
trouvé  quelque  vertige  dans  les  con- 
trées où  ils  doivent  avoir  defcendu. 

1 xxiii.  Pour  revenir  à Henri , les  habitants 


Hfnri  def-  de  l’Irlande  fe  fournirent  à lui  aufli-tôt 
de  dont  le  - qu  il  y rut  arrive.  Strongbow  en  con- 
meTfan^éfif  ^c[uence  des  ordres  que  Hervey  de 
unes.  Montmorenci  lui  avoit  portés  de  la  part 

du  Roi , étoit  retourné  en  Angleterre , 
& avoit  rencontré  le  monarque  à Ne- 
wersham  dans  le  comté  de  Glocefter. 
Il  avoit  remis  à fa  Majefté  toutes  fes 
poffeflions  d’Irlande  , tant  celles  du 
chef  de  fa  femme  , que  celles  qu’i! 
avoit  acquifes  par  droit  de  conquête. 
Henri  lui  rendit , pour  tenir  comme 
fief  de  la  couronne , toute  la  province 
de  Leinfter,  excepté  la  ville  de  Du- 
blin , quelques  cantons  adjacents , 6c 
quelques  villes  6c  châteaux  fur  le  bord 
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de  la  mer.  En  l’abfencede  Strongbow , He  nr  t 1U 
Tigernack  O Rourke  avoit  fait  une  An.  117*. 
tentative  fur  Dublin,  mais  il  avoit  été 
défait  par  Miles-Cogan,&  cefut  le  der- 
nier effort  des  Danois  & des  Irlan- 
dois  ; car  après  l’arrivée  de  Henri  tout 
le  pays  fut  fournis.  Il  avoit  envoyé 
devant  lui  Robert  Fitz-Bernard  pren- 
dre poffeffionde  Waterford,&  Strong- 
bow lui  rendit  hommage  de  nouveau 
en  cette  ville  pour  fa  province  de 
Leinfter.  Dans  le  même  endroit  Der- 
mot  Maccarty  roi  de  Corke  lui  jura 
fidélité  & lui  donna  des  otages  pour 
fureté  du  tribut  annuel  qu’il  s’engagea 
à lui  payer.  Après  quinze  jours  de  fe- 
jour  à Waterford  Henri  marcha  à Lif- 
more  & à Cashel,  où  il  reçut  les  fou- 
rmillons de  Donald  Roi  d’Offory  ; de 
Malachie  ou  Mélachlin  O Phélan , Roi 
de  Décies  ; de  Reynald  , prince  de 
Waterford  ; & de  Donald  O-Brian  , 

Roi  de  Thomond  ou  Limerick.  Il  leur 
marqua  beaucoup  de  bienveillance , 

6c  leur  fit  de  magnifiques  préfens  : mais 
en  même  temps  il  mit  de  fortes  garni- 
rons dans  Corke , Limerick  & Wex- 
ford  pour  les  mieux  affermir  dans  leur 
foumiflion.  De  . Munfter  il  paffa  par 
Offory  d’oi»  il  fe  rendit  à Dublin , 6c 
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y reçût  les  hommages  de  Richard 
O-Carol , Roi  d’Uriel  ou  Ergall  ; de 
Tigemack  O - Rourke  j & de  plu- 
fieurs  autres  princes  des  environs. 
Leur  exemple  fut  enfin  fuivi  paf  Ro- 
deric  O-Connor , Monarque  d’Irlande, 
qui  fut  rencontré  fur  les  bords  du 
Shannon  par  Hughes  de  Lacey , & 
Guillaume  Fitz-Aldelm  que  Henri  avoit 
envoyés  en  qualité  d’Ambafiadeurs. 
Ce  Prince  jura  fidélité  au  Roi  d’An- 
gleterre , & s’obligea  à lui  payer  un 
tribut  annuel.  Ainli  le  monarque  An- 
glois  devint  fans  oppofition  maître  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Irlande  ; & 
tous  ces  Princes  tributaires  l’accompa- 
gnèrent à la  cour  qu’il  tint  à Dublin , 
où  il  pafla  les  fêtes  de  Noël  avec  gran- 
de magnificence. 

Tous  les  Evêques  de  l’ifle  s’étoient 
rendus  à Waterford  lorfque  Henri  y 
étoit  arrivé  , pour  le  féliciter  & lui 
prêter  ferment  de  fidélité , dans  l’at- 
tente que  par  fa  piété  , fa  fageffe  & 
fa  jüftice  , il  réformeroit  totalement 
les  défordres  & les  abus  que  tout  leur 
pouvoir  n’avoit  pu  détruire.  Sous  le 
gouvernement  des  Saxons,  le  commun 
peuple  d’Angleterre  vendoit  fesenfants 
comme  efdaves , aux  Irlandois  ; 

' i 
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quoique  cette  pratique  fut  condamnée  h^TrTTu 
par  les  canons , elle  dura  encore  après  An.  1171, 
la  conquête  des  Normands , au  grand 
fcandale  de  la  Chrétienté.  Les  Evê- 
ques Irlandois  s’imaginèrent  que  cet 
infâme  trafic  avoit  attiré  fur  les  An- 
glois  la  vengeance  de  Dieu,  qui  les 
avoit  punis  par  les  vi&oires  de  ces 
étrangers , & que  l’Irlande  fe  trouvoit 
alors , elle-même , réduite  en  efclava- 
ge  pour  y avoir  coopéré  : ils  s’affem- 
blèrent  en  fynôde  à Armagh , où , du 
confentement  de  la  nobleffe , on  mit 
en  liberté  tous  les  efclaves  Anglois, 
ce  qui  contribua  beaucoup  à leur  ga- 
gner l’affettion  de  leur  nouveau  maître.  An* 

Pour  répondre  aux  defirs  de  fes  lxxv. 
nouveaux  fujets , Henri  convoqua  un  fi^apies°^ 
concile  du  clergé  de  toute  la  Nation  à droits  de 
Cashel , où  Chriftian  évêque  de  Lif- 
more  préfida  comme  légat  du  Pape  en 
ce  royaume.  Ralf  abbé  de  Buldewas , 

& archidiacre  de  Landaff,  avec  quel- 
ques autres  chapelains  du  Roi  fe  trou-  a 

vèrent  à cette  affemblée , pour  établir 
une  conformité  parfaite  entre  les  Egli- 
ses d’Angleterre  & d’Irlande.  On  dref- 
fa  différents  canons  pour  l’exécution 
de  ce  projet;  on  y deffendit  la  poly-  ' 
garnie;  on  régla  la  liturgie  du  Baptêh 
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*ienri  ji# me  , des  funérailles  , & de  tous  les 
An.  u 7i.  offices  divins.  On  pourvût  au  paye- 
ment des  dîmes , & aux  exemptions  du 
clergé , tant  pour  le  fervice  féculier , 
que  pour  les  impofitions.  On  donna  la 
faculté  aux  particuliers  de  faire  des 
teftaments , & de  partager  leurs  biens 
entre  leurs  femmes  & leurs  enfants. 
Enfin  ces  conflitutions  avec  quelques 
autres  réglements,  pour  affurer  la  paix 
& les  droits  du  Monarque , furent  con- 
firmés par  l’autorité  royale  , & en- 
voyés à Rome  avec  un  aûe  figné  de 
tous  les  Prélats  d’Irlande , par  lequel 
ils  reconnoiffoient  Henri  & fes  héri- 
tiers à toujours  pour  leurs  maîtres  & 
leurs  Seigneurs.  Aléxandre  qui  trouva 
fon  propre  avantage  dans  cette  con- 
quête , reconnut  les  droits  de  Henri  * 
& confirma  le  don  de  fon  prédéceffeur 
Adrien , enforte  que  le  roi  d’Angleter- 
re fe  trouva  par  une  efpèce  d’enchan- 
j1ôvtd  tement  établi  dans  toute  l’ifle  dont  il 
B'ucd.  Àbb.  devint  paifible  pofTeffeur. 
lxxvi.  L’hiver  qu’il  pafîh  en  Irlande  fiit  fi 
orageux,  que  pendant  plufieurs  mois 
ret  d’Irlande’ la  communication  avec  l’Angleterre 
fut  totalement  interompue.  Etant  ve- 
nu enfuite  de  Dublin  à Waterford,il 
apprit  que  les  Cardinaux  Albert 
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Théodun  l’attendoient  depuis  long-  HfcNRI  1U 
temps  en  Normandie  ; que  leur  pa-  An.  it7*. 
tience  étoit  prefque  épuifée  ; & qu’ils 
menaçoient  de  l’excommunier  pour  le 
meurtre  de  Becket  s’il  n’y  revenoit 
promptement  &c  ne  fe  jufhfioit  de  cette 
accufation.  Il  fut  auffi  informé  d’une 
dangereufe  confpiration  contre  fon 
gouvernement , tant  en  Angleterre  , 
qu’en  Normandie , ainfi  que  des  efforts 
que  faifoientles  mécontents  pour  alié- 
ner les  efprits  de  fes  propres  enfants. 

Il  s’étoit  propofé  de  paffer  l’Eté  en 
Irlande  , & de  faire  une  expédition 
dans  la  province  de  Connaught  lorf- 
que  les  chemins  feroient  pratiquables,  , 
mais  aufii-tôf  qu’il  eût  reçu  ces  fâ- 
cheufes  nouvelles  , il  fît  embarquer 
fes  troupes  avec  les  officiers  de  fa 
maifon,&  elles  pafîerent  de  Waterford 
en  Angleterre.  Cependant  il  ne  vou- 
lut traverfer  lui-même  la  mer  qu’après 
avoir  pris  les  mefures  convenables 
pour  affurer  fes  conquêtes , prévenir 
les  entreprifes.des  Princes  Irlandois  &C 
l’ambition  de  Richard  Strongbow  qu’il 
regardoit  avec  un  œil  de  jaloufie , & 
il  garda  feulement  trois  vaiffeaux  pour 
lui  & fa  fuite  : il  réuffit  à détacher  Ré- 
mond Legros, Miles  Cogan,  Guillau* 
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Henri  u.  me  Macarel  & plufieurs  autres  deS 
An.  1172.  intérêts  du  Comte;  donna  le  gouver-  • 
nement  de  toutes  les  places  fortes  à des 
officiers  dont  la  fidélité  lui  étoit  corn- 
nue  ; accorda  la  centurie  d’Offaly  à 
Fitz-Stephen  ; laiffa  la  garde  de  Wa- 
terford  à Robert-Poer  ; celle  de  ‘W’ex- 
ford  à Guillaume  Aldhelm  , &£  celle 
de  Dublin  à Hughes  deLacey,  avec 
de  nombreufes  garnifons.  Enfin  il  don- 
na des  ordres  par  Lettres-patentes  à 
Jean  de  Courcy,  pour  achever  la  con- 
quête de  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  d’Ulfter  la  feule  partie  d’Ir- 
lande qui  ne  fut  pas  encore  foumife 
au  Roi  ; & prit  toutes  les  mefures  qu’il 
Wbem.  ix? . crut  néceffaires  pour  afliirer  la  paix 
dans  ce  royaume  en  fon  abfence. 
Ixxvn  Après  avoir  affermi  ces  difpofitions 
11  fe  réco’n-  autant  que  les  circonffances  du  temps 
pipe  rc-  P^irent  Ie  lui  permettre  , Henri  s’em- 
çott  r’abfoiu-  barqua  à Wexford  , & defcendit  le 
üede Beckcu  même  jour  à Portfinan  près  Saint-Da- 
vid dans  le  comté  de  Pembrok.  Son 
propre  intérêt  demandoit  qu’il  fatis- 
fït  promptement  les  légats  , & il  tra- 
verfa  l’Angleterre  fans  s’arrêter,  juf- 
qu’à  Portfmouth , d’oii  il  fe  rendit  avec 
le  jeune  Roi  fon  fils  en  Normandie.  Il 
trouva  les  Cardinaux  à Gorham , ôc  la 
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première  conférence  fe  pafla  en  com- hTnrTIi; 
pliments  & en  cérémonial  ; mais  le  An.  1172, 
lendemain  il  fe  rendit  à Savigni  où  fe 
trouva  aufli  l’Archevêque  de  Rouen 
avec  un  grand  nombre  de  Prélats  &C 
de  noblefle.  Les  légats  firent  des  pro- 
portions fi  peu  convenables  , que  le 
Roi  entra  dans  une  violente  colère  , 
déclara  qu’il  alloit  retourner  à la  con- 
quête d’Irlande , & qu’ils  feroienttout 
ce  qu’ils  jugeroient  à propos  pour  rem- 
plir leur  commiflion  légatoriale.  Son 
courage  & fa  réfolution  obligèrent  les 
Cardinaux  de  fe  relâcher  de  leurs  de- 
mandes , & de  propofer  qu’on  tint  une 
autre  conférence  à Avranches.  Il  s’y 
pafla  beaucoup  d’altercations  & de  dé- 
bats ; mais  enfin  les  parties  convinrent 
que  le  Roy  payeroit  aux  Templiers 
une  fomme  d’argent  fuffifante  pour  en- 
tretenir pendant  une  année  trois  cents 
chevaliers  à la  défenfe  de  la  T erre-Sain- 
te  ; que  lui-même  prendroit  la  croix  & 
ferviroit  en  perfonne  contre  les  infidè- 
les, foit  en  Paleftine,  foit  enEfpagne 
fi  le  Pape  infiftoit  fur  l’accompliflement 
de  cet  article.  Qu’il  n’arrêteroit  point 
le  cours  libre  des  appellations  en  ,cour 
de  Rome  pour  les  affaires  éccléfiafti- 
ques.  Qu’il  n’obligeroit  point  à fuivre 
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j-j  h n r i ii.  les  mauvaifes  coûtumes-  introduites 
A»,  ii  7 2.  depuis  fon  acceflion  au  trône.  Qu’il 
reftitueroit  toutes  les  terres  aliénées 
de  l’Eglife  de  Cantorbery  depuis  l’exil 
de  Becket , enfin  qu’il  remettroit  en 
pleine  poflefîion  de  leurs  biens , tous 
ceux  qui  avoient  fouffert  par  rapport 
à leur  attachement  à ce  Prélat  ; Hen- 
ri & fon  fils  jurèrent  dans  la  Cathé- 
drale d’Avranche  d’accomplir  ces  con- 
ditions , & le  père , de  fon  propre 
mouvement  , protefta  avec  ferment 
qu’il  n’avoit  eu  volontairement  au- 
cune part  à la  mort  de  Becket,  & 
qu’il  en  avoit  au  contraire  été  péné- 
tré de  douleur;  que  cependant  com- 
me le  Prélat  avoit  été  tué  en  confé- 
quence  du  mécontentement  qu’il  avoit 
marqué  fur  fa  conduite , il  fe  foumet- 
toit  à la  pénitence  qui  lui  feroit  impo- 
sée. Les  légats  le  menèrent  hors  de 
l’Eglife  oii  il  reçut  à genoux  l’abfolu- 
tion , après  quoi  on  lereconduifit  aufîi- 
tôt  dans  la  cathédrale  fans  l’obliger  à 
recevoir  la  difcipline  ni  à changer 
d’habits , ni  à fe  foumettre  à aucune 
des  cérémonies  du  pénitentiel.  Le  jeu- 
ne Roi  jura  que  fi  fon  père  mouroit 
avant  que  d’avoir  accompli  fa  péni- 
tence il  l’accompliroit  en  fa  place  ; ôc 
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les  deux  princes  promirent  d’adhérer  f 

au  pape  Aiéxandre  & à Tes  fucceffeurs 
tant  qu’eux  & leurs  defcendants  fe- 
roient  Rois  chrétiens  & catholiques  : 
ce  traité  d’accommodement  fut  figné 
& fcellé  par  les  légats  qui  en  notifiè- 
rent les  articles  à l’Archevêque  de 
Tours  & à fes  fuffragants  pour  que 
le  royaume  de  France  fut  inftruit  de  chu  Gerv. 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  cette  ré-  *•?#.  s.Th»m% 
conciliation. 


CHAPITRE  V. 

I.  Couronnement  de  Margueritte  , 
femme  du  jeune  Henri.  §.  II.  Le 
Roi  de  France  , infpire  du  méconten- 
tement au  jeune  Prince.  §.  III.  Le 
jeune  Henri  fe  révolte  ainji  que  fes 
frères.  §.  IV.  Soulèvements  dans  les 
différentes  parties  des  Etats  du  Roi . 
§.  V.  Profitions  du  jeune  Prince 
dans  les  grâces  quil  accorde  a fes  al- 
liés & à fes  parùfans.  §.  VI.  Le 
Roi  de  France  entre  en  Normandie. 
§.  VII.  Conduite  irrégulière  du  Roi 
de  France.  §.  VIII.  Les  rébelles  de 
Bretagne  font  défaits.  §.  IX.  Confé- 
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renus  infructueufes  entre  Les  puiffan- 
ces  belligér entes,  §.  X.  Soulèvements 
en  Angleterre . §.  XI.  Projet  d'une 
révolte  générale  depuis  Suffolk  juf- 
quaux  frontières  de  l'Ecojfe.  §.  XII. 
Irruption  des  Ecojfois  dans  le  Nor- 
thumberland.  §.XIII.  Henri  retourne 
en  Angleterre  & reçoit  la  difcipline 
par  les  mains  des  Moines  de  Cantor- 
bery.  §.  XIV.  Guillaume  , Roi  d'E~ 
coffe  , ejl  furpris  & fait  prifonnier . 
§.  XV.  Tous  les  Seigneurs  révoltés 
fe  foumettent.  §.  XVI.  Le  Roi  de 
France  affiège  Rouen.  §.  XVII.  Hen- 
ri marche  en  perfonne  au  fecours  de 
cette  place.  Il  fait  la  paix  avec  la 
France.  §.  XVIII.  Générojité  de 
Henri  envers  les  rébelles  prifonniers. 
§.  XIX.  Guillaume  , Roi  cTEcoffe  , 
rend  hommage  à Henri  pour  tous  fes 
Etats.  §.  XX.  Réconciliation  de 
Henri  & de  fon  fils  aîné.  §.  XXI. 
Difputes  entre  les fièges  de  Çantorbery 
& d'York.  §.  XXII.  Le  Roi  fiait  di- 
vers réglements.  §.  XXIII.  Serment 
prêté  à Henri  dans  la  ville  d'York  par 
le  Roi , la  Nobleffe  , les  Prélats  , & 
les  Seigneurs  de  Francs-fiefs  d'Ecojfe. 
§.  XXIV.  Affaires  d'Irlande..  §. 
XXV.  V deur  & fuccés  de  Raimond 
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le  Gros  , qui  excitent  la  jaloufie  de 
Henri.  §.  XXVI.  Mort  de  Richard 
Strongbow  , Comte  de  Pembrok.  §. 
.XXVII.  Reglements  pour  L' adminis- 
tration de  la  jujlice  en  Angleterre . 
§.  XXVIII,  Les  Evêques  Ecofiois 
refufent  de  fe  foumettre  à l'Eglife 
d' Angleterre.  Difputes  entre  les  Ar- 
chevêques de  Cantorbery  & d’York. 
§.  XXIX.  Mauvaifes  difpofitions  du 
jeune  Henri.  §.  XXX.  Progrès  de 
Richard  en  Guyenne.  §.  XXXI.  Le 
Roi  fait  publier  des  Loix  en  faveur 
des  Eccléfafiques.  §,  XXXII.  Ar- 
rivée du  Cardinal  Vivien.  § . XXXIII. 
Générojîtê  du  Roi  envers  le  Comte  de 
Leicefier.  §.  XXXIV.  Il  ejl  choijî 
pour  médiateur  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille  & de  Navarre.  §.  XXXV,  Il 
fait  fon  fils  Jean  Seigneur  d'Irlande . 
§.  XXXVI,  Il  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  en  France  demander  l' éxecu- 
tion du  Traité,  §.  XXXVII.  Sesfuc- 
çès  en  Berri.  § . XXXVIII.  Conquêtes 
de  Richard  en  Guyenne.  §.  XXXIX. 
Règlements  de  Henri  pour  la  Police 
& pour  les  Forêts.  §.  XL.  Le  Pape 
Aléxandre  tient  un  Concile  général  d 
Rome.  § . XLI.  Louis , Roi  de  France , 
fuit  un  pèlerinage  au  tombeau  de  Rec* 
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ket.  § XLII.  Philippe , Roi  de  Frart - 
ce  9 oblige  fa  mer e à quitter  le  Roy  au- 
me.  §.  XLIII.  Henri  fait  punir  les 
criminels  & établit  les  affifes  d'armes. 

• §.  XLIV.  Il  fait  fon  tejlament.  Son 
gendre  Henri , Duc  de  Saxe,ejlchaJJe 
de  fes  Etats.  §.  XLV.  Nouveaux 
démêlés  entre  le  Roi  & fon  fils  Henri. 
§.  XLVI.  Le  jeune  Prince  meurt  à 
Martel  dans  le  vicomté  de  Turenne. 
§.  XLVII.  Difpute  avec  la  France 
au  fujet  du  douaire  de  Margueritte  , 
veuve  du  jeune  Henri.  §.  XL VIII. 
L' Archevêque  de  Cologne  arrive  en 
Angleterre.  §.  XLIX..  Baudouin  , 
Evêque  de  Worcefier,  élu  Archevêque 
de  Cantorbery . §.  L.  Affaires  d'Ir- 
lande. §.  LI.  Le  Prince  Jean  defeend 
en  Irlande  & fe  conduit  mal  envers 

■ les  habita'nts.  §.  LU.  Le  Patriarche 
de  Jérufalem  arrive  en  Angleterre  & 

■ offre  la  couronne  à Henri.  § . LIII.  La 
Reine  Elêonor  mife  en  liberté.  Richard 
rend  la  Guyenne.  §.  LIV.  Guillaume , 
Roi  d'Ecoffe  , époufe  Ermengarde  , 
iffue  d'une  fille  naturelle  de  Henri  I. 
§.  LV.  Mort  du  Prince  Geoffroi. 
§ . LVI.  Rupture  avec  le  R oi  de  Fran- 

- ce.  §.  LVII.  Le  Roi  de  France  dé- 
tourne Richard  de  fon  devoir  envers  le 
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Roi  cC Angleterre.  §.  LVIII.  Les  Rois 
de  France  & cC Angleterre  prennent  la 
croix . §.  LIX.  Taxe  appellée  ladix- 
me  Saladine.  §.  LX.  Philippe  entre 
en  Berri.  §.  LXI  Conférences  infruc- 
tueufes.  §.  LXII.  Richard  reçoit  du. 

Roi  de  France  V invejliture  de  la  Nor- 
mandie. LXIII.  Il  excite  une  révolte 
contre  fon  pere.  §.  LXIV.  Il  tire  Cé- 
pée contre  le  Légat.  §.  LXV.  Le  Roi 
Henri  ejl prefque  furpris  dans  le  Mans. 

§•  LXVI.  Traité <C A{ay.  §.  LXVII. 

Mort  de  Henri  IL  Roi  cC  Angleterre. 

§.  LXVIII,  Son  portrait, 

> * 

LE  s Cardinaux  avoicnt  li  bien  hTnTTÏt 
réufli  dans  leur  négotiation  pour  An.  1172.’' 
la  réconciliation  de  Sa  Sainteté  avec  ^ J 
Henri , qu’ils  entreprirent  d’en  faire  Couronne- 
une  autre  entre  le  même  Prince  & m?nr  de  Mar- 
Louis  , Roi  de  France , irrité  de  ce  que  L du  'jeune 
Henri  avoit  manqué , fuivant  fa  parole , Hcmi* 
à faire  couronner  Marguerite , fille  de 
ce  Monarque  , en  même  temps  que 
fon  mari.  En  conféquence  de  leur  mé- 
diation , le  jeune  Roi  & la  Princefie 
repafsèrent  en  Angleterre  , où  ils  Ri- 
rent facrés  & couronnés  dans  l’Eglife 
de  S.  Swithin  à Winchefter  par  l’ Ar- 
chevêque de  Rouen , accompagné  des 
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Histoire  d’Angleterre, 
Henri  h.  Evêques  d’Evreux  & de  Worcefter. 

An.  u 73.  Quelque  temps  après  cette  folemnité  , 
le  jeune  Roi  & la  Reine  retournèrent 
en  Normandie  , d’où  ils  allèrent  à la 
Cour  du  Roi  de  France , qui  chériffoit 
extrêmement  fa  fille , & les  demandoit 
avec  empreffement. 

Le ”01  de  Les  affaires  de  Henri  étoient  alors 
Fradnce  ^nfpi‘  ^ans  Ie  plus  Aoriffant  ; fi  avoit 
tentement°aû  augmenté  les  revenus  de  la  Normandie 
jeune  Prince.  qtli  lui  obéiffoit  fans  murmure  : ajouté 
le  royaume  d’Irlande  à fes  Etats  : étoit 
maître  de  toute  la  Bretagne  par  la  mort 
de  Conan , dont  la  femme  avoit  époufé 
fon  fils  Geoffroi  : avoit  fait  alliance 
avec  Alphonfe  , Roi  de  Caftiüe  , au- 
quel il  avoit  donné  fa  fille  Eléonor  en 
mariage  ; avoit  projetté  d’unir  fon  plus 
jeune  fils  Jean  avec  Adélaïde  , fille  de 
Humbert , Comte  de  Savoye  : étoit 
délivré  de  tous  les  troubles  eccléfiaf- 
tiques  par  fa  réconciliation  avec  le 
Pape  : enfin  fe  voyoit  chéri  de  tous 

fes  fujets  , qui  vjvoient  heureux  fous 
fon  adminiftration.  Mais  ce  bonheur 
fut  bien-tôt  altéré  par  des  chagrins  do- 
meftiques.  Son  fils  Henri  étoit  un 
Prince  foible , vain  & ambitieux  , qui 
affecloit  une  popularité  acquife  uni- 
quement par  les  largeffes  les  plus  ex- 
> * ' ceflives. 
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fceflîves.  Son  extravagance  & Tes  ex-  Henri  ii. 
cès  le  jettèrent  dans  un  embarras  dont  An.  1172. 
il  ne  pouvoit  être  tiré  par  les  revenus 
qu’on  lui  avoit  attribués.  Il  fe  trouvoit 
extrêmement  gêné  par  l’économie  de 
fon  père , & éclipfé  par  la  fupériorité 
de  ce  Monarque.  Il  forma  le  projet  de 
régner  indépendant , & fon  cœur  rom- 
pit les  liens  de  la  tendreffe  naturelle  ; 
fes  flatteurs  & fes  favoris  l’cntrete- 
noient  dans  fes  fentimenS  : principale- 
ment Hughes  de  Ste.  Maure  & Ral£ 
de  Faye  , oncle  de  la  Reine  Eléonor  , 
qui  vraifemblablement  n’étoient  en 
cette  occafion  que  les  émiffaires  du 
Roi  de  France  , jaloux  de  la  puiffance 
& de  la  profpérité  de  Henri.  Tant  que 
le  jeune  Prince  rcfta  à la  Cour  de  ce 
Monarque  , il  fe  fervit  de  toutes  for- 
tes d’artifices  pour  exciter  fon  reffen- 
timent  , & l’irriter  contre  fon  père. 

Louis  lui  faifoit  remarquer  qu’il  n’avoit 
que  l’ombre  de  la  Royauté  ; que  fa  -,  . j 

puiffance  étoit  plus  reftrainte  que  celle 
d’un  fimple  Gentilhomme  ; que  fes  re- 
venus étoient  trop  modiques  pour  fon 
rang  ; que  les  bornes  mifes  à fon  auto- 
rité , non  feulement  étoient  très-gê- 
nantes, mais  qu’elles  marquoient  même 
ie  peu  de  confiance  qu’on  avoit  en  fes 
Tome  III . Q 
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H E K,R-iIL  lumière?  enfin  que  depuis  la  cérémOf 
An.  j 171.  nie  de  Ton  couronnement  il  avoit  droit 
au  gouvernement  indépendant  du 
Royaume.  Lorfqu’il  eut  ainfi  excité  les 
pallions  du  jeune  Prince  , il  entreprit 
de  lui  fervir  de  guide , &C  l’inftruifit  des 
indurés  ‘ qu'il  devoit  prendre  pour  fa 
gloire  & fon  propre  avantage.  Préve- 
nu par  fes  confeils  le  jeune  Henri  re- 
tourna en  Normandie , oii  fon  père  le 
rappella,  parce  qu’il  ne  voyoit  qu’avec 
peine  la  longueur  de  fon  féjour  dans 
une  Cour  oii  il  favoit  qu’on  tramoit 
fouvent  des  deffeins  à fon  préjudice. 
Mais  à peine  fut-il  revenu  auprès  du 
vieux  Roi , qu’il  lui  propofa  de  lui  ré- 
Maih.  Paris,  ligner  le  gouvernement  abfolu  de 
g.  ticub.  l’Angleterre  , ou  de  la  Normandie  : à 
n.  de  Mont,  quoi  le  pere  réfuta  ouvertement  de 
confentir. 


ni. 

Le  jeune 
Henri  fe  ré- 
volte ainfi 
^ue  Tes  frères. 


Au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  , le  Roi  accompagné  d’Eléonor 
&c  de  fon  fils  aîné  paffa  à Limoges , où 
Raimond , Comte  de  S.  Gilles , alla  le 
trouver  ôc  lui  rendit  hommage  pour 
le  comté  de  Touloufe;  Humbert  , 


Comte  de  Savoye  , l’y  joignit  auïïi  , 
afin  de  conclure  le  mariage  du  Prince 
Jean  avec  fa  fille  Adélaïde,  La  jeune 
Princeffe  devoit  avoir  pour  dot  des  do- 
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fnaines  très-étendus  dans  la  Breffe  , le  H 'NIll 
Dauphiné  , la  Savoye  & le  Piémont.  An.  117»- 
Et  le  Roi  d’Angleterre  donnoit  à fon 
fils  une  fomme  d’argent  très-confidé- 
rable  avec  les  châteaux  de  Loudun  , 
Mirebeau  & Chinon.  Mais  la  mort  de 
la  Princeffe  prévint  cette  alliance , qui 
auroit  été  très-avantageufe  au  Monar- 
que. Ce  fut  en  cette  occafïon  que  le 
jeune  Henri  fit  éclater  pour  la  première 
fois  fon  mécontentement  , en  refu- 
fant  ouvertement  fon  confentement 
pour  remettre  fes  châteaux  à fon  frère. 

Le  père  commença  donc  à s’apperce- 
voir  de  l’averfion  que  fon  fils  avoit 
pour  lui  ; mais  comme  il  l’attribua  à 
de  mauvais  confeils  , il  fe  contenta 
d’écarter  Afculf  de  Hilaire  & quelques 
autres  jeunes  Chevaliers  d’auprès  du 
Prince.  Cette  précaution  ne  fer  vit  qu’àr 
précipiter  fa  retraite  ; car  aufTi-tôt  que 
la  Cour  fut  retournée  à Chinon , il  s’é- 
chappa fecrètement  , & fe  rendit  en 
France  , oit  Louis  lui  avoit  promis 
d’embraffer  fa  caufe.  Henri  exceflive- 
ment  affligé  de  cette  évafion  envoya 

des  AmbafTadeurs  au  Roi  de  France 

^ « 

pour  le  prier  de  ne  point  foutenir  uni 
fils  rébelle  contre  fon  père  , offrant  de 
s’en  rapporter  à fa  médiation.  Cette 

Qij 
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^TnTiTi. propofition  fut  rejettée  avec  mépris? 

An.  1172,,  & le  Monarque  répondit  à Henri  dans 
line  lettre  infultante,  que  lorfqu’il  avoit 
fait  couronner  fon  fils , il  avoit  renoncé 
^ tous  fes  droits  fur  la  couronne  d’An- 
gleterre. La  retraite  du  jeune  Henri  fut 
le  fignal  d’une  conspiration  qu’il  paroît 
qu’on  avoit  formée  pendant  que  fon 
père  étoit  en  Irlande,  Un  grand  nom- 
bre de  Barons  Normands , privés  dç 
leurs  terres  par  la  dernière  recherche 
oii  l’on  avoit  trouvé  que  leurs  titres 
n’étoient  pas  fuffifants  , fuivirent  lç 
jeune  Prince  à la  cour  de  France , dans 
l’efpérance  de  les  recouvrer  : d’autres 
moins  remarquables  relièrent  dans  le 
pays , mais  ils  fe  déclarèrent  ouverte- 
ment en  fa  faveur , 8c  lui  livrèrent  leurs 
châteaux.  Gui  8c  Geoffroi  de  Lufignan 
fuivirent  le  même  exemple , ainli  qu’un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  l’Anjou 
6c  de  la  Guyenne.  Ralf  de  Fougères  8c 
Qdon  , Vicomte  de  Porhoet,  beau- 
père  de  Çonan , dernier  Duc  de  Bre- 
tagne , fe  révoltèrent  aulîi  dans  cette 
province.  Ces  troubles  étoient  fomen- 
tés par  la  Reine  Eléonor  , qui  s’étoit 
jointe  aux  révoltés , ainfi  que  Richard 
6c  Geoffroi.  Quelques  Hilloriens  pré- 
tendant qu’elle  prit  ce  parti  par  jalçu. 
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fie  à caufe  de  l’amour  de  fon  mari  pour 
la  belle  Rofemonde  i fille  de  Walter  de 
Clifford,  Baron  du  comté  de  Hereford  : 
mais  il  paroît  qu’elle  fuit  plutôt  guidée 
par  fon  reffentiment  de  ce  que  Henri 
iie  lui  donnoit  aucune  part  dans  l’ad- 
miniftration  des  Etats  qu’il  tenoit  d’elle 
dans  le  continent , & encore  entraînée 
par  fa  tendreffe  aveugle  pour  fon  fils. 
Rofemonde  devoit  être  alors  fur  le  dé- 
çiin  de  fa  beauté , puifque  le  plus  jeune 
des  fils  qu’elle  avoit  eu  de  Henri  étoit 
âgé  de  vingt  ans.  Richard , fécond  filst 
d’Eléonor , avoit  déjà  donné  des  preu- 
ves d’uncara&ère  turbulent,  & croyoit 
qu’on  devoit  lui  abandonner  l’adminif- 
tration  du  Poitou , parce  qu’il  avoit  re- 
çu l’invefiiture  de  ce  comté  ; ôc  Geof- 
froi , âgé  feulement  de  quinze  ans  , 
prétendoit  le  même  droit  fur  la  Bre- 
tagne. Mais  ils  ne  fe  conduifoient  pour 
lors  que  par  les  inftru&ions  de  leur 
mère , qui  leur  perfuada  de  fe  retirer 
en  France  , & de  s’y  joindre  à Henri  ; 
elle  elfaya  même  de  fuivre  leur  éxem- 
ple  , & fe  déguifa  en  homme  ; mais 
elle  fiit  furprife  avant  que  d’avoir  pu 
s’échapper , & on  la  renferma  dans  une 
étroite  prifon  , où  elle  demeura  plu- 

Q üj 


Henri  II. 
Ad.  1171» 
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Îh  e n r 1 77.  fieurs  années  , comme  la  principale 
-An.  1172.  caufe  de  tous  les  troubles. 

] y.  Henri  environné  d’ennemis  , aban- 
Soulève-  donné  de  fa  femme  & de  fes  enfants , 

jncntsd^nslcs  / i 1 1 t * n * 

différentes  menace  de  la  vengeance  de  Louis , K01 
pâmes  des  é.  France,  qui  fe  déclaroit  le  chef  de1 
la  conjuration  ; voyant  toutes  les  par- 
ties de  fes  Etats  foulevées , & fe  trou- 
vant continuellement  en  rifque  d’être 
aflafïiné , rappella  tout  fon  courage  & 
fa  réfolution  pour  les  oppofer  à ce  tor- 
rent de  calamités.  Il  envoya  des  Am- 
baffadeurs  au  Pape  pour  le  le  rendre 
favorable  ; & nomma  au  fiège  de  Can- 
torbery  Richard , Prieur  de  Douvres  , 
homme  d’un  cara&ère  pacifique  , que 
le  Pape  confacra  quelque  temps  après 
&C  revêtit  de  la  Primatie.  Le  Monar- 
que prit  à fon  fervice  vingt  mille  vo- 
lontaires , nommés  Brabantins  ôc  Ban- 
dits , qui  ne  vivoient  que  de  pillage  & 
étoient  toujours  prêts  à s’engager  au 
fervice  de  tout  Prince  qui  les  payoit 
éxa&ement.  Ils  étoient  prefque  tous 
natifs  de  France  , d’Allemagne  , ou 
des  Pays-Bas  ; avoient  fervi  fous  dif- 
férents drapeaux  ; étoient  endurcis  aux 
dangers  , à la  fatigue , à la  difcipline 
* - militaire  , & tellement  habitués  à la 
guerre  qu’ils  ne  pouvoient  fe  livrer 
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aux  occupations  qui  font  la  fuite  de  la  ~ 

^ r X 1 -Il  . H E N R 1 II. 

paix.  Ce  rut  peut-etre  le  meilleur  parti  An.  1172. 
que  put  prendre  Henri  dans  cette  dé- 
fection générale  , où  il  ne  pouvoit 
avoir  de  confiance  en  fes  propres  fu- 
jets  , d’autant  que  la  révolte  s’étoit  aufli 
étendue  en  Angleterre , où  les  Comtes* 
de  Chefter  & de  Leicefter  s’étoient 
ouvertement  déclarés  pour  fon  fils. 

Plufieurs  Barons  auxquels  il  avoit  con- 
fié la  garde  de  fes  plus  fortes  places 
de  Normandie  , avoient  également 
trahi  leur  devoir  , ce  qui  l’obligea  à 
mettre  pour  garnifon  dans  une  partie 
de  celles  qui  revoient  ces  mêmes  trou- 
pes mercenaires  , dont  il  forma  aufli 
un  corps  toujours  prêt  à marcher  où 
les  befoins  les  plus  prcflants  le  deman- 
deroient.  r • ; 

Le  Roi  de  France  aflembla  tous  les  v. 
Prélats  & la  noblefle  à Paris  , & fit  . Prnfl,^n« 
en  leur  prelence  Un  lerment  lolemnel  ri  dans  les 
d’aflifter  de  toutes  fes  forces  lé  jeune 
Henri  & fesfreres , jufqu’à  ce  que  leur  alliés  & à fe* 
Père  fi.it  chafle  du  trône  d’Angleterre,.  pamf,,ns* 

La  noblefle  fit  le  même  ferment,  & les  s 

Princes  de  leur  côté  jurèrent  de  ne 
faire  jamais  de  paix  avec  leur  Père 
qu’elle  n’eut  été  approuvée  du  R.oi  de 
France  ôc  de  fes  Barons.  Henri  muni 

Qiv 
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h~inr iii. d’un  nouveau  fceau  parles  foins  de 
•An.  u72.  fon  beau-père  difpofa  avec  prodigalité 
des  domaines  de  la  couronne  en  faveur 
des  Princes  qui  foutenoient  fa  caufe. 
11  donna  au  comte  de  Flandres  des  ter- 
res dont  le  revenu  montoit  à mille  li- 
vres , avec  les  châteaux  de  Douvres 
& de  Rochefter  qu’on  regardoit  alors 
comme  les  clefs  du  Royaume.  Le 
Comte  de  Boulogne  eut  Kirketon  en 
Lindfey , & le  comté  de  Mortagne  en 
Normandie.  Théobald  Comte  de  Blois 
fut  gratifié  d’une  penfion  confidérable  à 
laquelle  on  joignit  le  Château  d’Am- 
boife  , tout  ce  que  poffédoit  Henri 
dans  la  Touraine , avec  un  abandon  de 
tous  les  droits  que  lui  & fon  père  pou- 
voient  avoir  fur  Château-Renaud. 
Ciuiflaume  roi  d’Ecoffe  obtint  comme 
membre  de  la  confédération  un  don 
de  tout  le  Northumberland  & du  Cum- 
berland pour  lui-même , avec  le  com- 
té de  Cambridge  joint  à celui  d’Hun- 
tingdon  pour  fon  frère  David.  Eye  & 
Norwich  furent  accordés  à Hughes 
Sfned.  Abl.  Bigot  & à fes  héritiers  à perpétuité. 

nrJnn.  Enfin  le  jeune  Monarque  fit  encore  un 
fhr.  Gerv.  granj  nombre  d’autres  aliénations , 

avec  une  profufion  excefîive. 

La  tempête  qui  fe  préparoit  depuis 
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ïl  long-temps  éclata  tout  à coup  en  H E N R i ü' 
Normandie  , en  Guyenne  , en  Anjou  An.  1171* 
& en  Bretagne  : les  différents  corps  v T 
des  révoltés  ravagèrent  pendant  quel-  i-e  Roi  * 

- , ° • 1 r 1 • .France  entre 

que  temps  ces  provinces  lans  que  rien  en  Nornua- 
s’opposat  à leur  fureur , parce  que  le  die* 
vieux  Roi  à la  tête  de  fon  armée  ob- 
fervoit  quelles  feroient  les  fuites  de 
ces  mouvements , & de  quel  côté  les 
ennemis  feroient  les  plus  grands  ef- 
forts. Philippe  Comte  de  Flandre  , 

& fon  frère  Mathieu  de  Boulogne 
marchèrent  en  Picardie  , & invefti- 
rent  Aumale , que  le  gouverneur  livra 
par  trahifon.  Ils  réduifirent  enfuite 
Neufchâtel,  & entrèrent  dans  le  com- 
té d’Eu  où  Mathieu  frit  bleffé  mortel- 
lement d’un  coup  de  flèche  , ce  qui 
obligea  fon  frère  dont  cet  accident- 
rompoit  les  mefures , à fe  retirer  dans 
fon  pays  pour  régler  les  affaires  de  la 
fuccemon.  Pendant  que  ces  chofes  fe 

Eaffoient , le  Roi  de  France  attaqua 
t Normandie  avec  une  groffe  armee  , 
du  côté  du  pays  Chartrain,  & aflié- 
gea  Verneuil  qui  fut  vaillamment  dé- 
fendue par  Hughes  de  Beauchamp  & 

Hughes  de  Lacey  qui  étoient  venus 
d’Irlande  pour  fecourir  le  vieux  Hen- 
ri avec  Richard  Strongbow  & un 
- ~Qv  - 
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corps  choifi  de  chevaliers.  La  ville 

*a«k  117  j !’  étoit  bien  fortifiée,  très-peuplée,  & les 
habitants  foutinrent  plufieurs  affauts 
avec  intrépidité  , mais  réduits  à l’ex- 
trémité par  lé  manque  de  vivres , ils 
demandèrent  une  trêve  de  trois  jours 
pour  faire  favoir  leur  fituation  au  Roi 
d’Angleterre  , & donnèrent  des  ota- 
ges pour  fureté  de  la  reddition  de  la 
place , s’ils  n’étoient  fecourus  avant  la 
fin  de  ce  temps. 

VIT  Henri  reçut  leurs  députés  à Con- 
Conduite  ches  où  il  étoit  campé , fe  mit  aufli- 
Rofde  Fun-  en  marche , & quoique  fes  trou- 
«.  pes  fuffent  inférieures  en  nombre  à 

celles  des  François  , il  réfolut  de  ha- 
zarder  la  bataille  , il  s’avança  jufqu’au 
château  de  Breteuil  où  il  trouva  l’Ar- 
chevêque de  Sens,  accompagné  des 
Comtes  de  Dreux  & de  Blois , qui  aii 
nom  du  Roi  de  France , lui  propofé- 
rent  un  traité  de  paix  entre  lui  & fes 
fils.  On  convint  d’une  fufpenfion  d’ar- 
fiies  pour  le  lendemain  , & qu’on  ré- 
gleroit  les  articles  dans  une  conféren- 
ce avec  Louis  & les  Princes  Anglois» 
Henri  qui  ne  foupçonnoit  aucune  trom- 
perie fe  retira  vers  Coriches  , mais 
comme  il  fe  rendoit  le,  jour  fuivant 

ii*  lieu  indiqué  , au  lieu  de  trouver  lç 
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Roi  de  France  il  vit  Verneuil  embra- 
fée.  Ce  jour  étoit  celui  qu’on  avoit  fi- 
xé pour  la  reddition  de  la  Place  ; elle 
fut  rendue  à Louis,  qui  la -livra  au 
pillage  & aux  flammes.,  & fit  emme^ 
Tier  lë$  otages.  Ajirès  un  a&e  auflî 
cntel  Sc  aufli  irrégulier  , * il  fe  retiré 
avec  tant  de  précipitation  que  fes  pro- 
vifions  & fon  bagage  tombèrent  entre 
les  ' mains  de  Henri , qui  fe  mit  aufli- 
tôt  à fa  pourfuite , & eut  le  bonheur 
de  tailler  en  pièces  une  de  fes  ailes; 
Lé  Roi  d’Angleterre  entra  enfiiitedans 
Verneuil  dont  il  répara  le  dommage  , 
ôc  prit  le  lendemain  Damville  , châ- 
teau qui  appartenoit  à Gilbert  de  Til- 
lieres , dans  lequel  il  trouva  un  grand 
nombre  de  chevaliers  & de  gentils1- 
hommes.1  Enfin  rie  èraignant  plus  la 
. hobleffe  Françoife  dont  les  quarantè 
jours  de  fervice  étoient  près  d’expi- 
rer , il  fe  retira  dans  là  ville  de  Rouen. 

_ -Il  ertVôyà  ertfuite::uri  détachement 
de  Brabàritihs  vet-s  'la  Bretagne  , ' ou 

Ralf  de  lF6ugéfes  que  le  Comte1  de 

- ■ i ;*Vr  . . 


Les  termes  dont  fe  fert  notre  Auteur 
font;  foiif  durs  ; cependant  nos  Hiftoriens  eux- 
mêmes  n’ont  puyxjcufer  Louis  le  Jeune  de 
xnauvaife  foi  en  cette  occ&fiûn.  Voyez  le 
3P;  Daniel,  v * v t J "L' 
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yjA  Histoire  d’Angleterre  , 
Hïnr,  n>  Chefter  & plufieurs  autres  Seigneurs 
Ab.  x 1 7 s • avoient  joint,  s’étoit  emparé  de  plu- 
fieurs  châteaux , & infeftoit  les  fron- 
tières de  Normandie.  Les.  troupes  de 
Henri  accoutumées  à la  diligence,  fi- 
rent une  marche  fi  précipitée  que  les 
rébelles  furent  près  d’être  furpris  à 
Fougères  d’où  ils  prirent  la  fuite  avec 
précipitation , & lailïerent  un  butin 
immenfe.  Ils  réunirent  enfuite  toutes 
leurs  forces  pour  livrer  lé  combat 
aux  Brabantins  , qui  les  défirent  en 
bataille  rangée  ; firent  prifonniers  plus 
de  vingt  Barons  , & invertirent  aurti- 
» tôt  le  château  de  Dol , où  le  refte 
s’étoit  réfugié.  Henri  informé  de  ces 
nouvelles  favorables , fp  rendit  devant 
Ja  place , & trouva  que  ia  ville  étoit 
déjà  prife.  Le  château  tint  encore 
quelqües  jours,  mais  il  fut  enfin  rendu, 
par  Ralf  de  Fougères  , qui  fut  ren- 
fermé  dans  une  étroite  prifon  avec 
g.  Kcfbrig.  environ  cent  Chevaliers  ôc  Barons. 

' V-  .Cê  coup  ne  pouvait,,  manquer  de 

‘ conféren-  ruiner  la  confédération  en  Bretagne  , 
ces  infruc-  0ù  tous  ceux  qUi  avoient  pris  les  ar- 
i«  puifTances  mes  le  fournirent  à Henri,  oc  le  bruit 
belligérantes.  ce  fuccès  rétablit  fes  affaires  dans 

les  autres  parties  de  fés  états.  Quel- 
ques*uns  des  paftifansdes  jeunes  Pring 
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res  fe  voyant  trompés  dans  leurs  efpé-  H F N R , n’ 
rances  fanguinaires  , & craignant  An.  1173. 
d’être  ruinés  fi  la  révolte  continuoit , 
les  portèrent  à faire  des  avances  pour 
» la  paix.  Elles  furent  favorablement 
écoutées  de  Henri.  Un  ouvrit  les 
conférences  près  Gifors,  011  affilè- 
rent les  Rois  de  France  & d’Angle- 
terre , les  jeunes  Princes , beaucoup 
, de  noblefTe  & un  grand  nombre  de 
prélats.  Henri  offrit  d’abandonner 
à fon  fils  aîné  la  moitié  des  revenus 

» . 1 t .... 

de  l’Angleterre  avec  quatre  places 
fortes  dans  ce  royaume,  ou  s’il  pré- 
féroit  de  refier  en  Normandie , de  lui 
donner  la  moitié  du  revenu  de  ce 
duché  , le  revenu  entier  de  celui 
d’Anjou  & fix  châteaux  ; de  donner 
à Richard  la  moitié  des  revenus  de 
la  Guyenne  avec  quatre  châteaux  ; de 
mettre  Geoffroi  en  pofleffion  des  ter- 
. res  de  Conan  dans  la  Bretagne , pour- 
vu,que  le  Pape  accordât  une  difpenfe 
pour  fon  mariage  avec  l’héritière  &C 
que  fi  cette  conceffion  n’étoit  pas 
encore  regardée  comme  affez  confi- 
dérable , il  offroit  de  s’en  rapporter 
£ l’arbitrage  de  l’Archevêque  de  Ta- 
rentaife  & des  Légats  du  Pape  , fe  / '*  . 
Hfervant  toujours  cependant  l’admi-  ‘ 


Digitized  by  Google 


(C 

Henri  II. 
An.  1173. 


Nevtd. 
Scncd,  Abb . 


574  Histoire  d’Angleterre, 
mftration  de  la  juftice , avec  toutei 
les  autres  prérogatives  de  la  royauté; 
Louis  qui  avoit  intérêt  à diminuer  la 
puifiance  deHenri,  fit  naître  des  difficul- 
tés , & les  jeunes  Princes  rejèttèrent 
des  proportions  fi  favorables , poulies 
principalement  par  Robert-aux-BIan- 
ches-mains , Comte  de  Leicelter , Pmi 
des  premiers  auteurs  de  la  révolte.  Il 
ëtoit  venu  d’Angleterre  avec  Guil- 
laume deTancarville  pour  fbutenir  les 
rebelles  ; leur  avoit  apporté  une  fom- 
me  d’argent  confidérable , empruntée 
fur  l'es  biens  ; & étoit  alors  un  des 
chefs  les  plus  violents  de  toute  la 
fàttion.  Il  s’échapa  en  iriveéfives  hon- 
teufés  contre  le  Roi , auquel  il  avoit 
depuis  peu  renoiivellé  le  ferment  dé 
fidélité  , & mit  la  main  a fon  épéç 
dans  le  deffein  d’exciter  un  tumulte , 


ce  qui  fit  rompre  la  conférence.  Le 
Roi  & fes  fils  fe  féparèrent  plus  ani- 
més qu’auparavant.  LéS  enfants  s’atta- 
chèrent de  plus  en  plus  à Louis  qui 
arma  Chevalier  Richard , alors  âgé  dé 
'dix-fept  ans.  La  campagne(  finit  par  tuî 
combat  au  défavantage  des  François, 
oii  Engelran  de  Trie  fut  fait  prifon- 
nier  par  Guillaume  'dé  Màndeville  . 
Comte  d’Effex.-  v 
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Pour  foutenir  les  autres  confédérés , H t N R J* 
Guillaume,  Roi  d’Ecofle  , entra  dans  An.  1173.* 
les  comtés  feptentrionaux  d’Angle-  x. 
terre  , où  fes  troupes  commirent  les  Soulèvt’ 

. • . , , , X1  r mentscnAn» 

violences  les  plus  barbares.  Il  fit  une  gieterrc, 
tentative  fans  fuccès  fur  Carlifle  , ra- 
vagea le  Northumberland , & pénétra 
jufques  dans  le  Comté  d’Yorck , d’oii  il 
emporta  un  butin  confidérable,&  fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  Richard 


de  Lacey  & Humphroi  de  Bohun  y 
Conflable  ou  Gouverneur  d’ Angle- . 
terre  , le  pourfuivirent  dans  fes  pro- 
pres Etats  *avec  une  forte  armée , brû- 


lèrent Berwick  , & ravagèrent  le  Lo- 
thian.  Cependant  informés  d’une  def- 
cente  que  le  Comte  de  Leicefter  avoit 
faite  en  SufFolk,  à la  tête  d’un  corps 
nombreux  de  Flamands , ils  accordé* 
fent  une  trêve  à Guillaume  qui  fut 
enfuite  prolongée  par  la  médiation  de 
l’Evêque  de  Durham.  Pendant  cet  in-  Xeubr!#. 
tervale  ils  marchèrent  contre  Leicé£  B*ned- 

TT  1 T*-  DlUU.C$ll% 

ter  , que  Hughes  Bigot  avoit  joint 
avec  un  grand  nombre  de  fes  vaÏÏaux; 
le  rencontrèrent  dans  un  terrein  maré-  . f j 
cageux  près  Fernham  , le  mirent  en 
déroute , le  prirent  avec  fa  femme  , 


&:  tuèrent  plus  de  dix  mille  Flamands 
fur  ie  champ  de  bataille.  Malgré  cetté 
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$7?  Histoire  d’Angleterre  * 
perte  , Bigot  raffembla  iin  nouveau 
corps  de  ces  étrangers  ; mais  voyant 
qu’il  n’étoit  pas  encore  en  état  de  tenir 
contre  l’armée  royale  , il  réuflit  à 
force  d’argent  à s’ouvrir  un  paflage 
libre  par  les  comtés  d’Eflex  & de  Kent 
jufqu’à  Douvres  , d’oii  ils  repafsèrent 
dans  leur  pays.  Le  Roi  qui  fuivant 
toute  apparence  étoit  informé  de  ce 
qui  fe  paffoit , craignit  que  le  Comte 
de  Leicefter  ne  réufsît  à s’échaper  &C 
ne  causât  de  nouveaux  troubles  , il 
prit  donc  le  parti  de  le  faire  conduire 
en  Normandie , où  on  le  mit  en  prifon 
avec  le  Comte  de  Chefter  dans  le 
château  de  Falaife.  La  vi&oire  rem- 
portée en  Angleterre  fat  très-avanta- 
geufe  à Henri  dans  le  continent.  Pour 
profiter  de  l’imprelîion  qu’elle  avoit 
faite  fur  les  rebelles  , il  marcha  aufli- 
tôt  en  Anjou  avec  fon  corps  de  Bra- 
bantins  ; réduifit  tous  les  châteaux  qui 
tenoient  encore  pour  les  Barons  ré- 
voltés ; en  fit  plufieurs  prifonniers  ; 
retourna  à Caen  vers  les  fêtes  de 
Noël , & conclut  une  trêve  avec  la 
France  jufqu’à  celles  de  Pâques. 

On  employa  cet  intervale  à fe  pré- 
parer pour  renouveller  la  guerre  avec 
yiguçur.  Le  Roi  de  Françe  leva  unq 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Chap.  V.  - 377 

forte  armée  dans  le  deflein d’entrer  en  H F“  RI  u’ 
Normandie;  le  Comte  de  Flandres  équi-  An.  1 1 74. 
pa  une  nombreufe  flotte  deflinée  à faire  x 1. 

une  defcente  en  Angleterre,  & le  jeune  JvoilVgéné- 
Henriavec  fes  amis  employèrent  tou-  raie  depuis 
te  leur  adreffe  & leur  crédit  à gagner 
la  noblefle.  Leurs  efforts  ne  furent  pas  “«es  de  l’E- 
infruéhieux  ; Robert,  Comte  de  Fer-  coflc* 
rers  , Roger  de  Mowbrai  , David 
Comte  d’Huntingdon  , Hughes  BU 
got , Ralf  de  Moreville  , & plufieurs 
autres  Barons  embrafsèrent  la  caufe 
du  fils  contre  fon  père  ; fortifièrent 
leurs  châteaux , & formèrent  le  pro- 
jet d’une  révolte  générale  depuis  Suf- 
folk  jufqu’aux  frontières  de  l’Ecofle. 

Les  autres  provinces  du  royaume  de- 
meurèrent attachées  au  vieux  Henri 
& tous  les  Evêques  d’Angleterre  , 
excepté  Hughes  de  Durham , foutin- 
rent  fes  intérêts;  ce  qui  contrebalança  G N . , 
le  crédit  des  Seigneurs  laïques  qui  b<w.  Abki 
l’avoient  abandonné. 

Lorfque  la  trêve  arec  l’Ecofle  fut  IrfUprt';0)1 
expirée , Guillaume  à la  tête  d’une  <i«  Ecoflbîs 
nombreufe  armée  , renforcée  d’un  thumberîan£ 
corps  de  cavalerie  & d’infanterie  Fla- 
mande , fit  une  irruption  dans  leNor- 
thumberland.  Ses  troupes  du  Gallowai 
y commirent  des  cruautés  horribles 

+ ’ - -,  -V ^ * 
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fi  e n’  r t îî  *ur  ^es  hommes  , les  femmes  & les: 
An.  1 1 74.  enfants  , n’épargnant  ni  les  laïques  ni 
les  eccléfiaftiques , dont  quelques-uns 
furent  même  maflacrés  à l’autel.  Da- 
vid , Comte  d’Huntingdon  , fut  en-i 
voyé  dans  le  comté  de  Leicelter  pour 
y exciter  une  rébellion  , & Guillaume 
relia  vers  le  Nord , oii  il  réduilit  plu- 
lieurs  fortereffes  & leva  des  contri- 
butions. Roger  de  Mowbrai  fît  une 
excurfion  de  fon  château  de  Kenard- 
Ferry  dans  tout  le  comté  de  Lincoln , 
mais  fes  progrès  furent  arrêtés  par 
Geoffroi , fils  naturel  du  Roi , qui  en 
étoit  alors  Evêque.  Ce  prélat  extrê- 
mement chéri  du  peuple  affembla  un 
Corps  de  troupes , invertit  foudaine- 
ment  le  château  de  Kenard-Ferry  , & 
força  Mowbrai  de  fe  rendre.  Marchant 
enfuite  dans  le  comté  d’York,  il  ré- 
duifit  le  château  de  Maleffart , qui  ap- 
•*'  ' partenoit  au  même  Seigneur;  obligea 

Hughes  de  Pufey,  Evêque  de  Durham, 

' de  prêter  un  nouveau  ferment  de  fi- 

’ v délité  , & s’avança  contre  les  Eco£ 
fois  qui  avoient  commencé  le  liège  de 
Bowes,  mais  qui  l’abandonnèrent  à 
fon  approche.  Cependant  les  rebelles 
Id.ibid.  commandés  par  Anchetel  Mallori  , 
Conftable  de  Leicefter  , défirent  les 
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royaliftes  près  Northampton  qui  tom-  ’ 

ba  au  pouvoir  de  David  , frère  du 
Roi  d’Ecoffe,  ainfi  que  Leicefter  & 
Huntingdon  , pendant  que  Hughes 
Bigot , renforcé  par  un  nouveau  corps 
de  Flamands,  s’empara  de  Norwichÿ  i 

& ravagea  toute  l’Eaft-Anglie.  Dans  [ 

cette  extrémité  Richard  de  Lacey  , 

Lieutenant  Général  du  royaume  , 
eut  recours  à l’afîiftance  de  Rèfe,' 

Prince  des  Gallois  méridionaux , qui 
marcha  contre  le  Comte  Ferrers , & 
afliégea  fon  château  deTutbury,  dans 
le  comté  de  Stafford.  En  même  temps 
Richard  tint  la  campagne  avec  une  ar- 
mée nombreufe  pour  faire  tête  au  jeune 
Roi  & à Philippe , Comte  de  Flandres , 
qui  avoit  affemblé  à Gravelines  un 
corps  formidable  dans  le  deffein  de 
faire  une  irruption  en  Angleterre. 

Lorfqùe  le  vieux  Henri  eut  appaifé  HXIîr* 
les  troubles  dans  fes  Etats  du  conti-  toiimcénAn- 
nent , il  manda  à toute  la  nobleffe  de  fele^trr^  r* 
Normandie  & aux  Gouverneurs  des  pline  des  moi- 
fortereffes  d’aller  le  joindre  à Bonne-  c#n’ 
ville  pour  délibérer  fur  les  moyens  de 
mettre  fes  frontières  en  fureté  pen- 
dant qu’il  feroit  en  Angleterre.  Richard 
nommé  à l’évêché  de  Winchefter  lui 
avoit  écrit  fur  les  repréfentations  des- 
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H e n f ï u.  Seigneurs  Jufticiers  & des  chefs  de  \<t 
'An.  U7+.  nobleffe  , en  lui  répréfentant  la  nécef- 
fité  d’y  retourner  aufli-tôt.  Il  donna 
fes  ordres  pour  garantir  fes  Etats  me- 
nacés d’une  prochaine  invafion  du  Roi 
dfe  France  ; fe  rendit  à Barfleur  avec 
les  deux  Reines  , les  Comtes  de  Che- 
fter  & de  Leicefter , & plufieurs  au- 
tres prifonniers  ; s’y  embarqua  pour 
l’Angleterre  , & arriva  le  même  jour  à 
PHtr.Ccii.  Southampton.  Le  Monarque  en  Prince 
fage  & politique  voulut  gagner  l’af- 
fe&ion  du  peuple  généralement  per- 
fuadé  de  la  fainteté  de  Becket , & des 
miracles  qu’on  prétendoit  qui  s’opé- 
roient  auprès  de  fon  corps.  Il  réfolut 
de  rendre  un  hommage  public  à celui 
que  fes  fujets  regardoient  comme  un 
mint;  alla  dire  élément  àCantorbery , 
& remplit  tout  le  cérémonial  de  la 
pénitence  publique.  Il  traverfa  la  ville 
depuis  l’Eglife  de  faint  Dunftan  jufqu’à 
celle  de  Chrift  pieds  nuds  ; fe  fournit 
à recevoir  la  difcipline  de  la  main  des 
moines , qui  le  fiiftigèrent  fé vèrement 
pafla  le  jour  entier  en  jeûnes  & en 
prières  ; veilla  toute  la  nuit  près  du 
tombeau  de  Becket  ; fit  un  don  de  cin- 
quante livres  par  an  au  couvent  pour 
l’entretien  d’un  luminaire  perpétuel 
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f>rès  cette  tombe  ; reçut  Fabfolution , 

& retourna  enfuite  à Londres  où  on  ^En<N  ",7^ 
lui  apporta  le  lendemain  la  nouvelle 
agréable  d’une  vi&oire  que  fes  troupes  camïriîfisi 
avoient  remportée  dans  le  nord. 

Guillaume  Roi  d’Ecofle  ayoit  for*  XIV 
jné  le  fiège  du  château  de  Prudhaw  ; Guiihiîme  j 
mais  lorfqu’il  apprit  que  l’armée  An- 
gloife , fous  les  ordres  de  Ralf  de  Glan.- fait  pàton- 
ville , accompagné  d’im  grand  nombre  mer* 
de  Seigneurs  & de  Barons  du  comté 
dYork,  marchoient  aufecours  de  cette 
place , il  jugea  qu’il  devoit  abandon* 
ner  cette  entreprife , & fe  retira  à 
Alnwich,  Se  croyant  en  fureté  contre 
toute  furprife , il  ne  garda  prefque  avec 
lui  que  les  troupes  Ordinaires  de  fa 
maifon  pour  fa  propre  défenfe  , dé* 
tacha  le  Comte  de  Fife , Angus  , & 

Richard  de  Moreville , conftable  d’E- 


coffe  pouf  ravager  le  pays  voilin, 
Ralf  de  Glanville  informé  de  fes  dif* 
pofitions , propofa  à quelques-uns  des 
principaux  Barons  d’entreprendre  avec 
quatre  cents  chevaux  d’enlever  Guil- 
laume. Robçrt  d’Eftoute  ville , Bernard 
de  Baliol  , Guillaume  de  Vezçy  &Ç, 
Geofijoi  de  Lincoln  partirent  auffirtôt 
avec  le  plus  grand  fecret  pour  cette 
expédition,  Ils  fe  rafraîchirent  à Ne^j 
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h" eN  m n.  c^e  » fe  remirent  en  marche  au  point 
-,An.  1174.  du  jour;  s’avancèrent  à la  faveur  d’un 
brouillard  épais  ; arrivèrent  dans  le 
voifinage  d’Alnwich  & trouvèrent 
Guillaume  dans  une  plaine  découverte 
accompagné  feulement  de  cent  che- 
vaux. Ce  Prince  craignoit  fi  peu  les 
approches  de  l’ennemi  qu’il  crut  que 
c’étoit  un  détachement  de  fa  propre 
armée , & ne  fut  détrompé  que  par  la 
vue  de  leur  bannière.  Aufli-tôt  qu’il  la 
reconnut,  il  les  chargea  avec  intrépi- 
dité ; mais  accablé  par  le  nombre , il 
fut  renverfé  de  fon  cheval,  & fait 
prifonnier.  Roger  de  Mowbray  fon 
allié  l’abandonna  dans  cette  trifte  con- 
jon&ure  & prit  la  fuite  dire&ement 
en  EcpfTe.  Les  vainqueurs  retournè- 
rent le  même  jour  avec  leur  prife  à 
Newcaftie , d’où  ils  firent  conduire  le 
„ Monarque  au  château  de  Richemond, 

parce  que  la  place  étoit  plus  forte , en 
g.  •Henbr.  attendant  les  ordres  de  Henri. 

xv>  Cet  exploit  fut  d’une  conféquence 
Tous  les  infinie  pour  le  rétabliffement  des  affai- 
voîtés  fe  fou-  res  du  R°i-  L’Evêque  de  Durham 
■euent.  avoit  reçu  un  corps  de  troupes  Fla- 
mandes , & comptoit  fe  révolter  dans 
peu  ; mais  informé  du  malheur  de  Guil- 
laume , il  les  renvoya  dans  leur  pays  , 
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refta  tranquille.  David , Comte  de 
Huntingdon , raffembla  les  détache- 
ments difperfés  de  l’armée  de  fon  frè- 
re , & les  reconduifit  en  Ecoffie  qui  fut 
bien-tôt  déchirée  par  les  guerres  ci- 
viles & les  troubles  qu’occafionna  la 
conteftation  pour  la  fucceffion  du  Gal- 
loway.  Les  Anglois  rebelles  n’ayant 
plus  aucune  efpérance  d’être  foutenus 
de  ce  côté  ne  virent  d’autre  parti  à 
-prendre  que  celui  de  la  foumiffion. 
L’entreprife  d’Alnwich  fi.it  célébrée 
par  des  réjouiffances  générales  dans 
tout  le  royaume  ; & Henri  pour  en 
tirer  avantage  avant  que  fes  ennemis 
fuffent  remis  de  la  confternation  que 
:leur  caufoit  cet  événement,  attaqua 
auffi-tôt  le  château  de  Huntingdon  , 
qui  fe  rendit  à difcrétion.  De -là  il 
marcha  contre  Hughes  Bigot  qui  fe 
fournit  à la  clémence  du  Roi  ; livra  fes 
forterefles  ; paya  mille  marcs  d’argent; 
donna  des  otages , & prêta  un  nouveau 
ferment  de  fidélité.  Henri  mit  des  gar- 
nifons  dans  toutes  ces  places  Sc  retourr 
-na  à Northampton , où  l’Evêque  de 
Durham  fit  fa  foumiffion  & remit  en- 
tre fes  mains  les  forts  de  Norham , 
Durham  & Northallerton.  Roger  de 
Mowbray  & le  Comte  de  Feriers  fe 
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n r 1 1 1 jettèrent  aux  pieds  du  Monarque  qui 
An.  u 74,  leur  pardonna , & ils  lui  livrèrent  les 
châteaux  de  Thirske  , Tutbury  & 
Dufîield.  Anchetel  de  Malory  & Guil- 
laume de  Dive , conftables  du  comté 
de  Leicefter , fe  rendirent  aufli  à Nor- 
thampton  pour  y traiter  de  la  liberté 
de  leur  Seigneur , & remettre  les  forts 
qu’ils  poffédoient  ; mais  le  Roi  leur 
ayant  fait  connoître  que  le  Comte  ne 
pouvoit  efpérer  de  pardon  que  par 
leur  foumiflion  abfolue  , ils  livrèrent 
fans  aucunes  conditions  les  châteaux 
de  Groby  , Montforel  & Leicefter. 
Cet  exemple  fut  fuivi  par  les  rebelles 
d’un  rang  inférieur,  qui  rendirent  leurs 
places  & implorèrent  la  bonté  du  Roi; 
noved.  enforte  qu’en  moins  d’un  mois  depuis 
^KeJbr!’S’  fon  arrivée  en  Angleterre  , la  révolte 
fut  totalement  appaifée. 
xvr.  ^ Pendant  que  la  fortune  faifoit  tant 
France^ affiè-  de  miracles  en  faveur  du  vieux  Henri , 
çc Rouen,  fon  fils  & le  Comte  de  Flandres  étoient 
retenus  par  les  vents  contraires  qui  les 
empêchoient  de  partir  avec  leur  formi- 
dable armement.  Enfin  ils  fe  mirent  en 
mer  ; mais  ils  furent  difperfés  par  une 
furieufe  tempête,  & obligés  de  retour- 
ner au  port  d’oii  ils  étoient  partis. 
Ils  y apprirent  la  prife  de  Guillaume 
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& les  rapides  fuccès  du  Monarque  Henri 
Anglois  , ce  qui  rompoit  toutes  leurs  Au.  1174. 
mefures.  Ils  renoncèrent  alors  à leur 
entreprife  d’Angleterre  & fe  mirent 
en  marche  pour  joindre  le  Roi  de  Fran- 
ce qui  étoit  entré  dans  la  Normandie 
avec  une  forte  armée , & avoit  invefti 
Rouen , capitale  de  ce  Duché.  Comme 
cette  place  étoit  fort  grande , il  jugea 
impratiquable  de  la  bloquer  entière- 
ment , même  après  que  le  jeune  Henri 
& le  Comte  de  Flandres  l’eurent  joint. 

Il  fît  fes  approches  avec  vigueur;  mais 
les  habitants  firent  paroître  tant  de 
courage  & de  réfolution  dans  leur  dé- 
fenfe , que  défefpérant  d’emporter  la 
place  à force  ouverte , on  eut  recours 
à un  ftratagème  qui  ne  fit  pas  honneur 
aux  afliégeants.  La  veille  de  S.  Laurent, 
le  Monarque  François  fit  publier  une 
cefïation  de  toutes  hoftilités  pour  le 
lendemain,  & les  afliégés  très-fatisfaits 
de  pouvoir  fe  délaffer  après  les  fati- 
gues exceflives  qu'ils  avoient  fouffer- 
tes , obfervèrent  cette  fufpenfion  d’ar- 
mes avec  la  plus  grande  fécurité  , 
comptant  fur  la  fincérité  & la  dévo- 
tion du  Roi  de  France  Les  citoyens 
fe  livrèrent  aux  feftins  , à la  joye  & 
aux  plaifirs  ; les  cavaliers  pafsèrent  le 
‘ Tome  III.  1 - R 
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" pont  pour  s’amufer  fur  le  rivage  mé- 
1174.1  ridional  à des  courfes  & à des  joutes  : 
mais  quelques  prêtres  qui  n’avoient 
pas  cru  devoir  s’abandonner  aux  di- 
vertiffements  de  ce  jour  montèrent 
fur  une  tour  élevée , dans  le  deffein 
de  fatisfaire  leur  çuriofité  par  la  vue 
' du  camp  François,  Ils  fiirent  d’abord 
furpris  du  filence  extraordinaire  qui 
régnoit  dans  tous  les  quartiers  ; quel-? 
ques  moments  après , ils  apperçurent 
des  détachements  qui  de  différents  en-, 
droits  marchoient  à un  rendés-vou$ 
général,  ce  qui  commença  à leur  faire 
ïoupçonner  quelque  trahifon  ; enfin 
il  ne  leur  reffa  aucun  doute  lorfqu’ils 
virent  diftin&ement  des  échelles  & 
d’autres  machines  préparées  pour  un 
àffaut.  A l’inftant  ils  fonnent  la  cloche 
d’allarme  qui  étoit  dans  la  même  tour; 
les  habitants  prennent  les  armes  & 
courent  fur  les  remparts  ; les  cavaliers 
abandonnent  leurs  amufements  & re- 
viennent en  toute  diligence  à leurs 
poffes  : mais  le  plus  grand  nombre  ar-; 
rive  trop  tard  ; car  ] ennemi  qui  en-; 
tend  la  cloche  preffe  l’attaque , applri 
que  les  échelles,  &ç  une  partie  de  leurs 
troupes  eff  déjà  fur  les  remparts  avant  1 
qne  les  affiégés  y foient  arrivés,  Ce^  j 
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pendant  ceux-ci  marchent  avec  intré-  Henri  if 
pidité  , les  renverfent  dans  les  fofles  , An-  *i7+-  ' 
& en  peu  de  temps  les  affaillants  font  g. 
repouffés  avec  grand  carnage.  * 

Cette  conduite  perfide  avoit  fans  ,?vir* 
doute  ete  concertée  pour  prévenir  la  chc en  perfo*. 
diligence  de  Henri,  qui, informé  du 
danger  dont  fa  capitale  favorite  étoit  Uftidapai*. 
menacée , avoit  aufli-tôt  alfemblé  fes  cc.ec  l*  Ft**~ 
forces , & étoit  defcendu  à Barfleur 
avec  fes  Brabantins  & mille  Gallois  de 
troupes  auxiliaires,  Il  amena  aufli  dans 
le  continent  le  Roi  d’Ecofie  , les  Com- 


, • * 

* Il  fembleroit  par  la  le&ure  de  ce  récit 
que  le  Roi  de  France  auroit  manqué  à une 
(ufpenfion  d’armes  convenue  entre  les  allé- 
geants & les  afliégés  ; cependant  en  l’éxa- 
minant  -avec  attention , pn  voit  que  le  Mo- 
narque avoit  feulement  permis  à fes  troupes 
de  le  repofer  le  jour  de  la  fête  ; mais  que 
Voyant  la  fécurité  des  ennemis  qui  fembloient 
même  Je  braver  par  leurs  joûtes  , il  avoit 
ordonné  l’afiaut.  Cette  conduite  que  l’Auteur 
appelle  perfide , eft  celle  que  tout  autre  Prin- 
ce auroit  tenue  en  pareille  occafion  ; & pour 
mériter  cette  adieufe  qualification  , il  auroit 
fallu  que  Louis  eut  manque  à quelque  traité  , 
ce  que  M.  Smollett  n’a  pas  meme  ofé  avan- 
cer. Aq  furplus  , on  ne  doit  pas  être  furpris 
de  toutes  ces  inve&ives  dans  un  Auteur 
Anglois  \ elles  font  de  ftyle  contre  nos  Mo- 
narques , &.  il  les  prodigue  quelquefois  auiîi. 
libéralement  aux  Rois  d’Angleterre,  C’eft 
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Âï  NRi  ji.  tes  Chéfter  & de  Leicefter  , avec 
An.  1x74.  plufieurs  autres  prifonniers  ; les  mit  en 
fureté  à Caen  & à Falaife , & fe  ren- 
dit à Rouen , oii  il  entra  en  triomphe 
lë  famedi  qui  fuivit  l’a&ion  odieufe  des 
François.  Il  fit  d’abord  ouvrir  les  por- 
tes , combler  les  retanchements  entre 
la  ville  & le  camp  ennemi , pour  former 
une  efplanade  capable  de  contenir  deux 
cents  hommes  de  front , afin  d’avoir  un 
efpace  fufiifant  pour  attaquer  les  affié- 
geants.  Il  fit  plufieurs  fortiesheureufes, 
& fes  troupes  Galloifes  interceptè- 
rent un  grand  convoi  de  munitions 
de  bouche  deftiné  pour  les  François. 
Louis  fe  trouvant  au  milieu  d’un  pays 


la  différence  dy 
au  nôtre  : nous 
les  pères  de  leu 
amour  mutuel  lie  le  Monarque  à fes  peuples; 
au  lieu  que  chez  nos  voifins , toujours  en 
danger  d’être  accablés  par  le  defpotifme  , ou 
de  tomber  dans  les  horreurs  de  l’anarchie , 
la  défiance  eft  réciproque  : le  peuple  eft  dans 
une  crainte  continuelle  de  tomber  dans  l’op- 
preffion  , & les  écrivains  , malgré  leurs  pro- 
pres lumières,  font  obligés  de  fe  prêter  au 
goût  de  la  nation  par  des  épithètes  indécen- 
tes , qu’ils  fiipprimcroient  fans  doute,  s'ils  ne 
craignoient  d’être  regardés  comme  ennemis 
de  ce  fantôme  de  liberté  dont  le  peuple  An- 
glois  fait  fon  idole, 


gouvernement 
regardons  nos 
•s  lu  jets  , & un 


une  fuite  de 
Britannique 
Rois  comme 
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ennemi , dénué  de  vivres , entouré  de  Henrj 
Lois  &c  de  montagnes , & expofé  à la  An.  i>74* 
vigilance  d’un  Monarque  attif  à la  tête 
de  vieilles  troupes  accoutumées  à vain- 
cre , tomba  dans  la  confternation.  Dans 
cet  embarras  il  eut  recours  à l’artifice 
& à la  négotiation,  & envoya  l’Arche- 
vêque de  Sens  avec  le  Comte  de  Blois 
pour  faire  des  proportions  de  paix. 

Quoique  Henri  eût  déjà  été  trompé 
dans  une  autre  occafion  par  les  inii- 
nuations  peu  fincères  des  mêmes  am- 
baflàdeu'rs , fon  efprit  pacifique  , Sc 
fon  éloignement  de  combattre  contre 
Louis  qu’il  confidéroit  comme  fon  Sei- 
gneur Sc  fon  Supérieur  le  firent  con- 
fentir  à une  conférence  qu’on  devoit 
tenir  à Malaunay.  On  convint  en  même 
temps  d’une  trêve  que  les  députés 
confirmèrent  par  ferment  au  nom  de 
leur  fouverain.  Sur  la  foi  de  ces  pré- 
liminaires , Louis  s’avança  en  fureté 
au  travers  de  la  forêt , vers  le  lieu  in- 
diqué. Mais  au  lieu  de  fe  rendre  à la 
conférence  , il  décampa  au  milieu  de 
la  nuit  & fe  retira  dans  fes  Etats  avec 
tant  de  diligence , que  le  lendemain  , 
lorfqu’on  apprit  fon  départ , les  Bra- 
bantins  ne  purent  atteindre  que  quel- 
ques foldats  écartés  de  fon  arrière- 
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H e n k i h g^de  î qui  forent  taillés  en  pièces.  Ce* 
An.  u7 4.  pendant  peu  de  jours  après , les  deux 
ambaffadeurs  retournèrent  à Rouen  ; 
& après  avoir  juftifié  la  retraite  de  leur 
Roi , * ils  proposèrent  une  autre  con- 
férence à Gifors.  Elle  fot  acceptée , 
& l’on  y conclut  une  trêve  pendant 
laquelle  on  convint  d’un  endroit  près 
d’Amboife  pour  y traiter  d’une  paix 
folide , qu’on  ne  pouvoit  terminer  en 
l’abfence  de  Richard  qui  étoit  alors 
occupé  à attaquer  les  forts  de  fon  père 
en  Guyenne.  Un  des  articles  de  la 
trêve  fut  que  Henri  auroit  la  liberté 
de  foumettre  fon  fils  rébelle  , qui  ne 
feroit  plus  foutenu  de  Louis  ni  de  fon 
frère.  Ainfi  réduit  à fes  feules  forces, 
il  fot  pouffé  par  fon  père  de  place  en 
placé  ; mais  fe  voyant  abandonné  du 
Roi  de  France , il  fe  retira  à Poitiers 
où  il  fe  fournit  au  Monarque  Anglois 
qui  lui  pardonna  fa  conduite  dénatu- 
paris.' fée,  & le  reçut  avec  toute  la  bonté 
Hoved.  & ia  tendreffe  paternelle.  Après  cette 

Bencd.  Abbé  rt  • *1/*'  i*  . r 

Dnet.  Cil/,  réconciliation , ils  le  rendirent  emem- 
ble  à la  conférence , & la  paix  fot  con- 


■ « » • 

* Etoit -il  befoin  .de  quelque  juftifi  cation 
pour  avoir  échapé  à fon  ennemi , fans  avoir 
flanqué  à aucun  traité  L ' J ci:  • 
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due  aux  conditions  que  le  vieux  Hen- 
ri voulut  prefcrire. 

Ainfi  ce  Monarque  par  fa  prudence 
admirable , fon  courage  invincible , & 
fon  adivité  infatigable  triompha  à la 
fin  de  tous  fes  ennemis , & détruifit 
une  confpiration  peut-être  la  plus  dan- 
gereufe  & la  plus  cmbaraflante  qui  fé 
fut  encore  élevée  contre  aucun  Prin- 
ce Chrétien.  Rien  ne  marqua  mieux 
la  magnanimité  de  ce  grand  Roi  que 
la  conduite  qu’il  tint  avec  ceux  qui 
avoient  juré  la  perte.  Bien  loin  d’offrir 
des  Hécatombes  de  vaincus  à la  jufti- 
çe  & à la  vengeance , d’arrofer  la  terre 
du  fang  de  fes  fujets  rébelles  lorfque 
les  flammes  de  la  guerre  civile  furent 
éteintes  » fa  générofité  & fa  grandeur 
d’ame  lui  firent  regarder  avec  horreur 
le  facrifice  cruel  qu’il  auroit  pu  faire 
de  ces  vi&imes  : la  compaflion  inter- 
céda en  faveur  de  ces  malheureux 
criminels  , & il  ne  quitta  jamais  la 
qualité  de  père  pour  fe  revêtir  de  cel- 
le de  juge.  Les  échaffauts  ne  furent 
point  trempés  du  fang  des  Seigneurs 
ni  les  gibets  chargés  des  corps  des 
Plébeyens  rébelles.  Il  mit  en  liberté 
fans -en  retirer  de  rançon  plus  de  neuf 
cents  Chevaliers  ; accorda  une  nou- 

- - Riv 
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An.  1174. 
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Générofité 
<le  Henri  en- 
vers les  rebel- 
les prifon- 
niets. 
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1 velle  penfion  au  comte  de  Flandres  qui 

renonça  à la  ligue  qu’il  avoit  faite  avec 
le  jeune  Henri  ; & reçut  fes  enfants 
avec  la  même  tendrefle  que  s’ils  ne 
s’étoient  jamais  révoltés.  Lorfque  les 
Princes  duGalloway  fécouèrent  le  joug 
Ecoffois  pour  recouvrer  leur  indépen- 
dance , les  règles  de  la  politique  l’enga- 
gèrent à les  foutenir  dans  leur  révolte  , 
& Roger  de  Hoveden  l’hiflorien , qui 
étoit  un  de  fes  chapelains  fut  envoyé 
alors  pour  traiter  avec  Gilbert  & les 
autres  chefs  du  pays.  Ils  offrirent  à 
Henri  un  tribut  annuel  en  argent , en 
Vaches  & en  cochons  pour  obtenir 
de  lui  un  fecours  qui  les  mît  en  état 
de  fe  délivrer  de  la  domination  des 
Ecoffois  ; mais  lorfque  Henri  eut  ap- 
’ pris  la  façon  barbare  dont  ce  Prince 
avoit  tué  fon  frère  Uchtred , il  rom- 
pit tout  commerce  avec  un  peuple 
aufli  inhumain  , & termina  fes  diffé- 
rents avec  Guillaume , Roi  d’Ecofle. 


„ ?,]*•  Ce  Prince  lui  rendit  hommage  pour 
Roi  d’EcoHc,  1 Ecotie  & pour  tous  les  autres  Etats , 
rend  îiomrm-  promettant  que  la  Nobleffe  &le  Cler- 
poiir  tou"  fes  gé  jureroient  fidélité  au  Roi  d’Angle- 
ctau.  terre  ; que  l’Eglife  d’Ecofle  feroit  fu- 
jette  à celle  de  ce  royaume  ; que  les 
criminels  Anglois  qui  ffiiroient  dans  les 
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terres  de  fa  domination  feroient  livrés  H N „ , jt> 
aux  officiers  de  juftice  d’ Angleterre, & An.  1174. 
qu’il  remettroit  à Henri  les  châteaux 
de  Berwick , Roxburgh  , Jedburgh  , 
Edimbourg , & Sterling  pour  fureté  de 
l’exécution  des  articles.  David , Com- 
te de  Huntingdon , qui  prêta  .aufii 
ferment  fut  donné  en  ôtage  , avec 
quatre  Comtes  & feize  Barons , pour 
relier  en  la  pofle  filon  du  Roi  jufqu’â 
ce  que  les  châteaux  fufient  rendus. 

Tous  les  Prélats  & les  Seigneurs  Ecof- 
ibis  s’engagèrent  à foutenir  Henri-, 
meme  contre  leur  propre  Roi  , s’il 
manquoit  à la  convention  qu’il  avoit  Btned.  Abb. 
jurée.  v . ^ r 

Après  la  conclufion  & la  ratifier  R,xx*  r 
tion  de  ces  traités  , Henri  eut  une tion ScHeS 
entrevue  avec  le  Roi  de  France  à Gi-  * d.e  fon  fiIs 
fors  , oit  tous  les  fujets  de  divifion 
entre  les  deux  couronnes  furent  réglés 
à leur  fatisfa&ion  mutuelle.  On  dé- 
molit les  forterefles  élevées  pendant 
la  guerre , & Henri  mit  de  fortes  gar- 
nifons  pour  la  fureté  de  celles  du 
Poitou  & de  l’Anjoti.  Cependant  le  fils 
aîné  du  Roi  paroifloit  toujours  cha-  * • ~ 
grin  &C  peu  difpofé  à une  réconcilia- 
tion  parfaite.  11  fembloit  douter  de  la 
finçèrité  de  fon  père,  & refufa  de  lui 
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Hïnri  ,j  obéir,  lorfqu’il  lui  manda  de  venir  à 
An.  u 75.  fa  cour  , foupçons  que  fon  beau- 
père  pouvoit  peut-être  lui  infpirer. 
Convaincu  de  fa  propre  ingratitude 
& de  la  conduite  odieufe  qu’il  avoit 
tenue  ; il  ne  pouvoit  croire  qu'on  lui 
pardonnât  de  bon  cœur , & craignoit 
qu’on  n’eut  deffein  de  le  confiner  dans 
une  étroite  prifon.  Il  ne  vouloit  point 
rendre  fes  prifonniers  fans  rançon,  Sc 
faifoit  connoître  clairement  par  fes 
paroles  & par  fes  aftions  qu'il  ne  lui 
manquoit  que  des  forces  pour  renou- 
veller  fa  révolte.  Henri  indigné  de  ces 
difpofitions  li  contraires  à la  nature  , 
lui  envoya  différents  députés  pour  le 
, convaincre  de  fa  tendreffe  paternelle. 
Enfin  il  parut  fatisfait,  fe  rendit  à Bu-, 
res , & fe  jetta  aux  genoux  du  Roi 
pour  obtenir  fon  pardon.  Il  fut  reçu 
•avec  autant  de  joie  que  de  bonté  ; il 
-fupplia  vivement  le  vieux  Henri  de 
-recevoir  fon  ferment  de  fidélité  , ce 
-qui  lui  fut  accordé  ; enfuite  on  lui  per- 
mit de  faire  une  courte  vifite  au  Roi 


de  France , & à fon  retour  il  accom- 
D*ct.  Coll,  pagna  fon  père  en  Angleterre. 

xxi.  - Ils  trouvèrent  à WeflminfterRi- 
tre  i«U  ficS  chard , Archevêque  de  Cantorbery, 
qui  prefidoit- à Synode.  On  y fit 
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plusieurs  canons  pour  contraindre  aux  Henr1 
payements  des  dîmes  & en  faciliter  An.  1175. 
la  levée  ; réformer  les  mœurs  & les 
habits  du  Clergé , & régler  les  préfen- 
tations  , les  rites  & les  cérémonies. 

Dans  cette  aflemblée , la  lettre  du  Roi 
pour  notifier  fa  réconciliation  avec  le 
jeune  Henri  fi.it  lue  en  préfence  de  ce 
Prince.  Il  prêta  les  ferments  d’homma- 
ge & de  fidélité  ; renonça  publique- 
ment à toute  afiiftance  de  la  part  du 
Roi  de  France  & de  fes  frères  , ainfi 
que  des  Prélats  & des  Moines  d’An- 
gleterre , de  Normandie  & de  Guyen- 
ne , s’il  s’écartoit  jamais  de  l’obéiffan- 
ce  filiale.  En  cette  occafion  la  difpute 
fe  renouvella  entre  les  Archevêques 
de  Cantorfcery  & d’York  fur  les  pri- 
vilèges de  leurs  Sièges.  Richard  avoit 
obtenu  la  primatie  fur  toute  l’Angle- 
terre & l’autorité  de  Légat  pour  fa  pro- 
vince. Roger  d’York  étoit  revêtu  de  la 
même  autorité  fur  l’Ecofle , & préten- 
doit  avoir  le  droit  de  porter  la  croix 
levée  dans  l’étendue  de  la  jurifdiâion 
de  Cantorbery.  Ces  deux  Prélats  cher- 
. choient  & faififfoient  les  occafions  de 
fe  mortifier  mutuellement.  Richard 
2 Clergé  d’une  chapelle 
d’York  pour  avoir  mé- 


excommuma  1 
Ide  la  province 
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Henri  jj  prifé  fes  ordres  j fufpendit  le  Doyen 
An.  il;;,  de  "Waltham , &C  nomma  une  AbbefTe  à 
"Winchefter  malgré  les  religieufes  qui 
avoient  le  droit  d’éledion.  L’Arche- 


4b  r.  ].  Abb 
Petribiirg. 


vêque  d’York  appella  au  Pape  de  ces 
cenfures  & de  ces  entreprifes , & le 
Cardinal  Hugozun  fiit  envoyé  pour 
terminer  ces  difputes.  Richard  fi.it  obli- 
gé de  rétrader  les  cenfures  & d’aban- 
donner fes  prétentions.  Godefroi  , 
Evêque  de  S.  Afaph,  quitta  fon  Siège 
comme  indigne  de  l’occuper.  Celui  de 
Norwich  étant  alors  vacant , & douze 


abbayes  n’étant  pas  remplies , le  Roi 
donna  fes  ordres  pour  que  le  Chapitre 
& les  Moines  envoyaient  à Oxford  à 
un  jour  marqué  afin  de  pourvoir  à 


toutes  ces  places  ; & en  attendant  alla 


vifiter  les  frontières  du  pays  de  Galles. 
xxii.  Il  convoqua  à Gloceier  un  confeil 
ai^ersRrègk-  général  de  toute  la  nobleffe  , oii  il 
âients.  nomma  Refe-ap- Griffith  , Prince  des 


Gallois  méridionaux.  Plufieurs  Sei-  • 


gneurs  de  ce  pays  rendirent  hommage 
au  Roi , & ils  s'engagèrent  avec  lés 


Seigneurs  Anglois  de  leurs  frontières , 
par  un  ferment  mutuel , à fe  foutenir 
réciproquement  fi  les  uns  ou  les  au- 
tres étoient  attaqués  par  ceux  de$ 
Gallois  qui  ne  reconnoiioient  pas 


Livre  tl.  Chap.  V.  397 
l'autorité  du  Monarque.  De-là  Henri 
pafla  à Vodeftoke , oit  il  tint  fa  cour. 
Cependant  les  députés  de  Norwick 
choilirent  Jean  d’Oxford  pour  leur 
Evêque  ; les  abbayes,  vacantes  furent 
remplies  ; & l’on  confirma  l’éleéfion 
de  Geoffroi , fils  naturel  du  Roi , pour 
l’évêché  de  Lincoln.  Il  paroît  que  dans 
le  même  temps  le  Monarque  eut  quel- 
que foupçon  d’une  confpiration  contre 
fa  vie  , car  il  fit  publier  une  proclama- 
tion pour  défendre  à toutes  perfonnes 
de  paroître  à fa  cour  fans  fa  permifiîon, 
& qu’à  l’égard  de  ceux  à qui  elle  fe- 
roit  accordée , foit  qu’ils  feuffent  de- 
mandée , ou  qu’ils  y fuffent  mandés  , 
il  ne  leur  feroit  permis  de  l’approcher 
qu’après  le  foleil  levé , & jamais  après 
le  foleil  couché.  On  publia  dans  lé 
même  temps  une  autre  Ordonnance  , 
pour  défendre  à qui  que  ce  fut  de  tranfi* 
porter  des  flèches  , des  arcs,  ni  des 
poignards  fur  les  bords  Anglojs  de  la 
Severne.  Quatre  Chevaliers  accules 
dans  la  même  aflemblée  d’avoir  tué 
un  nommé  Gilbert , Foreftier  , furent 
convaincus  & pendus  avec  leurs  com- 
plices. 

Henri  paffa  à Nottingham , & punit 
jous  ceux  qui  ayoîent  manqué  aux  loix 


H EN  K I II. 
Ad.  i x 7 j. 


Digitized  by  Google 


$98  Histoire  d’Angleterrè  ^ 

EN/,  n fur  la  chafTe  qu’il  rétablit  dans  leur  pre- 
An.  1175.  mi  ère  vigueur*  Il  fît  démolir  les  châ- 
’xxui.  teaux  des  Seigneurs  compris  dans  la 
Serment  prê*  dernière  révolte,  & fe  rendit  à Yorck 

te  à Henri  • , 

dans  la  ville  pour  terminer  un  accommodement 
d’Y'ork  par  le  avec  Guillaume  , Roi  d’Ecoffe  , qu’il 
biefle , les  avoit  mis  en  liberté  au  commencé- 

Kigneurt  de  n16111  de  même  année.  Ce  Prince  fe 
francs  - fief*  rendit  en  cette  ville  , accompagné  de 
4 jEcofle.  tous  jès  pr^ats  ^ ies  Barons  , les  Che- 
valiers , & les  Seigneurs  de  Francs- 
fiefs  de  fon  royaume.  Ils  rendirent 
hommage  , ainfi  que  leur  Souverain  , 
Uejti*vc4^‘  au d’Angleterre  & à fes fucceffeurs 
à toujours.  Le  Traité  fut  conclu  dans 
la  Cathédrale  ; Henri  rendit  les  châ- 
teaux de  Stirling  , Edimbourg  & Jed- 
bourg  : mais  comme  Berwick  & Rox- 
bourg  étoient  utiles  pour  la  fureté  des 
Etats  de  Henri , on  les  annéxa  à la  cou- 
ronne d’Angleterre.  En  échange  de 
l’abandon  de  ces  places  , on  permit  à 
Guillaume  d’attaquer  & de  réduire 
, Gilbert , Prince  du  Galloway  : que  ce 

Hovtden.  r y 1 ^ 

Pétrit*  Monarque  loumit  au  grand  avantage 
*-• dt  Mont'  de  la  nation  Ecoffoife. 


xxiv.  La  paix  avec  l’Ecoffe  étant  folide- 
uiaadc*  ment  établie , Henri  retourna  à Wind- 
for  , où  il  affembla  un  Confeil  pour 
délibérer  fur  les  affaires  d’Irlande  ? qui 
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étoient  retombées  dans  la  confùfion.  HtNR]  ^ 
Richard  Strongbo-# , Robert  Fitz-Sté-  An.  1 175, 
phen , & quelques  autres  des  premiers 
guerriers  avoient  été  mandés  pour  fe- 
courir  le  Roi , & lui  avoient  rendu  des 
fervices  importants  en  Angleterre  & 
en  Normandie.  Pendant  leur  abfence, 
les  Irlandois  irrités  par  le  brigandage 
des  foldats  laides  fous  la  conduite  de 
Hervé  de  Montmorenci,&  encouragés 
par  la  foibleffe  de  leurs  oppreffeurs  , 
dont  le  nombre  étoit  confidérablement 
diminué  fe  révoltèrent  de  plufieurs  cô- 
tés,enforte  que  tout  le  pays  fe  trouva 
en  confufion.  Henri  après  avoir  triom- 
phé de  fes  ennemis , envoya  Richard 
en  Irlande  , avec  le  titre  de  Gardien 
Jk  une  conceflion  des  villes  de  Wex- 
ibrd  & Wicklow  pour  récompenfe  de 
fes  fervicès.  Sur  fa  propre  demande  on 
lui  donna  pour  adjoint  Raimond  le 
gros  , & d’abord  que  ce  collègue  eut 
pris  poffeflion  de  fa  place  , -il  fit  une 
excurfion  fur  les  terres  de  O Phelan, 
d’où  il  emporta  un  butin  confidéra- 
ble.  On  le  tranfporta  par  mer  à Wat- 
•terford  fur  une  flotte , qui  en  route 
remporta  une  viOoire  complette  fur 
un  armement  équipé  par  les  Eafter- 
'lings  de  -Corke,;  Raimond  marcha  par 
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XXV. 

Valeur  êc 
fuccès  de  Rai- 
mond le  Gros 
qui  excitent 
la  jaloufie  de 
Henri. 
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terre  avec  quatre  cents  têtes  de  bé- 
tail , & le  relie  de  ce  qu’il  avoit  en- 
levé , vk  défit  Dermot  Maccarty  , 
Prince  de  Defmond , dans  un  combat 
qu’il  lui  livra  près  Lifmore.  Après 
ces  fuccès , la  mort  de  fon  père  Guil- 
laume Fitz-gérald  l’obligea  de  traver- 
fer  la  mer  pour  fe  rendre  dans  le  pays 
de  Galles  : & par  Ton  départ  le  com- 
mandement refia  à Hervé  de  Mont- 
morenci.  Cet  Officier  obtint  de 
Strongbow  la  permiffion  de  faire  une 
expédition  dans  le  comté  de  Limeriçk; 
mais  un  renfort  de  quatre  cents  Eafler- 
lings,  levés  à Dublin  pour  fon  fervice, 
ayant  été  furpris  lorfqu’ils  étoient  en 
marche  pour  le  joindre , ils  furent  tail- 
lés en  pièces  par  Donald  O.  Bryen  , 
Prince  de  Thomond.  Cet  accident  obli- 
gea le  Comte  de  fe  retirer  en  toute 
diligence  à Watterford , où  il  fe  trouva 
comme  affiégé. 

Les  Irlandois  enflés  de  cet  avantage 
coururent  aulx  armes  de  tous  les  côtes. 
Roderic , Roi  de  Connaught , traverfa 
le  Shannon,  à la  tête  d’une  nombreufe 
armée , & ravagea  le  pays  de  Meath , 
pendant  que  les  Anglois  , après  avoir 
abandonné  les  foibles  garnifpns  de 
Trim  & de  Dulçke  . fe  retirèrent  à 
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Dublin  , fans  ofer  paroître  en  campa- 
gne à la  vue  de  l’ennemi.  Richard  al- 
lant) é de  ces  pertes  écrivit  à Rniqjond  , 
&:  lui  offrit  fa  fœur  en  mariage  s’il 
vouloit  retourner  auffi-tôt , avec  tout 
le  fecours  qu’il  pourroit  lui  amener, 
la  proportion  fut  acceptée  , Raimond 
s’embarqua  avec  trente  Chevaliers  , 
cent  hommes  de  cavalerie , & trois 
cents  archers  Gallois.  Il  fe  rendit  à 
Watterford  , d’où  il  accompagna  le 
Comte  à Wexford  , & le  mariage  ÿ 
fut  confommé  avec  la  belle  Bafilea. 
Enfuite  il  s’avança  dans  le  pays  de 
Meath , força  Roderic  â fe  retirer , & 
rétablit  les  châteaux  qu’on  avoit  dé- 
mantelés. Le  Roi  de  Connaught , qui 
craignit  l’arrivée  de  ce  Général  entre- 
prenant dans  fes  Etats  , envoya  l’Ar- 
chevêque de  Tuam  avec  deux  autres 
Eccléfiaftiques  en  ambaffade  au  Mo- 
narque Anglois , pour  lui  demander  la 
paix  & renouveller  fa  foumiflion. 
Henri  leur  donna  audience  à Windfor , 
& le  traité  y fut  conclu  , fous  les 
conditions  que  Roderic  tiendroit  le 
Roi  d’Angleterre  pour  fon  Seigneur 
lige  & fon  Souverain  : qu’il  payeroit 
un  tribut  d’un  cuir  fur  cent  dans  tous 
fes  Etats  : & que  tous  les  fujets  Irlan- 
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dois , vaffaux  de  Roderic , fer  oient  con«- 

en  payant 
quence  de 

Kib.  ixpuS.  cette* foumiflion  Roderic  n’eut  plus  à 
Kt»ed.  Abb.  craindre  les  attaques  de  Raimond , qui 
. marcha  contre  Donald  , Prince  de 
Thomond  , paffa  le  Shannon  en  pré- 
fence  de  l’ennemi  , ÔC  prit  Limerick 
d’affatit.  Le  bruit  de  fes  exploits  ex- 
cita l’envie  de  Montmorenci , qui  in- 
finua  au  Roi  que  Raimond  avoit  for- 
mé le  deffein  de  conquérir  ce  royaume 
pour  lui-même.  Le  Monarque  toujours 
prêt  à prêter  l’oreille  aux  fuggeftions 
de  cette  effvèce  , envoya  quatre  per- 
fonnes , dont  deux  eurent  ordre  de  ra- 
mener aufli-tôt  Raimond , & les  deux 
autres  celui  de  relier  en  Irlande  pour 
veiller  fur  la  conduite  de  Strongbow. 
Lorfque  ces  députés  eurent  joint  Rai- 
mond , ôc  lui  eurent  communiqué  leurs 
ordres , il  fe  prépara  à partir  fans  dé- 
lai , ôc  étoit  prêt  à s’embarquer  quand 
Richard  reçut  avis  que  Donald , Prince 
de  Thomond , avoit  invefti  Limerick , 
6c  que  la  garnifon  affez  mal  fournie  de 
provifions  ^ avoit  befoin  d’un  très- 
prompt  fecours.  Richard  voulut  fe 
mettre  en  marche  fans  perdre  de 
temps  ; mais  les  troupes  refufèrent  de 
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An.  1175.  firmés  dans  leurs  poffelîions 
le  même  tribut.  En  confé 
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fervir  fous  un  autre  Général  que  Rai-  h e n r 1 11. 
mond,  qui,  avec  la  permiffion  des  dé-  An-  “7J* 
putés  , entreprit  cette  expédition.  Il 
fut  joint  en  chemin  par  un  corps  d’Ir- 
landois  fous  les  ordres  de  Morchard  & 

Donald, Rois  de  Kilkenny  & d'Offory. 

Le  Prince  de  Thomond  infïruit  de  fon 
approche  leva  le  fiège  , & s’avança  à 
la  rencontre  dans  un  palfage  étroit 
qu’il  fortifia  d’arbres  & de  tranchées* 

Raimond  furmonta  toutes  ces  difficul- 
tés dès  la  première  charge  , mit  l’en- 
nemi en  déroute  & entra  triomphant 
dans  Limerick.  Les  Princes  de  Con* 
naught  & de  Thomond  fe  fournirent 
au  vainqueur , jurèrent  fidélité  au  Roi 
Henri , & donnèrent  des  otages  pour 
fureté  de  leur  ferment.  Enfuite  Rai- 
mond marcha  au  fecours  de  Dermot 
Maccarty , Prince  de  Defmond  , en 
danger  d’être  dépofé  par  fon  propre 
fils  Cormac  O Lechan.  Le  Général 
Anglois  s’avança  vers  Corke  , chafla 
ce  rébelle  dénaturé  , rétablit  le  père  Mto*  txpl 
dans  fes  Etats , & retourna  à Limerick 
comblé  de  richeffes  & de  gloire. 

Richard  Strongbow  , Comte  de  xxvr. 
Pembrock , après  avoir  été  dangereu-  Jwrd  strong! 
fement  malade  pendant  quelque  temps,  bov^  Com- 
mourut  à Dublin , fans  laiffer  d’enfants  bîok!  eatm 
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^ENRI  u mâles  , & fa  fille  Ifabelle  devint  hérf- 
An.  U7j.  tière  de  toutes  fes  poffeflions  dans  le 
pays  de  Leinfiier.  Bafilea , fœur  de  Ri- 
chard , cacha  foigneufement  fa  mort 
jufqu’à  ce  qu’elle  eût  pu  en  donner 
avis  à fon  mari  Raimond  , qui  jugea 
abfolument  néceffaire  de  retourner  à 
Dublin  pour  prendre  les  rênes  du  gou- 
vernement , & d’y  conduire  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces  afin  de  pré- 
venir les  mouvements  qui  pourroient 
arriver.  A l’égard  de  Limerick  il  ne  vit 
d’autre  moyen  pour  la  conferver  que 
de  la  laifièr  entre  les  mains  de  Donald , 
Prince  de  Thomond , en  qualité  de  vaf- 
fal  de  la  couronne  d’Angleterre.  Il 
g.  éxigea  cependant  de  lui  des  otages 
avec  un  nouveau  ferment  de  défendre 
la  place , &c  de  la  rendre  fi  le  Roi  la 
lui  demandoit.  Bien  loin  de  tenir  fa  pa- 
role , à peine  Raimond  eutpaffé  le  pont 
que  Donald  le  fit  rompre  , & mit  le 
feu  à quatre  endroits  de  la  ville.  Après 
.t  ‘ la  mort  de  Richard  , les  députés  en- 
voyés par  le  Roi  retournèrent  en  An- 
- gleterre  , pour  lui  rendre  compte  du 
dérangement  des  affaires.  Henri  nom- 
ma Guillaume  Fitzaldhelm  & Jean  de 
Courçy  procurateurs  ou  jufliciers  d’Ir- 
lande 9 & ils  s’y  rendirent  accompagnés 
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de  Robert  Fitz-ftephen  & de  Miles  r ^ “ 
Cogan.  Comme  Fitzaldhelm  étoit  le  An.  1176, 
premier  dans  la  commiflion  & Séné- 
chal, Raimond  à Ton  arrivée  à Wex- 


ford , lui  remit  le  gouvernement , les 


villes  , les  forts  & les  garnifons  de 
Leinfter  , ainfi  que  les  otages  d’Ir- 
lande. 


Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient , xxvii. 
Henri  s’appliquoit  particulièrement  à Râlement* 
régler  l’adminiftration  de  la  juftice  ci-  mftr«iond  m<iè 
vile  en  Angleterre.  Il  afïembla  un  grand  **  jH.ftice  ea 

p •*  v \t  1 \ p • Angleterre# 

Conleil  a Northampton , ou  1 on  corri- 
gea & confirma  les  conflitutions  de 
Clarendon , quant  aux  matières  laïques 
& criminelles.  On  y remit  aufîi  en  vi- 
gueur quelques-unes  des  anciennes  loix 
Saxones.  On  prit  de  nouvelles  mefures 
pour  prévenir  les  meurtres , le  vol  , 
l’altération  des  efpèces  & la  faillie 
monnoie  : punir  les  incendiaires  , &C 
ceux  qui  cachoient.les  criminels  con- 
vaincus. Il  fut  ordonné  que  ces  fortes 
de  receleurs  perdroient  la  main  droite 
& le  pied  droit.  Que  les  gens  de  bas 
état  ne  feroient  point  déchargés  des 
accufations  , quoiqu’ils  euffent  fubi 
répreuve  de  l’eau , mais  qu’ils  feroient 
bannis  du  Royaume  s’ils  étoient  répu- 
tés coupables  dans  l’opinion  4e  leur 
. . . 1 ' . ■ • v _ **  , , 


r 


Digitized  by  Google 


406  Histoire  p’Angleterre, 
â e n r i h.  voifina^e.  Pour  que  la  jufiice  fût  ad* 
An.  h 7<  miniftree  plus  éxaéiement , on  parta- 
gea le  Royaume  en  fix  parties  , dont 
chacune  fut  fubdivifée  en  trois  juftir 
ces  , afin  qu’elles  puffent  être  parcou- 
rues tous  les  ans  , & qu’il  y fût  déci- 
dé des  caufes  qui  appartenoient  à la 
couronne , ou  de  celles  qui  regardoient 
la  juftice  civile.  On  ordonna  aufli  de 
faire  une  enquête  de  toutes  les  ufurpa- 
tions  depuis  le  dernier  retour  du  Roi 
en  Angleterre  ; de  prendre  le  ferment 
de  fidélité  de  tous  les  Seigneurs  , les 
Chevaliers,  les  vafîaux  de  la  couronne, 

Çt  les  propriétairesdes  terres  : de  pour-  * 
fuivre  criminellement  ceux  qui  avoient 
quitté  le  Royaume  , à moins  qu’ils  ne 
revinrent  dans  un  temps  limité  défen- 
dre leur  çaufe  à la  cour  du  Roi  : de 
prononcer  le  banniflément  contre  ceux 
$c»ed.  Alb.  qui  y manqueroient  , & de  veiller 
Qilnviiie.  à l’entière  démolition  des  châteaux 
qu’on  avoit  feulement  démantelés, 
xxviiï.  Le  Roi  d’Ecoffe  fut  mandé  à ce 
Ecoflbis^rfu-  confçil  de  Northampton  , ainfi  que 
fentdefc  fou-  plufieurs  Abbés  de  fon  Royaume , pour 
giifere  d’An-  éxiger  leur  foumifiion  à i’Eglife  d’An- 
Sue'e  cimFks  g^eterre*  Ils  refuierent  la  déclaration 
Archevêques  qu’on  leur  demandoit  & foutinrent 
fy  & d’York.  leur  indépendance.  Roger  , Archevê- 
que d’York , produifit  quelques  éxemj 
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pies  de  foumifïion  à Ton  fiège  ren- j^TTTnu 
dus  autrefois  par  les  Evêques  de  An.  1*76, 
Withorne  & de  Glafgow  ; & ap- 
porta des  bulles  de  pluneurs  Papes  qui 
établiffoient  & confïrmoient  la  prima- 
tie  d’York  fur  tous  les  fièges  d’Ecoffe, 
L’Archevêque  de  Cantorbery  s’oppo- 
fà  vivepient  à fes  prétentions , & Sou- 
tint que  celui  d’York  étant  dépendant 
de  fon  Eglife  , il  ne  pouvait  les  foute- 
nir  par-  aucune  raifon  folide.  Henri 
termina  cette  difpute  en  permettant 
aux  Prélats  EcoflTois,  de  retourner  dans 
leur  pays  fans  reconnoître  la  Primatie 
de  l’un  ni  de  l’autre,  Il  s’éleva  encore 
line  nouvelle  difcuflion  entre  les  deux 
Métropolitains  fur  la  préféance,  Ri- 
chard prétendoit  l’avoir  comme  un 
droit  inconteftable  de  fon  Eglife , fou- 
tenu  d’un  ufage  ancien  & invariable  j 
Roger  la  lui  difputoit  en  vertu  de 
l’ancienneté  de  fa  confécration  , fui- 
vant  une  conftitution  de  $.  Grégoire 
le  Grand,  Huguezun , Légat  du  Pape  , 
tint  un  Synode  dans  la  chapelle  de  Ste, 
Catherine  à Weftminfter , 011  Roger  , 
qui  arriva  le  premier  , s’empara  du 
fiège  à la  droite  dp  Cardinal  ; mais 
Richard  furvenant  enfpite  refiifa  de  fe 
placer  à la  gauche,  La  querelle  devint 
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jJTîTrTh.  violente  ; malgré  la  préfence  du  Roi  ; 

An.  ti76.  les  fufFragants  de  Cantorbery  prirent 
vivement  parti  pour  leur  Métropoli- 
tain , Roger  fut  tiré  par  force  de  fa 
place , renverle  à terre  , foulé  aux 
pieds  & traité  avec  indignité.  Hugue- 
.zttn  fcandalifé  d’une  violence  aufîi  in- 
décente , qui  fit  rompre  le  Synode  , 
jugea  que  cet  outrage  avoit  été  con- 
certé entre  l’Archevêque  de  Cantor- 
bery & fes  fufFragants.  Il  le  fqmma  de 
comparoître  devant  le  Pape  pour  ré- 
pondre fur  cette  afFaire  : &C  Roger  for- 
ma aufîi  fon  appel.  Cependant  Richard 
adoucit  le  Légat  avec  une  fomme  d’ar- 
gent , & le  Roi  indiqua  un  autre  Con- 
cile à Winchefîer  , pour  appaifer  ce 
différent  entre  les  deux  Archevêques. 
Ils  y convinrent  de  s’en  rapporter  à la 
décifion  de  celui  de  Rouen,  & de  quel- 
ques autres  Prélats  étrangers , & d’at- 
Hened.  au*  tendre  leur  jugement  pendant  cinq 
ans. 

xxix.  Ces  troubles  eccléfiafîiques  étoient 
aifpofidons*  à peine  pacifiés  que  les  divifions  do- 
Hcnrieune  me^^cîlies  recommencèrent.  Le  fils  aî- 
né de  Henri  , pouffé  par  les  parafites 
qui  s’étoient  infinités  dans  fa  confiden- 
ce , confervoit  toujours  fa  jaloufie  & 
fon  averfion  contre  le  gouvernement 

de 
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de  Ton  père.  Il  ne  pouvoit  relier  avec  h 1 n r fn* 
fatisfaôion  en  Angleterre , & fous  pré-  a*.  u7*r 
texte  de  dévotion  il  demanda  à faire  un 
pèlerinage  à S.  Jacques  de  Compof- 
telle.  Le  vieux  Roi  fit  fes  efforts  pour 
le  détourner  de  ce  deffein  ; mais  le 
voyant  entêté  fur  cet  article  , il  lui 
en  accorda  la  permiffion.  Le  Prince  ^ ' ‘ 
fe  rendit  à Portfmouth  où  il  attendoit 
un  vent  favorable  , lorfque  fon  frère 
Richard  y arriva  du  continent.  Il  ve- 
noit  demander  du  fecours  pour  foute- 
nir  la  guerre  contre  les  Barons  de 
Guyenne  , qui  refufoient  de  quitter 
leurs  châteaux  , fuivant  les  ordres  de 
Henri.  Le  Roi  envoya  auffi-tôt  à Win- 
chefter  pour  engager  fon  fils  aîné  à re- 
noncer à fon  pèlerinage , & à foute- 
nir  fon  frère  dans  la  réduâion  de  la 
Guyenne.  En  même  temps  il  donna 
à Richard  une  fomme  d’argent  confi- 
dérable  pour  cette  guerre.  Les  deux 
Princes  mirent  enfemble  à la  voile  ^ 
mais  d’abord  qu’ils  furent  arrivés  à 
Barfleur , Henri  & fa  femme  fe  reti- 
rèrent à la  cour  de  France  , biffant 
tout  le  poids  de  la  guerre  à Richard. 

Ce  jeune  Prince  leva  un  gros  corps 
de  troupes  en  Guyenne  ôc  défît  les 
Brabantins  dans  une  bataille  opiniâtre 
Joint  III.  £ 
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fiENR  x ii. entre  S.  Mégrin  8c  Bouteville.  Enfuite 
An.  U7j.  il  s’avança  dans  le  Limofin , réduifit  le 
château  d’Aixe  8c  la  ville  de  Limoges; 

- après  quoi  il  retourna  à Poitiers  où  il 

• tint  confeil  avec  fon  frère  Henri  fur 
la  fuite  des  opérations  de  cette  cam- 

• pagne. 

xxx.  Les  deux  frères  commencèrent  erv 
Richard*  en  C femble  le  fiège  de  Châteauneuf,  8c 
Guyenne.  Henri , après  être  refté  environ  quinze 
jours  dans  le  camp,  retourna  à Poitiers, 
oii  il  reçut  dans  fa  maifon  6c  prit  à fon 
•fervice  un  grand  nombre  de  Chevaliers 

• François  8c  Normands  reconnus  pour 
ennemis  déclarés  de  fon  père.  Ils  le 
follicitèrent  de  renoncer  encore  à fon 
devoir  8c  à entreprendre  une  nouvelle 
révolte  ; mais  Adam  de  Cherchedun , 
fon  Chancelier , écrivit  aulîi-tôt  au 
Roi  pour  lui  rendre  compte  de  cette 
conduite.  La  lettre  fut  interceptée , & 
le  jeune  Henri  l’auroit  fait  mettre  à, 
mort , s’il  n’avoit  réclamé  les  privilè- 
ges de  l’Etat  eccléfiaftique  , en  quoi 
U fut  foutenu  par  l’Evêque  de  Poi- 
tiers. Cependant  ce  Prélat  ne  put  le 
garantir  d’un,  châtiment  aufli  cruel 
qu’ignominieux.  Il  fut  dépouillé  tout 
nud , 8ç  les  mains  liées  derrière  le  dqs  , 

• on  le  fufligea  dans  toutes  les  rues  do 
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Poitiers.  On  lui  fit  fouffrir  la  môme  h e n r i ir 
honteufe  difcipline  dans  toutes  les  vil-  An.  uji, 
les  par  lefquelles  il  parta , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  à Argenton , où  on  le  mit  dans 
une  étroite  prifon.  Le  Roi  inrtruit  de 
fon  malheur  envoya  quatre  Cheva- 
lier^ de  fa  maifon  , qui  le  ramenèrent 
fans  accident  en  Angleterre.  Cepen- 
dant Richard  continuoit  la  guerre  avec 
vigueur  : il  prit  plufieurs  fortereffes  , 

.&  invertit  Angoulefme  , qui  fut  dé- 
fendue par  le  Comte  en  perfonne , ac- 
compagné de  fon  fils  & des  Vicomtes 
de  Limoges,  Ventadour  & Chabannois.' 

Le  fiège  fut  pourté  fi  vivement  qu’a- 
près  fix  jours  ils  furent  obligés  de 
capituler  & de  fe  rendre  à difcré- 
tion.  Richard  envoya  porter  cette 
nouvelle  à fon  Père  , qui  lui  en  con- 
. .fia  la  garde  jufqu’à  ce  que  lui-même 
put  parter  dans  le  continent. 

Pendant  que  Richard  recueilloit  des  xxxt. 
lauriers  en  Guyenne  , le  vieux  Roi  Le  Roi  fait 

, . , J 1 it  publier  des 

crut  devoir  s occuper  en  Angleterre  inixen  faveur 
des  précautions  néceffaires  pour  pré-  t“ueescclé^a& 
venir  les  entreprifes  de  fon  fils  aîné 
avec  lequel  il  étoit  encore  brouillé. 

Il  prit  en  fa  porteflion  tous  les  châ- 
teaux de  fes  Barons  les  fit  garder 
par  fes  propres  troupes  ; il  donna  fii 

Sij 
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^ J\  fille  Eléonor  en  mariage  à Alphonfe 
HAn!n7s!  R°^  de  Caftille  > & accorda  l’autre 
nommée  Jeanne  à Guillaume  Roi  de 
Btnt4.Abb.  Sicile  , auquel  le  Cardinal  Huguezun 
v . avoit  parle  très-avantageufement  de 
la  beauté  & du  mérite  de  cette  Prin- 
ceffe.  Le  Légat  retourna  en  Angleter- 
re pour  abfoudre  Henri  du  vœu  qu’il 
avoit  fait  d’un  pèlerinage  à la  Terre- 
Sainte.  Le  Pape  ordonna  auflî  auPré- 
; v lat  de  vifiter  toutes  les  Eglifes  d’An- 
gleterre en  vertu  de  fon  pouvoir  lé- 
gatorial , & d’infifter  fur  l’exécution 
dç  ce  qui  avoit  été  ftipulé  avec  Hen- 
ri après  le  meurtre  de  Becket.  Le  Roi 
avoit  confentiqueperfonne  du  Clergé 
ne  put  être  cité  devant  le  juge  laïque 
pour  aucun  crime  ou  tranfgrefiion , ex- 
cepté en  ce  qui  concernoit  les  Loix 
foreftières , &ç  dans  le  cas  où  ils  pof- 
fédéraient  des  fiefs  laïques  qui  de? 
voient  fervice  au  Souverain  ou  Lord 
Paramont.  Il  avoit  promis  qu’aucun 
évêché  ne  relierait  plus  d’un  an  va- 
cant , & d’exempter  le  Clergé  de 
foutenir  fon  droit  par  le  duel , privi- 
lège déjà  accordé  aux  laïques  par  l’ins- 
titution des  grandes  aflifes,  Jufqu’a- 
lors  ceux  qui  avoient  tué  quelqu’un 
du  Clergé  étoient  feulçn\ent  ^unig 
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^excommunication , mais  le  Roi  or-  Hfnr1 
donna  que  les  meurtriers  des  écclé-  An.  117*. 
fiaftiques  feroient  pourfuivis  en  fa 
cour  pardeVant  le  judiciaire  du  Ro- 
yaume , en  préfenCe  de  l’Evêque  du 
diocèfeoude  fon  official  ; & qu’outre 
la  punition  ordinaire  de  ceux  qui 
avoient  tué  un  laïque , on  confifque* 
roit  fur  les  meurtriers  d’éccléfiaftiques 
& leurs  héritiers , tous  les  biens  réels 
& les  terres  qu’ils  pofféderoient.  En  D*et.  c.lh 
reconnoiffance  de  ces  concédions  en 
faveur  du  clergé , le  Pape  leva  la  pré- 
tendue éxemption  foutenue  par  Bec- 
ket  lorfqu’il  avoit  refiifé  de  répondre 
à la  cour  du  Roi  ; & déclara  expref- 
fément  dans  une  bulle  dattée  de  Fref- 
cati , que  toutes  les  caufes  qui  regar- 
doient  les  biens  & poflèffions  étoient 
du  r effort  des  Juges  royaux. 

Lorfque  Huguezun  eut  fini  fa  vifite  xxxfr. 
en  Angleterre , il  paffa  en  Norman- 
die  pour  y remplir  les  mêmes  fonc-  vie», 
tions.  Environ  un  mois  après  fon  dé- 
part le  cardinal  Vivien  arriva  à Dou- 
vres avec  le  cara&ère  de  Légat  pour 
l’Ecoffe , l’Irlande  & les  Ifles  voifi- 
nes  ; il  venoit  fur  la  demande  des  Eve- 


J . 'l  à, 

foumettre  à l’Eglffe  d’Angleterre  s’e- 

$ ü j 
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ÎJTnTTTi.  toient  mis  fous  la  prote&ion  du  Pape'.' 

Henri  informé  de  cette  démarche  en- 
voya les  Evêques  de  Winchefter  6c 
d’Ely  pour  empêcher  le  Légat  de  paf- 
fer  Northampton.  Ils  lui  demandèrent 
au  nom  du  Roi  pourquoi  il  étoit  en- 
tré dans  fes  Etats  fans  fa  permiflion  } 
& s’oppofèrent  à le  laiffer  pourfuivre 
fon  voyage  jufqu’à  ce  qu’il  eut  promis 
avec  ferment  de  ne  rien  faire  au  pré- 
judice de  l’Eglife  d’Angleterre.  Vi- 
vien effrayé  d’un  meffage  aufïi  précis, 
fît  le  ferment  qu’on  demandoit , reçut 
unpaffeportde  Henri  avec  des  lettres 
de  recommandation  pour  les  Evêques 
& les  Abbés  des  endroits  par  ou.  il 
devoit  paffer  , & continua  fa  route 
vers  l’Ecoffe.  Il  trouva  en  chemin  le 
Souverain  de  ce  Royaume  qui  venoit 
en  perfonne  à la  cour  de  Henri.  Il 
avoit  réduit  Gilbert  , Seigneur  du 
Galloway,&  l’amenoit  avec  lui  pour 
rendre  homage , & jurer  fidélité  au 
Roi  d’Angleterre.  Ce  Seigneur  paya 
mille  marcs  d’argent , foit  par  forme 
de  préfent , foit  comme  une  amende 
pour  le  meurtre  de  fon  frère  : laiffa 
fon  fils  Duncan  pour  otage  de  fa  con- 
duite à l’avenir,  & fut  reçu  fous  la 
Btutd,  Abu  prote&ion  de  Henri , qui  le  remit  en 
pofiefiion  de  toutes  fes  terres. 
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Le  Roi  fit  enfuite  un  voyage  du  Henri  îfi 
côté  du  nord,  & fe  rendit  a North-  An-  J,77« 
ampton  oii  il  convoqua  une  grande  xxxm. 
affemblée  pour  régler  les  affaires  du  du  R^i  envers 
Royaume  , avant  que  de  partir  pour le  Coi*te  d* 
la  Normandie,  Guillaume  de  Cahaines  eice 
vaffal  du  Comte  de  Leicefter  alors  dif- 
gracié  , prétendit  tenir  fa  Baronie  du 
Roi , efpérant  par  ce  moyen  obtenir 
la  faveur  du  Monarque  ; le  Comte  fut 
mandé  pour  répondre  , & fe  condui- 
fit  avec  tant  de  modeftie  & de  fournit  * 
lion  que  Henri  le  rétablit  dans  toutes 
les  terres  qu’il  avoit  poffédées  précé- 
demment ; il  rendit  auffi  à Hughes 
Comte  de  Chefter  tout  ce  qui  lui 
avoit  apartenu  excepté  le  Château 
de  Chefter , & dfcnna  à Guillaume  de 
Albinai  le  comté  d’Arondel  ou  de  Suf- 
lèx.  Avec  le  confentement  du  Pape  : 
il  convertit  le  collège  féculier  de  la 
croix  de  Waltham , en  une  Abbaye  de 
chanoines  réguliers  , & fit  dépofer 
l’Abbeffe  d’Ambresbury  pour  fon  in- 
continence : il  fournit  à Philippe  , 

Comte  de  Flandres , cinq  cents  marcs  , 

d’argent  pour  fubvenir  aux  frais  de 
fon  expédition  dans  la  Terre-Sainte  * 

& en  envoya  deux  fois  autapt  par 
.Guillaume  de  Mandeville  , Comte. 

Siv 
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hVnrTü  d*EÎTex , qui  s’embarqua  pour  la  mê- 
An.  ii77.  me  efitreprife  avee  plufieurs  autres 
çhr.  Gcrv.  Seigneurs  & Chevaliers  Anglois. 

. xxxiv.  Henri  fît  faire  enfuite  une  recher- 

ou^médi'a"  C^e  P3r  tOUS  ^eS  Schérifs  & les  Bail- 
leur entre  k*  lifs  du  royaume  fur  les  fiefs  qui  rele- 
Sii&deiîi  v°ient  hû  immédiatement , & dé- 
marre. voient  le  fervice.  Leur  rapport  fut 
remis  à l’Echiquier,  après  quoi  on 
donna  ordre  à tous  les  Comtes , Ba- 
rons & Chevaliers  qui  relevoient  de 
la  couronne,  de  fe  rendre  à Londres 
avec  leurs  chevaux  & armes  , pour 
être  pafies  en  Normandie , & y fer- 
vir  une  année  à leurs  propres  frais.  Il 
. eft  vraifemblable  qu’il  prévoyoit  a- 

lors  une  rupture  avec  la  France , mais 
comme  elle  n’arriva  pas  fi  - tôt , le 
terme  du  réndez-vous  fut  reculé.  Dans 
. , , ce  même  temps  Alphonfe , Roi  de 
ene  ' Ca  Aille,  & fon  oncle  Sanchés,  Roi 
de  Navarre , en  appelèrent  à l’arbi- 
trage de  Henri  fur  une  difpute  tou- 
chant quelques  territoires  que  l’oncle 
^voit  ufurpés  pendant  la  minorité  de 
fon  neveu.  Ils  convinrent  de  s’en  rap- 
porter à la-  décifion  du  Monarque  An- 
glois, & s’obligèrent  à fe  loumettre  à 
fon  jugement.  Plufieurs  Evêques  & 
plufieurs  Seigneurs  fe  rendirent  des 
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deux  côtés  auprès  de  lui , avec  d’ha-  HeNri  11. 
biles  avocats  pour  plaider  cette  eau-  An*  u77» 
fe , & deux  fameux  champions  pour 
le  combat  fingulier  fi  le  Roi  vouloit 
que  la  difpute  fut  décidée  par  les  ar- 
mes. Henri  fit  affembler  tous  les  Pré-  * 

lats  , les  Comtes  & les  Barons  a Lon- 
dres , pour  éxaminer  les  pièces  de  ce 
nouveau  genre  d’appel , & lorfque  les 
faits  eurent  été  clairement  difeutés 
des  deux  côtés , il  adjugea  à chacune 
des  parties  les  terres  que  l’autre  avoit 
ufurpées.Cette  décifion  fut  agréée  des 
deux  Rois , & Henri  renvoya  les  Am- 
bafTadeurs  avec  de  magnifiques  pré-  Breton. 
fents. 

Depuis  Pextin&ion  de  la  grande  ré- 
volte , il  paroit  que  Henri  ne  fît  rien  fils  Jean  scî- 
d’important  fans  le  concours  du  grand  d k~ 
Confeil  de  la  Nation,  qu’il  affembloit 
prefque  tous  les  mois.  Dans  une  de 
ces  affemblées  tenue  à Oxford,  il  fît 
prêter  im  nouveau  ferment  de  fidélité 
à Refe-ap-Griffith , & à David-ap- 
Owen, Princes  des  Gallois  feptentrio- 
naux  & méridionaux,  ainfi  qu’à  la  prin- 
cipale nobleffe  des  mêmes  provinces.il 
donna  fa  fœur  naturelle  Emma  en  ma-  ; 

riage  à David  avec  le  territoire  d’ER 
lefmèré.  Vers  le  même  temps  il  nom- 

S v 
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û £ n k i ii  ma  f°n  P^US  jeune  ^ean  » Seigneur 
An.  1177.'  d’Irlande,  & diftribuaà  les  Barons  les 
terres  des  Irlandois , que  les  exactions 
des  Anglois  avoient  fait  révolter , ain- 
fi  que  nous  l’avons  rapporté.  Le  pays 
ïewcUAbh.  de  Meath  fiit  donné  à Hughes  de  Lae- 
cy  : le  Royaume  de  Corke  flit  parta- 
gé entre  Miles  Cogan  & Robert  Fitz- 
Stephens  ; & Philippe  de  Braoufe  eut 
Limerick.  Le  Roi  retint  entre  fes 
mains  les  villes  de  Dublin,  Corke, 
Watterford  & Wexford,  dont  il  don- 
na les  gouvernements  à Robert  Poer, 
Guillaume  Fitz-Aldhelm , & à d’autres 
feigneurs  fur  la  fidélité  defquels  il 
pouvoit  compter  : il  ordonna  à Hu- 
ghe  Kevelcock  -,  Comte  de  Chefter , 
de  l’aider  k foumettre  ce  pays , afin  de 
lui  donner  occafion  de  recônnoître 
par  fes  fervices  la  générofité  du  Roi 
qui  lui  avoit  pardonné  fa  révolte , & 
l’avoit  rétabli  dans  tous  fes  honneurs 
& tous  fes  biens. 

xxxvr.  Cependant  la  jaloufie  & le  mécon- 
ambaffadetfrs*  tentement  mutuel  entre  les  Rois  de 
en  France  de-  France  & d’Angleterre  préparoient  à 
cutiondutrai  une  rupture  ouverte.  Henri  avoiteu 
*é*  tant  de  chagrin  par  les  fuites  du  ma- 

riage de  fon  fils  aîné  dans  la  famille  de 
Louis,  qu’il  étoit  très-peu  difpofé  à 
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Conclure  celui  de  Richard  avec  Alix  H tNRI  ü‘ 
fille  du  Roi  de  France , quoique  ce  An.  1177, 
fut  un  des  articles  de  la  paix.  Il  avoit 
un  prétexte  plaufible  de  retarder  cette 
alliance,  en  ce  que  Louis  n’a  voit  pas 
encore  livré  le  Véxin  au  jeune  Henri , 
ni  la  ville  de  Bourges  à Richard  *, 
comme  on  en  étoit  convenu  dans  le 
même  traité.  Le  vieux  Roi  réfolut  de  Bgngd 
profiter  de  cette  infraction , & après 
avoir  prolongé  le  terme  du  rendez- 
vous  de  fes  troupes  par  une  procla- 
mation ; il  envoya  l’archevêque  de 
Rouen  avec  les  Evêques  de  Winche-» 
fier  & d’Ely  , en  qualité  d’Ambaffa- 

deurs  à la  cour  de  France.  Ils  demaa- 

• ' » ■ 


* Le  mariage  d’Alix  & de  Richard  , que- 
Henri  retarda  toujours  fous  différents  pré-, 
textes,  étoit  un  des  premiers  articles  dUj 
traité , & il  paroit  que  le  Monarque  Fran- 
çois ne  pouvoit  être  tenu  de  remplir  les  au- 
tres qu’après  l’éxécution  de  celui-ci.  Si  l’on 
en  croit  plufieurs  Auteurs , le  vieux  Henri 
étoit  perfonnellement  trop  attaché  à Alix 
pour  la  céder  à fon  fils  : mais  il  n’y  a jamais 
eu  que  de  violents  foupçons  fur  ce  fait.  Peut- 
être  la  politique  avoit-elle  plus  de  part  que 
d’autres  fentiments  dans  ion  éloignement 
pour  ce  mariage.  Mais  il  eft  toujours  certain 
qu’il  ne  pouvoit  éxiger  que  Louis  remplît  les 
conditions  d’un  traité  auquel  il  étoit  lui— 

«ême  infidèle  cfcms  l’article  le  plusefTendel. 
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4io  Histoire  i>’ Angleterre, 
jjYnri  il  dèrent  l’exécution  des  articles , & que 
A»,  1177.  fa  belle-fille  Marguerite  dont  la  grof- 
feffe  étoit  avancée  fiit  reconduite  en 
Normandie  d’où  elle  étoit  fortie  fans 
fa  connoifîance  & fon  confentement. 
La  réponfe  n’étant  pas  favorable, 
Henri  commença  par  régler  les  affai- 
res de  fon  Royaume  dans  une  affem-, 
blée  à Winchefter,  où  affifta  Guillau-, 
me  Roi  d’Ecoffe  en  vertu  d’un  ordre 
«lu  Monarque  Anglois.  Enfuite  Henri, 
marcha  à Stoke  près  Portfmouth , où 
fa  flotte  étoit  préparée  pour  embar- 
quer fes  troupes.  Pendant  que  les 
vents  contraires  l’y  retenoient , il  re- 
çut un  courier  dépêché  par  Richard, 
Giffard  fon  agent  en  France , qui  lui 
donnoit  avis  que  le  Cardinal  Peter 
nommé  Evêque  de  Meaux  , & légat 
dans  fon  Royaume  avoit  reçu  ordre 
de  mettre  fes  Etats  en  interdit  s’il  ne 
confentoit  inceffamment  à la  conclu- 
(ion  du  mariage  entre  Richard  & Alix. 
Le  Roi  retourna  à Winchefter  pour 
eonfulter  fes  Prélats  & fes  amis.  L’Ar- 
chevêque de  Cantorbery  & fes  fuffra- 
gants  appelèrent  au  Pape  de  la  fenten- 
ce  que  le  Légat  devoir  rendre  ; & l’on 
dépêcha  un  courier  à l’Archevêque 
, d’York  pour  qu’il  en  fît  de  même  dans 
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fa  province.  Lorfque  le  Roi  eut  ainfi  ^TnrTTT 
pris  fes  mefures  contre  les  cenfures,  An.  1177. 
il  s’embarqua  à Portfmouth , avec  fon 
fils  Geoflr  oi,  & débarqua  le  lendemain 
en  Normandie.  Le  jeune  Prince  en  par- 
tit aufli-tôt  pour  fe  rendre  en  Bretagne 
& y appaifer  quelques  troubles  ; & le 
père  refta  à Rouen  oii  il  reçut  line  vi- 
fite  du  Cardinal  Peter.  Ce  Prélat  après 
avoir  lignifié  les  ordres  de  fa  fainteté  , 
propofa  une  entrevue  entre  Henri  & 
le  roi  de  France.  Ils  fe  trouvèrent  au 
Gué  - Saint-Remi  près  Nonancour  ; 

Le  Roi  d’Angleterre  offrit  de  terminer 
le  mariage  de  Richard  & d’Alix , pour- 
vu que  Louis  cédât  Bourges  au  jeune 
Prince , & mit  fon  frère  aîné  en  pof-, 
feflîon  du  pays  entre  Gifors  & Pon- 
toife  , comme  on  l’avoit  réglé  dans 
le  dernier  traité.  Le  roi  de  France  re-, 
fufa  d’exécuter  ces  articles  * & le. 
different  ne  put  être  accommodé  ; 
cependant  le  Légat  réuflit  à engager  les 
deux  Monarques  dans  une  nouvelle  md. 
croifade  , & leur  fit  promettre  de  At  Mm 
fufpendre  tous  a&es  d’hoffilité. 

Après  cet  accommodement  pafla- 

* Tant  que  Henri  n’éxécuteroit  pas  celui 
du  mariage  qui  ne  dépendoit  que  de  fa  vo-; 

|pnfé.  ...  . ...  -i 
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h h n r J ii.  ger  ) Henri  retourna  à Verneuil  oît 
An.  U77.  dans  une  affemblée  générale  il  publia 
xxxvii.  tm  réglement  qui  deffendoit  de  faifif 
•nS£err[uccès  ^es  e^ets  des  valfaux , pour  les  dettes 
de  leurs  Seigneurs  , a moins  qu’ils 
n’euffent  été  donnés  en  gages,  mais 
que  pour  tenir  lieu  de  ces  faifies  les 
rentes  feroient  payées  aux  créanciers. 
Cette  loiétoit  très-favorable  à la  liber- 
té du  peuple , & fut  publiée  en  forme 
de  chartre  tant  en  Angleterre  que  dans 
UtMtd.  Ahb.  le  continent»  Il  avoit  envoyé  fon  fils 
aîné  pour  appaifer  une  révolte  dans 
le  Berri , mais  apprenant  qu’il  faifoit 
très-peu  de  progrès  dans  fes  opéra- 
tions , il  s’y  rendit  lui-même  à la  tête 
d’une  forte  armée  , & réduifit  Châ- 
teauroux , il  remit  en  liberté  une  ri- 
che héritière  fille  de  Raoul  de  Deols 

3ui  avoit  été  emmenée  par  le  feigneur 
e Lachaftre  , & appaifà  un  foulève- 
ment  dans  le  Limofin.  De  là  il  pafTa 
_ à Greiflac  en  Auvergne  , où  en  pré- 
fence  du  Roi  de  France , les  Etats  af- 
' femblés  de  cette  province  déclarèrent 

que  leur  pays  appartenoit  par  un  an- 
cien droit  aux  Comtes  de  Guyenne  , 
à l’exception  de  l’évêché  de  Clermont 
qui  étoit  fous  le  patronage  de  la  Fran- 
ce. Louis  s’oppofa  à cette  décifion, 
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& Ton  convint  de  s’en  rapporter  au  hYn  r'i  irt 
jugement  de  douze  arbitres.  Cepen-  An>  *»77* 
dant  Henri  prit  pofleflîon  du  Château 
de  Turenne  , & reçut  l’hommage  6i 
le  ferment  des  Barons  & des  Cheva- 
liers de  la  Marche  ; province  qu’il 
acheta  fix  mille  marcs  d’argent  du 
Comte  Audibert , engagé  dans  l’ex- 
pédition de  la  Terre-Sainte.  Enfuite 
il  pourvut  à la  fureté  de  fes  frontières 
de  Normandie,  par  des  lettres  de  pro- 
tection du  Roi  de  France,  fuivant  l’u- 
fage  de  ce  temps  , où  les  fecours  mu- 
tuels de  cette  efpèce  ne  ferefùfoient  „ , 

. . . r . . . R.  dcMehti 

jamais  entre  les  princes  qui  avoient 
pris  la  croix  enfemble. 

De  retour  en  Angleterre  il  fit  che-  xVf,T* 
valier  fon  fils  Geoffroi  avec  grande  de  îodwrd'ea 
folemnité  à "Wodeftoke.  Ce  Prince , Guye,11,e- 
Ambitieux  d’égaler  la  réputation  de  An*  *17»» 
fes  frères  qui  s’étoient  rendu  fameux 
par  leur  force  & leur  adreffe  dans  les 
tournois  , paffa  auflirtôt  au  continent 
pour  fe  fignaler  dans  les  mêmes  éxer- 
cices  ; le  jeune  Henri  étoit  fi  paflion-  , ; , 
né  pour  ces  fortes  d’exploits  , que 
pendant  trois  ans , il  èn  fut  totalement 
occupé , ne  vécut  qu’avec  des  Che- 
valiers , & s’attacha  à gagner  le  peuple 
par  des  dépenfes  exceffives.  Richard 


‘414  Histoire  d’Angleterre, 
£fEKRI  h employoit  plus  honorablement  le 
An.  U 7*.  temps  à réprimer  les  ravages  des  ban- 
dits, Bafques,  Navarrois , & autres 
Montagnards  defcendus  des  Pyrénées, 
qui  infefioient  la  Guyenne  , & fe  joi- 
gnoient  dans  lesoccafions  aux  Barons 
révoltés  : Il  les  défit  en  plufieurs  ren- 
contres., entra  dans  la  Gafcogne , oit 
il  réduifit  le  Comte  de  Bigorre,  & 
fournit  de  même  Gui  de  Rancone, 
Seigneur  de  Pons  en  Saintonge  ainfi 
que  le  Comte  d’Angoulême.  Il  prit  les 
châteaux  de  Genfac  , Martellac,  & 
plufieurs  autres  , & emporta  d’affaut 
la  forterefle  de  Taillebourg  qu’on  re- 
gardoit  comme  imprenable.  Son  frè- 
re Geôffiroi  eut  le  même  fuccès  en 
Bretagne  ou  Guiomer  Vicomte  de 
Léon  & fes  enfants  avoient  excité  une 
réyolte.  Geoflroi  les  attaqua  avec  tant 
de  vigueur , qu’après  avoir  perdu  tous 
leurs  forts , ils  furent  obligés  de  fe  ré- 
fugier dans  les  forêts , d’oii  ils  rava- 
geoient  le  pays  voifin.  Enfin  lafies  de 
itned. Abb.  cette  vie  vagabonde,  ils  fe  rendirent 
à difcretion. 

xxxix.  Cependant  le  Roi  s’occupoit  en 
Je  Angleterre  à punir  la  vénalité  & les 

***»  * véxations , & à réformer  les  abus  à la 
*«w,  °'  charge  du  peuple  par  de  fages  régie- 
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ïhents,  en  quoi  il  furpaffa  tous  les  Prin-  ,lENRI  u’ 
ces  de  fon  temps.  Cadwallon , Prince  A*.  117?. 
Gallois  fi.it  affafiïné  en  retournant  de 
la  cour  de  Henri  oii  il  étoit  allé  avec 
un  fauf-conduit.  Le  Monarque  con- 
damna au  gibet  tous  les  complices  de 
cette  aélion  fi  contraire  à la  foi  pu- 
blique : il  fît  punir  par  des  amandes 
ou  par  la  prifon  ceux  qui  contreve- 
noient  aux  loix  forefiières.  Les  traî- 
tres furent  bannis , les  coupables  de 
félonie  furent  châtiés  par  la  mutilation 
de  quelque  membre , & l’on  punit  de 
mort  tous  les  criminels  convaincus  de 
meurtre , de  rapt  ou  de  vol.  Les  peu- 
ples a voient  jufqu’alors  été  chargés  de 
frais  confidé râbles  par  les  voyages  des 
Juges  ambulants  , Barons  de  grande 
qualité , qui marchoient  avec  une  nom- 
breufe  fuite.  Pour  diminuer  cette  dé- 
penfe,le  Roi  dans  une  affemblée' gé- 
nérale à Wïndfor  partagea  le  Royau- 
me en  quatre  diftrifts , & mit  dans 
chacun  cinq  jufticiaires , deux  éccclé- 
fiaftiques  & trois  Barons  laïques  afin 
qu’ils  adminifiraffent  la  jufiice  dans 
leurs  différents  départements. 

Le  Pape  Aléxandre  après  avoir  en- 
fin terminé  tous  fes  différents  avec 
f empereur  Frédéric , réfolut  d’affem- 
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An.  1179. 

XL. 

Le  Pape 
Aléxandre 
tient  un  con- 
cile général  à 
Rome. 


Ibid. 
~ tJoved. 


416  Histoire  d’Angleterre; 
bler  lin  concile  général  à Rome  dan» 
l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latfan.  Il  y. 
manda  les  Prélats  de  toute  la  Chré- 
tienté , entr’autres  les  Evêques  de  Du- 
rham , de  Norwich , d’Héreford  & de 
Bath  pour  repréfenter  le  Clergé  d’An- 
gleterre , il  fut  ouvert  au  commence- 
ment de  Mars  & dura  Quinze  jours. 
On  y fit  divers  canons  qui  furent  reçus 
& obfervés  par  l’Eglife  d’Angleterre. 
Les  principaux  étoient  que  perfonne 
nepouvoit  être  promu  à un  évêché 
avant  l’âge  de  trente  ans  ; que  les  or- 
dinations des  Schifmatiques  ainli  que 
leurs  réfignations  & collations  de  bé- 
néfices feraient  annullées,  & que  le 
clergé  ne  s’engageroit  point  dans  les 
emplois  féculiers.  On  en  fit  aufli  d’au- 
tres pour  déffendre  la  pluralité  des 
bénéfices  , les  ordinations  fans  titre  ; 
les  procès  des  éccléfiaftiques  dans  les 
cours  féculières  ; & la  pratique  dan- 
gereufe  des  tournois , déclarant  indi- 
gnes delà  fépulture  éccléfiaflique  ceux 
qui  feroient  blefles  mortellement  dans 
ces  exercices. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  , 
Louis  VII.  Roi  de  France  délira  vifiter 
le  tombeau  de  Becket  à Cantorbery  , 
oh  il  avoit  deflein  de  faire  un  vœu 
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pour  le  recouvrement  de  la  fanté  de  "" 

fon  fils  Philippe  qui  étoit  dangereufe- 
ment  malade.  Henri  lui  envoya  un  XLIj 
fauf - conduit  fur  l’affurance  duquel  il  Louis,  Roi 
pafla  à Douvres,  fe  rendit  le  lende- J* p^erinîge 
main  à Cantorbery , fit  fes  dévotions 311  tombeau 
au  tombeau  de  S.  Thomas , & accorda  de  Bec  ct* 
un  don  de  cent  muids  de  vin  par  an 
au  couvent  de  l’Eglife  de  Chrifh  II  ne 
relia  que  peu  de  jours  après  ces  aftes 
de  dévotion  , & trouva  fôn  fils  guéri 
à fon  retour.  En  arrivant  à S.  Denis  , 
il  fut  frappé  lui-même  d’une  attaque 
d’apoplexie  qui  fut  fuivie  d’une  para- 
lifie , ce  qui  l’empêcha  d’affifter  au 
couronnement  de  ce  jeune  Prince  , 
dont  la  cérémonie  fe  fit  à Reims  le 
jour  de  la  Touffaints  : le  jeune  Henri  , 
comme  Duc  de  Normandie  , porta 
une  couronne  d’or  devant  le  nouveau 
Roi  depuis  fon  appartement  jufqu’à 
l’Eglife  ; & enfuite  il  fervit  le  premier 
plat  fur  fa  table , en  qualité  de  Séné- 
chal de  France  , charge  qui  apparte- 
noit  aux  Comtes  d’Anjou. 

Philippe  totalement  gouverné  par 
fon  beau-père  le  Comte  de  Flandres 
qui  portait  le  meme  nom , fit  plulieiirs  ce , oblige  fa 
a&es  d’oppreflion  , & même  obligea  ™erf à ^uit- 
la  mere  Adélaïde  de  quitter  le  royau-  me, 


Bened.  A6&Ï 
Hoved. 


XLir; 

Philippe  ; 
Roi  de  Frari. 
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liE  N R , lh  me  , après  que  fes  amis  6c  fes  parent* 
An.  u7p.  eurent  été  disgraciés  & traités  inju- 
rieufement.  * Elle  eut  recours  au  jeu- 
ne Henri , qui  réfidoit  alors  en  N01*- 
-,  mandie  6c  qui  engagea  fon  père  à 

An»  tuo.  embraffer  la  caufe  d’Adélaïde.  Le  Roi 
fepaffa  dans  le  continent , oh  il  fut 
vifité  par  la  Reine  de  France  , 6c  fes 
frères  les  Comtes  .de  Blois  , de  Char- 
tres 6C  de  Sancerre.  Ils  lui  promirent 
de  fe  conduire  par  fes  confeils  ; lui. 
donnèrent  des  ôtages  pour  fureté  de 
leur  parole , 8c  en  conséquence  Henri 
leva  une  nombreufe  armée  pour  fou- 
tenir  leurs  prétentions.  Dans  le  même 
temps  Philippe  époufa  Ifabelle  , fille 
de  Baudouin , Comte  de  Hainaut  6c 
nièce  du  Comte  de  Flandres.  Cette 
Princeffe  fut  couronnée  à S.  Denis  , 

* Philippe  Aucufte  n’avoit  alors  que  quai- 
tome  ans  , ainfi  il  paroît  que  c’eft  au  Comte 
• de  Flandres  feul  qu’il  faut  attribuer  l’éloi- 

gnement de  la  Reine  mère.  Le  P.  Daniel  dit 
- que  ce  fut  elle  qui  fe  retira  ; cependant  Ro-  . 

ger  de  Hoveden  qu’il  cite , marque  exprefle- 
ment  qu’elle  fut  chafTée  du  royaume.  Cujus 
confilio  ( Comitis  Flandria  ) tytannïdem  ce- 
pit  exercere  in  populo  , & otnnes  , quos 
noverat  patri  fuo  fuijfe  familiares  3 /prévit 
& odio  habuit  : 6*  matrem  fuam  adeà  per/e - 
1 quebatur3  quod  à dominatione  fua  expuljit . 

Hoved.  p.  Ç93* 
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& Ton  mari  s’avança  enfuite  avec  une  Henr Cil, 
armée  vers  les  frontières  de  Norman-  An.  mot 
die.  Le  Roi  d’Angleterre  fe  mit  aufïi- 
tôten  campagne , mais  aucun  des  deux 
partis  n’ofa  hazarder  la  bataille;  ce 
qui  fit  entamer  une  négotiation.  On 
conclud  un  traité  , dont  les  conditions 
furent , que  la  Reine  de  France  retour- 
neroit  à Paris  & recevrait  fept  livres 
par  jour  pour  fa  fubfiftance  pendant  U 
vie  de  fon  mari , & qu’après  fa  mort 
elle  jouirait  des  terres  alignées  pour 
fon  douaire.  Pendant  cette  conféren- 
ce ,1e  Comte  de  Flandres  rendit  hom- 
mage au  Roi  d’Angleterre  pour  le  re- 
nouvellement d’une  convention  pré- 
cédente , fuivant  laquelle  il  devoit 
recevoir  de  Henri  une  penfion  de  mille 
livres , à condition  de  fournir  cinq 
cents  Chevaliers  pour  fervir  le  Roi 
pendant  quarante  jours , toutes  les  fois 
qu’il  les  demanderait,  Le  Comte  de 
Clermont  jura  aufîi  fidélité  au  Monar- 
que Anglois  : les  articles  delà  dernière 
paix  entre  les  deux  couronnes  furent 
confirmés  , & les  deux  Rois  renou-» 
vellèrent  la  promeffe  d’une  prote&ion 
mutuelle  pour  leurs  royaumes.  * 

* Cette  même  année  1180  mourut  à Pari* 

Je  18  Septembre  le  Roi  LqiiU  VIL  dit; 
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r.  Pendant  que  Henri  relia  au  Mans,' 

il  donna  fes  ordres  pour  que  les  offi- 
xliii  c'ers  ^ monnoye  en  Angleterre  ., 
Henri  fait  pourfuiviffent  & fiffent  punir  par  de 
rninek1*  ^‘"très-fortes  amendes  ceux  qui  avoient 
bjities  affifes  altéré  les  efpèces.  Il  fit  aufli  faire  une 
4 arm«.  refonte  avec  une  empreinte  différen- 
te & au  titre  légitime.  Ralf  de  Glan- 
. ville , Grand-jufticier  du  royaume  pu- 
blia quelques-unes  des  loix  d’Edouard 
le  Confeffeur , portant  que  les  vaffaux 
de  l’Eglife  ne  feroient  pourfuivis  que 
pardevant  le  juge  eccléfiaftique  : que 
les  Eglifes  ÔC  les  Presbytères  feroient 
•tenus  pour  afyles  : mais  que  dans  les 
•cas  de  vols  , les  coupables  feroient 
teflitution , ou  quitteroient  le  pays  : 
que  les  veuves  innocentes  des  crimes 
de  leurs  maris  ne  feroient  point  privées 
de  leurs  douaires  : ôc  que  les  enfants 

Jeune , après  un  règne  de  quarante-trois  ans  , 
pendant  lequel  la  puirtance  des  Anglois  s’étoit 
, beaucoup  augmentée  en  France  , tant  par  le 
mariage  de  Henri  avec  Eléonor  ou  Aliénor 
qui  fit  palier  de  la  maifon  de  France  dans 
celle  d’Anjou  le  duché  d’Aquitaine  & le 
comté  de  Poitiers  , que  par  le  projet  de  celui 
d<?  Richard  avec  Alix  , qui  fit  céder  Gizors 
aux  Anglois,  quoique  ce  mariage  n’ait  jamais 
eu  lieu.  Louis  VII.  eut  pour  fuccefifeur  Phi- 
lippe Augufte  Ton  fils , qu’il  avoit  fait  cou- 
jFOiuiÇf  peu  de  temps. avant  fa  mort. 
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ne  feroient  point  dépouillés  de  leurs  H t N R 7 
héritages  pour  ceux  que  leurs  pères  An.  1 1 s®, 
auroient  commis  avant  qu’ils  fuflent  aenc<UAkt% 
nés.  Le  Roi  fit  aufli  publier  une  procla- 
mation,portant  que  tous  les  pofTefleurs 
: de  francs-fiefs  & bourgeois  dans  fes 
Etats  du  continent , fe  pourvoiroient 

- d’armes  offenlives  & deffenfives  (/)  à 
proportion  de  leurs  biens.  Ordonnant 

. ce  qui  eut  également  lieu  en  Angle- 

(/)  Toute  perfonne  qui  pofledoit  un  fief 
de  chevalier  devoit  avoir  une  cotte  de  mail- 
le , un  calque  , un  bouclier  & une  lance  ; 
s’il  en  pofledoit  plufieurs , il  étoit  tenu  d'a- 
voir autant  de  fernblables  armures  qu’il  avoit 
de  ces  fiefs.  Tout  laïque  libre  propriétaire 
de  biens  ou  rentes  montant  à foixante  marcs  , 

' étoit  également  obligé  aux  mêmes  armes, 

- Ceux  qui  ne  pofledoient  pas  au  deflus  de  dix 
marcs  , n’ctoient  tenus  que  d’une  légère  cotte 
de  maille , une  calotte  de  1er  & une  lance. 

Les  bourgeois  étoient  équippés  d’un  chapeau 
de  fi?r  & d’une  lance  , avec  un  wambois  ou 
cotte  piquée.  Il  étoit  détendu  de  vendre , 
d’engager , ni  de  prêter  fes  armes  ; & le  Sei- 
gneur  ne  pouvoit  les  enlever  de  fon  vaflal 
par  forme  de  confifcation  , de  don  gratuit , 
de  gages , ni  fous  quelque  autre  prétexte  que 

- ce  pût  être.  Lorfque  le  poflefleur  de  l’armure 
mouroit , elle  paÎToit  à fon  héritier  , & pen- 
dant fà  minorité  fon  tuteur  l'avoit  en  garde 
êc  devoit  fournir  qn  homme  pour  le  ferviçe , 
jufqu’à  ce  que  le  mineur  fût  en  état  de  le 
irçjxvpür  perionnellçmçnt,  BetudïÜ.  p.  36$, 
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terre , conformément  aux  réglementé 
*,*“■  touchant  les  afîifes  d’armes  , qui  fri- 
rent tenues  fous  l’infpe&ion  des  Juges 
ambulants.  Cette  loi  prouve  évidem- 
ment combien  la  fureté  des  Rois  dé- 
pend de  l’amour  & de  la  fidélité  de 
leurs  fujets , beaucoup  plus  propres 
à les  foutenir  que  ces  mercenaires  né- 
ceflaires  aux  tyrans  pour  opprimer 
la  liberté  plutôt  que  pour  les  défendre. 
Lorfque  Henri  eut  terminé  l’accom- 
modement entre  le  Roi  de  France  & 
le  Comte  de  Flandres  qui  s’étoient 
brouillés  par  rapport  aux  droits  de  la 
Reine  mère,  il  s’embarqua  à Cher- 
bourg pour  repafTer  en  Angleterre. 
Aufli-tôt  qu’il  y fut  arrivé , il  convo- 
qua une  affemblée  générale  à Nottin- 
gham  , oîi  Guillaume  , Roi  «TEcofTe  , 
afîifta  avec  fes  Comtes  ôç  fes  Barons. 
Richard , fils  naturel  du  Roi , qui  étoit 
élu  Archevêque  d’York , mais  qui  n’é- 
toit  pas  encore  confacré  , donna  la 
démifîion  de  fon  fiège  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Cantorbery  , . 8c 
fut  nommé  Chancelier  du  royaume. 
Roger  , Archevêque  d’York  , étoit 
mort  extrêmement  riche & le  Roi 
fit  faifir  tous  fes  tréfors , comme  biens 
jl’un  Eccléûaûique  mort  intejlat , en 

.vertu 


\ 


Digitized  by  Google 


Livre  IL  Chap.  V.  433 
Vertu  d’une  bulle  que  Roger  avoit  lui- 
même  obtenue  du  Pape  Alexandre  qui 
portoit  qu’un  Prêtre  ne  pourroit  dif- 
pofer  d’aucun  de  fes  effets  pendant  fa 
dernière  maladie.  * 

La  paix  conclue  entre  le  Roi  de 
France  & le  Comte  de  Flandres  fut  de 
très-peu  de  durée.  Etienne , Comte  de 
Sancerre , un  des  oncles  de  Philippe , 
s’empara  de  quelques  terres  qu’il  re- 
tint par  force , au  mépris  des  ordres 
du  Roi , & pour  acquérir  la  prote&ion 
du  Comte  de  Flandres , il  lui  fit  hom- 
mage du ‘château  de  S.  Brue.  En  con- 
féquence  le  Roi  chaffa  fon  oncle  & 
refufa  de  le  rétablir  dans  fes  biens  ; mais 
Etienne  s’empara  des  terres  du  Comte 
deClermont;  engagea  un  grand  nombre 
de  nobleffe  Françoife  dans  fa  fa&ion , 
& follicita  vivement  l’Empereur  d’Al- 
lemagne à faire  une  irruption  en  Fran- 
ce. Le  jeune  Henri  leva  une  armée 
pour  fecourir  fon  beau  - frère , & le 

* Le  30  Août  de  la  même  année  1181 
mourut  le  Pape  Alexandre  III.  fameux  par 
fes  démêlés  avec  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe.  U eut  pour  liiccelTeur  , après  un 
feuljour  de  vacance  , Hubaud  ou  Ûbalde, 
Evêque  d’Oftie  , quiprit  le  nom  de  Lucius  III. 
Ce  Pontité  étoit  de  Luque  en  T ofcane  , ÔC 
occupa  quatre  ans  le  faim  Siège. 

Tome  Il  U ' T 


Henri  il. 
An.  u si. 


M.  Parti, 


XLIV. 

U fait  Ton 
teftarnent. 
Son  gendre 
Henri , Duc 
de  Sa*e , eft 
charte  de  Tes 
état*. 

An.  tilt. 
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H e n r i il.  vieux  R°i  réfolut  de  repafferau  conti- 
An.  nsi.  nent  pour  accommoder  ce  différent; 
mais  avant  que  de  partir  il  voulut  fai- 
re fon  teflament.  Il  légua  vingt  mille 
marcs  pour  la  défenfe  delaTerre-fain- 
te , & comme  les  Chrétiens  de  Palefti- 
ne  étoient  fortement  preffés  par  les 
armes  de  Saladin , Sultan  d’Egypte , il 
• envoya  aufli-tôt  cinq  cents  marcs  d’or, 
& quarante-deux  mille  marcs  d’argent 
pour  les  foutenir.  Arrivé  en  Norman- 
die , fon  premier  foin  fut  de  procurer 
une  entrevue  entre  le  Roi  de  France  & 
le  Comte  de  Flandres , qui  par  fa  mé- 
diation conclurent  un  traité  à leur  fatis- 


faftion  mutuelle.  A peine  cette  affaire 
étoit  terminée  que  le  Roi  d’ Angleterre 


fut  vifité  par  fon  gendre , Henri  Duc  de 
Saxe  , qui  avoit  été  chaffé  de  fes  Etats 
avec  fa  femme , fes  enfants  , fes  Com- 


tes & fes  Barons , par  l’Empereur  Fré- 
déric Barberouffe  , pour  avoir  refiifé 
de  s’en  rapporter  au  jugement  de  la 
cour  impériale  dans  une  difpute  con- 
tre l’Archevêque  de  Cologne.  Le  Duc 
étoit  impérieux  & avide  de  butin  ; 
avoit  manqué  de  foi  en  un  grand  nom- 
bre d’occafions , infulté  l’Empereur  & 
l’Empire , opprimé  fes  voifins , ôc  mé- 
rite  la  haine  de  tous  fes  compatriotes. 


1 


' 
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Le  Roi  d’Angleterre  intercéda  cepen- 
dant en  fa  faveur  auprès  de  Frédéric , 
qui  permit  à fes  vaffaux  de  retourner  ; 
abrégea  le  temps  de  fon  éxil,  & ac- 


corda à la  Duché  fie  la  pleine  jouiflan- 
ce  de  fon  douaire.  Le  Monarque  ren- 
voya les  partifans  du  Duc  avec  de 
magnifiques  préfents  , & lui  affigna 
trois  cents  quarante  livres  d’Anjou  par 
jour  pour  fon  entretien  & celui  de  la 
DuchefTe. 


H H N R 1 11. 
An.  118  if 


Jt.  de 


Malgré  la  généralité  & l’affe&ion  XLy 
de  Henri  envers  fes  enfants , il  ne  trou-  Nouv*»** 
va  jamais  que  de  l’ingratitude  du  côté  fre^Roi'* 
de  fon  fils  aîné  qui  fe  retira  encore  f?n  fil*  Hçn- 
avec  fa  femme  à la  cour  de  France  , ru 
d’où  il  envoya  une  infolente  députa- 
tion à fon  père  pour  lui  demander  la 
ceflion  immédiate  de  la  Normandie. 


Le  Roi  rejetta  cette  propofition , & le 
Prince  lui  manda  qu’il  vouloit  s’em- 
barquer pour  la  Terre -fainte  , dans 
l’efpérance  que  fon  père  dont  il  con- 
noifToit  la  tendreffe  lui  accorderoit 


tout  ce  qu’il  lui  demanderait , pour  le 
détourner  de  ce  deffein.  Trompé  dans 
fon  attente , il  confentit  à recevoir  cent 
dix  livres  par  jour  pour  fa  fubfiftance , 
&:  le  Roi  promit  de  payer  une  année 
d’appointements  à cent  Chevaliers  de 

Tij 
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H£NR , J,  fa  fuite.  Satisfait  de  cette  faveur  , lui 
An.  tnz.  & fes  frères  accompagnèrent  le  vieux 
Henri  à Angers , oîi  ils  jurèrent  réci- 
proquement de  fe  conferverune  ami- 
tié perpétuelle.  Geoffroi  qui  entra 
alors  en  poffeffion  de  la  Bretagne  par 
fon  mariage  avec  Confiance , nt  hom- 
mage à fon  frère  aîné  pour  ce  Duché. 
Lorfque  le  père  voulut  éxiger  de  Ri- 
chard la  même  foumiffion  pour  la 
Guyenne  , ce  Prince  en  fit  d’abord 
v—  refus  ; cependant  il  offrit  enfuite  l’hom- 
An.  i îgj.  nlage  au  jeune  Henri  qui  le  rejetta  avec 
mépris.  Ils  fe  dirent  des  paroles  très- 
vives  , & ce  fiit  le  commencement 
d’une  querelle  qui  obligea  Richard  de 
fe  retirer  dans  fa  province  , & de  for- 
tifier fes  châteaux.  Il  la  gouverna  avec 
une  févèrité  exceflive , & commença 
à débaucher  les  femmes  & les  filles  de 
fes  Barons  ; ce  qui  les  porta  à former 
une  confpiration  contre  lui.  Ils  offri- 
rent leur  fecours  à Henri , qui  foutint 
leur  révolte,  & fe  joignit  à fon  frère 
Geoffroi  dans  l’intention  de  chaffer 
Richard  de  la  Guyenne.  Aufîi-tôt 
Henri  l’attaqua  d’un  côté , Geoffroi  de 
l’autre  , & les  Barons  fe  foulevèrent 
' ouvertement,  Dans  cette  extrémité  , 
Richard  eut  recours  à fon  père  qui 
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leva  line  forte  armée  & marcha  à fort  h e n r 1 n!" 
fecours.  Il  entra  dans  la  ville  de  Limo-  An. 
ges  dont  le  château  étoit  entre  les 
mains  de  fon  fils  aîné , qui  jugeant  im- 
pratiquable  de  tenir  la  campagne  con- 
tre fon  père , feignit  de  vouloir  fe  fou- 
mettre , & réconcilier  les  Barons  avec 
fon  frère  Richard.  Sous  prétexte  de 
travailler  à cet  accommodement , lut 
&:  Geoffroi  eurent  plufieitrs  conféren- 
ces parciculières  avec  les  rébelles , dans 
lefquelles  ils  prirent  des  mefures  pour 
la  perte  du  Roi.  Le  Monarque  foup- 
çonnoit  fi  peu  leur  defTein , qu’il  avoit 
renvoyé  la  plus  grande  partie  de  fes, 
troupes , & demeuroit  à Limoges  avec 
la-  plus  parfaite  fécurité.  Cependant  un 
jour  qu’il  fe  promenoit  tranquillement 
à cheval , les  foldats  du  château , char- 
gés de  l’éxécution  de  ce  projet , lâ- 
chèrent contre  lui  une  grêle  de  flèches. 

Un  de  fes  Chevaliers  fut  blefle  à fes 
côtés , & fon  cheval  en  reçut  une  dans 
le  front  qui  auroit  percé  le  Roi  fi  cet 
animal  n’avoit  par  hazard  levé  dans  ce 
moment  la  tête.  Alarmé  de  cette  tra- 
hifon , il  commença  à foupçonner  que 
fes  fils  en  vouloient  à fa  vie  , & prit  , 
aufli-tôt  des  mefures  pour  fa  fureté.  r'  ervi 
Le  jeune  Henri  voyant  fon  perfide 

- - • * rn  ••• 

T uj 
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An.  1183. 

XLVI. 

Le  jeune 
Prince  meurt 
à Martel  dans 
le  vicomté  de 
Turenne. 
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projet  manqué  , prit  la  croix  & parut 
abfolument  déterminé  à palier  dans  la 
Terre-fainte.  Le  Roi  confentit  à cette 
expédition , & lui  promit  que  fon  équi- 
page furpafferoit  en  magnificence  ceux 
de  tous  les  autres  Princes  qui  s’étoient 
embarqués  pour  cette  entreprise  ; mais 
avant  cjue  cette  résolution  put  être 
éxécutee , le  jeune  Prince  fut  faifi  d’une 
fièvre  à Martel  dans  le  Vicomté  de 
Turenne , & craignant  pour  fa  vie , il 
marqua  un  ardent  defir  de  s’entretenir 
avec  fon  père.  Le  Roi  qui  appréhen- 
doit  quelque  trahifon , envoya  un  Evê- 
que qui  le  trouva  à l’extrémité  , & 
reçut  Ses  dernières  volontés.  Il  fit 
Supplier  fon  père  de  lui  pardonner 
toutes  fes  révoltes  & fon  ingratitude  ; 
de  payer  les  gages  dûs  à fes  Cheva- 
liers & à ceux  qui  l’avoient  accom- 
pagné , & d’agir  avec  clémence  envers 
les  Barons  de  Guyenne.  Quelques  heu- 
res après  cet  entretien , il  mourut  en 
pénitent.  * Ce  Prince  a voit  donné  des 
preuves  fréquentes  de  fon  ingratitude 
& de  fon  mauvais  naturel  envers  un 

* Roger  de  Hoveden  rapporte  que  ce 
Prince  avant  que  de  mourir  fe  fit  revêtir 
d’un  cilice,  tirer  hors  de  fon  lit  avec  une 
corde , mettre  fur  un  lit  de  cendres  avec  une 
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père  indulgent , & avoit  même  rél'o-  Hen  r , 1I# 
lu  de  tirer  l’épée  contre  lui  pour  lui  An.  nu. 
ôter  la  vie  dans  un  combat  qu’on  au- 
roit  livré  le  lundi  fuivant , s’il  n’étoit 
pas  tombé  malade.  La  tendreffe  du 
Roi  éclata  à un  excès  outré  ; car 
aufîi-tôt  qu’il  apprit  fa  mort , il  tomba 
trois  fois  de  fuite  en  foiblefle , & mar- 


qua une  douleur  extrême  que  la  perte 
a’un  aufîi  mauvais  fils  ne  méritoit  pas. 
Il  auroit  dû  fe  réjouir  d’autant  plus  de 
cet  évènement , qu’il  détruifoit  une 
dangereufe  confpiration  : car  les  trou- 
pes rébelles  furent  aufîi-tôt  difperfées. 
Richard  les  pourfuivit , prit  le  château 
de  Limoges  ; la  nobleffe  de  Guyenne 
fè  fournit,  rendit  les  fortereffes  qui  fu- 
rent rafées  jufqu’aux  fondements  ; & 
la  paix  fut  rétablie  dans  la  province 
avant  l’arrivée  du  Roi  d’Arragon  qui 
marchoit  avec  une  armée  au  fecours 
de  celui  d’Angleterre.  Le  jeune  Henri 
ne  laiffa  point  d’enfants,  & quelques 
années  après , fa  veuve  époufa  Bêla , 
Roi  de  Hongrie. 

Cette  Princeffe  occafionna  une  nou- 


C.  ttcubrig. 
Bened.  Abb . 


pierre  pour  lui  fervir  de  chevet  ; lit  publi- 
quement fa  confeflion  , reçut  le  faint  Viati- 

2ue  & mourut  dans  la  crainte  du  Seigneur. 
foved,  p.  610. 
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Henri  h.  ve^e  rupture  avec  la  France;  car  à 
An.  1 1 gj.  peine  Henri  fut  de  retour  en  Norman- 
XLVii.  die  j que  fon  frère  Philippe  demanda 
Difpute  a-  fon  douaire  , ainfi  que  Gifors  qu’on 

rc  la  France,  * • • 1 / r • 

1 fujet  du  lui  avoit  donne  pour  ion  manage , avec 
douaire  de  toutes  fes  dépendances.  Henri  préten- 
▼cuve  du  jeu-  doit  que  cet  accord  avoit  ete  invalide , 
"ad/u**.  en  ce  qu’on  lui  avoit  afligné  des  terres 
qui  appartenoient  à la  Reine  Eleonor , 
qu’on  n’avoit  fait  que  reftituer  ; &C 
qu’à  l’égard  de  Gifors , ceite  ville  étoit 
un  appanage  de  la  Normandie.  Cette 
difpute  occafionna  une  longue  négo- 
tiation  qui  fe  termina  enfin  par  un  ac- 
commodement à Gifors.  Les  deux  Rois 
convinrent  que  Marguerite  renonce- 
roit  à fon  douaire  au  moyen  d’une 
penfion  de  deux  mille  fept  cents  livres; 
& que  cette  ville  feroit  donnée  à l’un 
des  fils  de  Henri , pour  dot  d’Adelaïde 
ou  Alix  qui  étoit  deftinée  à Richard , 
, & qu’on  avoit  élevée  à Winchefter. 

Après  cet  accommodement  , Henri 
retourna  en  Angleterre,  oit  il  fut  joint 
par  Guillaume , Roi  d’Ecofle , qui  de- 
mandoit  en  mariage  Mathilde , fille  du 
Duc  de  Saxe.  Sa  propofition  fut  ac- 
ceptée ; mais  cëtte  alliance  ne  put 
avoir  lieu , parce  que  les  deux  parties 
étoient  parentes  aux  dégrés  prohibés  y 
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& qu’ôn  ne  put  obtenir  la  difpenfe  du  He  NKJ  n> 
Pape.  Rèze-Ap-Griffith  parut  devant  An.  uh. 
la  cour  du  Roi  àWorcelter , pour  avoir 
tué  Ralf  Poer  par  vengeance  de  quel- 
ques injures  reçues  de  ce  Seigneur , 

& avoir  fait  plulieurs  excurfions  fur 
les  terres  d’Angleterre.  Il  s’excufa  du 
meurtre  fur  ce  qu’il  avoit  été  la  fuite 
des  infultes  les  plus  vives  ; rendit  les 
châteaux  qu’il  avoit  pris  en  l’abfence 
du  Roi  ; renouvella  le  ferment  de  fidé- 
lité , & promit  d’envoyer  fon  fils  &c 
fon  neveu , pour  otages  de  fa  bonne 
conduite  à l’avenir. 


Par  la  mort  du  jeune  Henri , Richard 
devint  héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne , & fon  père  lui  ordonna  de  re- 
mettre la  Guyenne  à Jean  , fon  plus 
jeune  frère  qu’il  avoit  amené  en  Nor- 
mandie à cette  intention.  Richard  de- 


XLVIII. 
L’Archevë- 
que  de  Colo- 
gne arrive  en 
Angleterre. 


manda  du  temps  pour  confulter  fes 
amis  ; mais  il  fe  retira  fecrètement  dans 
cette  province  d’où  il  écrivit  à fon 
père , refufant  d’abandonner  ce  qu’il 
tenoit  en  fa  poffeflion.  Lorfque  le  Roi 
fut  retourné  en  Angleterre  , Geofffoi 
& Jean  entrèrent  en  Guyenne , & ra- 
vagèrent tout  le  pays  par  lequel  ils 
-passèrent  ; pendant  que  Richard  de  fon  r 
côté  pour  s’en  venger  faifoit  des  ex- 
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He  n ri  j,  curfions  dans  la  Bretagne.  Cependant 
An.  j 1&4.  Henri  leur  commanda  de  ceffer  leurs 
hoftilités , & de  retourner  en  Angle- 
terre. Ils  obéirent , le  Roi  les  récon- 
cilia , & Richard  fe  fournit  à fes  vo- 
lontés. Vers  ce  même  temps  l’Arche- 
vêque de  Cologne  vint  dans  le  royau- 
me faire  un  pèlerinage  au  tombeau  de 
Becket.  Il  propofa  un  mariage  entre 
Richard  & la  fille  de  l’Empereur , qui 
fut  auffi-tôt  agréé  ; mais  la  mort  de 
cette  Princeffe  l’empêcha  d’avoir  fon 
effet.  * Henri  faifit  cette  occafion  de 
terminer  les  différents  entre  fon  gendre 
le  Duc  de  Saxe  & ce  Prélat , qui  noft- 
feulement  lui  pardonna  les  injures  per- 
fonnelies  qu’il  en  avoit  reçues  , mais 
entreprit  même  d’être  fon  avocat  au- 
près de  Frédéric.  Henri  engagea  aufli 
en  fa  faveur  le  Pape  Lucius  qu’il  avoit 
eu  occafion  d’obliger  dans  une  circori- 
Rance  fingulière.  Ce  Pontife  avoit  été 
chaffé  de  Rome  dans  une  révolte  , & 
avoit  demandé  du  fecours  aux  diffé- 
rents Princes  & aux  Eglifes  de  l’Eu- 

* Rien  n’eft  plus  étonnant  que  cette  con- 
duite du  Roi  d’Angleterre  , qui  g ardoit  tou- 
jours Alix  , & cependant  agréoit  les  propo- 
rtions de  mariage  qu’on  lui  faifoit  de  fon  fils 
avec  d’autres  Princeffes. 
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rope.  Henri  lui  avoit  envoyé  alors 
line  Comme  d’argent  confidérable , en- 
forte  qu’il  fe  trouva  très-difpofé  à 
employer  fes  bons  offices  en  faveur 
du  Duc  de  Saxe , que  l’Empereur  rap- 
pella  l’année  fuivante , & qu’il  rétablit 
dans  la  plus  grande  partie  de  fes  terres. 

La  vacance  du  Siège  de  Cantorbery 
arrivée  par  la  mort  de  l’Archevêque 
Richard , occupa  enfuite  l’attention  du 
Roi.  Il  envoya  le  Grand-juflicier  Ralf 
de  Glanville  avec  quelques  Evêques 
préparer  le  couvent  pour  une  éle&ion. 
Les  Moines  choifirent  l’Abbé  de  Battel 
avec  quatre  autres  Eccléfiaftiques  qui 
furent  rejettés  par  le  Roi  dans  une 
affemblée  qu’il  tint  à Reading.  Il  s’é- 
leva une  dilpute  entre  les  députés  du 
couvent  & les  Evêques  fuffiragants  fur 
le  droit  de  l’éle&ion , & l’on  tint  plu- 
fieurs  conciles  fans  pouvoir  rien  dé- 
terminer. Enfin  les  Evêques  choifirent 
Baudouin  de  Worcefter  qui  fut  confir- 
mé par  le  Roi;  mais  les  Moines  fe 
retirèrent  fans  donner  leur  confenté- 
ment , ce  qui  engagea  Henri  à aller 
en  perfonne  à Cantorbery  , pour  les 
porter  à condefcendre  à ce  choix , & 
à y adhérer  eux -mêmes  par  forme 
él’une  nouvelle  élection.  En  conféquen- 
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Baudouin , 
Evêque  de 
Woicefter, 
élu  Archevê- 
que  de  Can- 
torbery. 
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ce  de  cette  permifïîon  , les  députés 
s’affemblèrent  dans  lamaifon  collégiale 
de  'Weftminfter  , élurent  Baudouin  , 
chantèrent  le  7e  Deum , le  conduifi- 
rent  à l’autel , lui  donnèrent  le  baifer 
de  paix , & le  présentèrent  au  Roi  &c 
à Ses  enfants  qui  lui  renouvelèrent  le 
même  baifer  qu’il avoit  déjà  reçu  d’eux 
dans  la  première  éleûion.  Jufqu’alors 
les  loix  foreflières  avoient  été  fort  né- 
gligées par  l’indulgence  du  Monarque  ; 
mais  fes  fujets  abusèrent  tellement  de 
fa  bonté , qu’il  fut  obligé  d’établir  dans 
chaque  département  du  royaume  deux 
Gentilshommes  de  fa  maiibn , en  qua- 
lité de  Verdiers  ou  juges  des  forêts  , 
avec  pleine  autorité  fur  tous  fes  gar- 
des & fur  ceux  des  Chevaliers  & Ba- 
rons. Il  y eut  donc  une  nouvelle  afîife 
des  forêts  établie , pour  veiller  fur  tou- 
tes fortes  de  perfonnes , contre  les 
tranfgrefîions  des  loix  foreftières  de 
Henri  I.  qu’on  réfolut  de  remettre  en 
vigueur.  Cependant  il  fut  permis  aux 
Comtes,  aux  Barons  & aux  vaffaux 
libres  de  couper  du  bois  pour  leur  pro- 
pre ufage,  pourvu  qu’ils  ne  Ment  point 
de  dégât , & que  les  coupes  fuflent 
fous  les  yeux  des  foreftiers. 

Lorfque  Henri  étoit  en  paix,  il  nq 
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s’occupoit  que  de  ce  qui  pouvoit  faire  h7nr77£ 
le  bonheur  de  fes  fujets  &c  procurer  l’a-  An* 1 1 *+* 
vantage  de  fa  famille  ; cependant  au-  l. 
cun  Prince  n’éprouva  autant  d'ingra-  A*'fea 
titude  des  deux  côtés.  Jean  fon  plus  * 
jeune  fils  ayant  atteint  l’âge  où  le  cou- 
rage efl  dans  fa  force , il  le  fit  chevalier 
à W indfor , dans  le  deffein  de  l’envoyer 
en  Irlande , pour  en  faire  entièrement 
la  conquête  , & fe  rendre  Roi  de 
cette  ifle.  Les  affaires  de  ce  pays 
avoient  jufqu’alors  été  laiffées  entre 
les  mains  de  quelques  avanturiers  par- 
ticuliers , qui  défunis  entr’eux  n’a- 
voient  pas  fait  les  progrès  qu’on  avoit 
droit  d’attendre  de  leur  valeur  ; & pa- 
roiffoient  s’être  conduits  de  façon  à 
former  plutôt  des  établiffements  par- 
ticuliers , qu’à  procurer  l’avantage 
de  la  nation  Angloife.  Il  s’étoit  élevé 
une  efpèce  de  jaloufie  entre  les  offi- 
ciers du  Roi  & les  propriétaires  des 
terres  conqu  fes,  qui  avoit  beaucoup 
retardé  la  réduction  du  pays.  Leurs 
querelles  &c  leur  indifférence  à fe  fou- 
tenir  mutuellement  avoient  occafion-  , 

né  le  relâchement  dans  la  difcipline , & 
empêché  d’exercer  ponctuellement 
l’autorité  néceffaire  pour  contenir  des 
peuples  aufli  inconfiants  que  l’étoient 
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446  Histoire  d’Angleterre, 
les  Irlandois.  Guillaume  Fitzaldhelm  , 
Seignelir-haut-Jufticier  ne  s’étoit  oc- 
cupé qu’à  diminuer  l’étendue  des  pof- 
fefîions  des  particuliers  pour  fon  pro- 
pre avantage.  Miles  Cogan,  Gouver- 
neur de  Dublin  avoit  fait  une  légère 
expédition  dans  le  Connaught,  mais 
il  avoit  été  forcé  de  fe  retirer  préci- 
pitamment après  avoir  perdu plufieurs 
foldats  dans  une  embufcade  près  le 
Shannon.  Philippe  de  Braoufe  demeu- 
roit  dans  l’indolence  à Limmerick. 
Robert  Fitz-Stéphens  & Miles  Cogan 
établirent  fept  Cantreds  ou  Centuries 
du  côté  de  la  ville  de  Corke  , & 
laifierent  les  vingt-quatre  autres  en  la 
poffeflion  de  Dermot  Maccarty  Prin- 
ce de  Defmond.  Une  querelle  qui  fur- 
vint  à l’occalion  de  la  mort  de  Miles , 
& le  meurtre  de  Ralf  fils  de  Robert  . 
qui  fut  lâchement  aflafliné  par  Mac- 
îyre,  excitèrent  Dermot  à lever  une 
armée  avec  laquelle  il  inveftit  Cor- 
ke. La  place  fut  vaillamment  défen- 
due par  Robert  jufqu’à  l’arrivée  de 
fon  neveu  Raymond  à la  tête  de  quel- 
ques troupes  Galloifes , qui  fit  lever 
le  fiége.  Ce  fecours  joint  à un  autre 
commandé  par  Philippe  Barry  & Ri- 
chard frère  de  Miles  Cogan , mirent 
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Robert  en  état  de  défaire  plufieurs Hknr1  if. 
fois  les  Irlandois,  & de  réduire  toute  An.  11*4, 
cette  contrée.  Hughes  de  Lacey  éta- 
blit des  colonies  dans  tout  le  pays  de 
Méath,  & bâtit  plufieurs  châteaux 
pour  les  protéger  ; il  remit  en  poffe£ 
fion  de  leurs  biens  ceux  qu’on  en  avoit 
fait  fortir  par  violence,  & gouverna 
avec  tant  d’équité  & de  courage  que 
les  peuples  devinrent  heureux  fous 
fon  adminiftration , & que  renonçant 
à leurs  coutumes  fauvages,  ils  com- 
mencèrent à vivre  en  communauté 
dans  les  villes  & les  villages.  Lorfque 
Fitz-Aldhelm  fut  rappellé  Hughes  lui 
fuccéda  en  qualité  de  feul  gardien  de 
tout  le  royaume , & fe  conduifit  (dans 
le  pays  de  Leinfter , comme  il  avoit 
fait  dans  celui  de  Méath  , encoura- 
geant les  arts  pacifiques,  & gagnant 
l’affe&ion  des  Irlandois  par  fa  généra- 
lité , fon  affabilité  & fon  gouverne- 
ment équitable.  Enfin  il  devint  très- 
populaire  & époufa  la  fille  de  Roderic 
O Connor  , Roi  de  Connaught.  Cet- 
te alliance  allarma  Henri , qui  envoya 
Jean  Conftable  de  Chefter  & Richard 
de  Pec  , pour  fe  mettre  à la  tête  de 
l’adminiftratiori  & veiller  fur  la  con- 
duite de  Hughes.  Ces  deux  Seigneurs 
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connurent  bien-tôt  qu’il  n’avoit  que 
le  bien  public  en  vue , & retournèrent 
en  Angleterre , oit  ils  firent  un  rapport 
fi  favorable  de  fon  intégrité  au  Roi 
qu’il  le  rétablit  dans  le  gouvernement , 
& lui  donna  pour  adjoint  Robert  de 
Shrewsbury.  Pendant  que  ces  chofes 
fe  paffoient , perfonne  ne  fongea  à 
étendre  les  conquêtes  des  Anglois  , 
excepté  Jean  de  fCourci , Seigneur 
d’une  taille  gigantefque , d’une  force 
extrême  , & d’un  courage  invincible. 
Henri  lui  accorda  des  Lettres-paten- 
tes pour  le  faire  jouir  de  toutes  les 
terres  qu’il  pourroit  conquérir  dans 
les  parties  qui  n’avoient  pas  encore 
été  foumifes  , & lui  donna  en  même 
temps  Fitz-Âldhelm  pour  collègue 
dans  le  gouvernement.  Jean  laifia  le 
pouvoir  civil  aux  foins  de  cet  adjoint, 
& marcha  dans  la  province  d’Ulfter 
avec  deux  cents  chevaliers  & fui- 
vants , outre  trois  cents  foldats  parti- 
culiers. Le  quatrième  jour  il  arriva  à 
Downe  , réfidence  du  Roi  Dunlève  , 
qui  prit  la  fuite  à fon  approche,  & la 
place  fut  prife  fans  avoir  fait  de  réfif- 
tance.  Le  légat  Vivien  qui  tenoit  alors 
un  concile  dans  cette  ville  fit  fes  ef- 
forts pour  rétablir  la  paix  entre  Jean 
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& Dunlève.  Le  dernier  confentit  àH£NRi  H 
payer  un  tribut , fi  Jean  vouloit  quit-  An.  1184.* 
ter  le  pays , mais  cette  proposition  fut 
rejettée , &c  il  fe  prépara  à une  bataille, 
il  raflémbla  un  corps  de  dix  mille  hom- 
mes  &c  s’avança  vers  Dovne  où  de. 

Courci  étoit  refté  campé  : Le  combat 
fut  fanglant  & la  vi&oire  long-temps 
douteufe , mais  enfin  les  Jrlandois  de- 
mi-nuds  obligés  de  céder  aux  armes  & 
à la  difcipline  militaire  des  Anglois 
furent  totalement  mis  en  déroute.  Ce- 
pendant ils  revinrent  quelque  temps 
après  avec  une  plus  forte  armée , & 
furent  encore  défaits  , après  quoi  le 
' vainqueur  éleva  deux  forts  pour  la 
fureté  de  fes  conquêtes  à Ferney  dans 
le  comté  de  Monaghan.  Il  en  donna  la 
garde  à Macmahon  , Seigneur  de  la 
tribu  qu’il  avoit  foumife  & qui  lui 
avoit  juré  fidélité , mais  à peine  Cour- 
ci  fut  parti , que  ce  traître  les  rafa 
jufqu’aux  fondements.  Irrité  de  cette 
perfidie , Jean  ravagea  fes  territoires , 

& emmena  un  nombre  prodigieux  de 
gros  bétail  partagé  en  trois  divifions 
qui  occupoient  la  largeur  de  plufieurs 
milles.  Ils  pallièrent  par  des  chemins 
creux  environnés  de  fondrières  & de 
bois , mais  les  Irlandois  qui  s’étoient 
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H e n r j n.  mis  en  embufcade , fortirent  tout-à- 
An.  1184.  coup  des  brouffailles  6c  pouffèrent 
des  cris  fi  affreux  que  les  bêtes  à cor- 
ne épouvantées  fe  tournèrent  contre 
leurs  côndu&eurs , & mirent  un  dé- 
fordre  univerfel  dans  l’armée  Angloi- 
fe , qui  fut  difperfée  6c  la  plus  grande 

' partie  taillée  en  pièces.  Jean  de  Cour- 

ci  accompagné  d’un  petit  nombre  de. 
fes  gens , fut  obligé  de  combattre  pen- 
dant deux  jours  avec  une  valeur  in- 
croyable pour  s’ouvrir  un  paffage; 
Enfin  il  gagna  un  fort  qui  fervit  de 
rendez-vous  à fes  troupes  difperfées. 
Il  fut  aufîi-tôt  inverti  par  l’ennemi  qui 
devenu  infolent  par  le  fuccès , fe  cam- 
pa négligemment  fans  fentinelles , gar- 
des ni  patrouilles.  Jean  informé  de  cet- 
te téméraire  fécurité , tomba  fur  eux 
pendant  la  nuit  , lorfqu’ils  étoient  à 
moitié  endormis , 6i  ne  trouvant  point 
de  réfiftance , il  en  fit  un  fi  grand  car- 
nage qu’il  n’en  échappa  qu’environ 
deux  cents.  Ils  hazardèrent  encore 
deux  autres  batailles,  011  ils  frirent 
défaits  ; l’une  à Dundalk  & l’autre  près 
le  pont  d’Ivory.  Enfuite  Jean  époufa 
la  fille  de  Gothred  Roi  de  Man  & des 
ifles , & cette  alliance  qui  priva  l’en- 
nemi de  toute  efpérance  de  fecours 
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(de  ces  côtés , valut  en  peu  de  temps  H E N r i in 
au  jeune  prince  la  conquête  de  tout  An.  u»+. 

1 Ulllefk  Hibern.  Exp» 

Henri  efpérant  que  la  préfence  de  L j 
fon  fils  Jean  réuniroit  tous  les  Anglois  Le  Prince 
& accéléreroit  la  rédu&ion  du  pays  , enTriandc^iî 
lui  donna  quatre  cents  Chevaliers  , huit  reconduit  mal 
cents  hommes  de  cavalerie  , & un  bnantt.'^ h*’ 
corps  d’archers  confidérable.  Avec  ces 
troupes  le  jeune  Prince  fe  rendit  au 
port  de  Milford , où  il  s’embarqua , & 
arriva  le  lendemain  à Watterford.  A 
fon  arrivée  il  fut  viiité  par  lçs  princi- 
paux de  la  nobleffe  Irlandoife , qui  ré- 
fidoit  dans  ces  quartiers , & qui  y vi- 
voient  paifiblement  fous  la  domination 
Angloife.  Au  lieu  de  les  recevoir  gra- 
cieufement , les  jeunes  étourdis  favo- 
ris du  Prince  leur  firent  les  iufultes  les 
plus  indécentes  & les  tournèrent  en 
dérifion.  Ils  les  railloient  fur  leurs  ha- 
bits & leurs  façons  de  fe  mettre  , le9 
prenoient  par  leurs  longues  barbes , & 
enfin  leur  firent  tant  d’infultes  que  les 
habitants  naturellement  très  - hauts  6c 
impatients  fe  retirèrent  avec  les  plus 
grandes  marques  d’indignation  dans 
leurs  maifons  , d’oîi  ils  emmenèrent 
leurs  familles  & leurs  beftiaux  dans  les 
territoires  de  Limerick , Corke  ôc 
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ÎT^TTTÎ.  Cônnaught.  Le  rapport  qu’ils  firent  à 
An.  h 84.  leurs  chefs  de  la  façon  injurieufe  dont 
ils  avoient  été  traités  par  le  jeune 
Prince , & par  les  Normands  qui  l’ac- 
compagnoient , fit  tant  d’effet  fur  les 
fouverains  de  ces  cantons  qu’ils  renon- 
cèrent au  projet  qu’ils  avoient  formé 
de  fe  foumettre  au  gouvernement  An- 
glois.  Bien  loin  de  venir  offrir  leurs 
fervices  & faire  leurs  foumifiions  à 
% Jean  , ces  petits  Princes  toujours  por- 
tés à la  guérre  formèrent  une  ligue: 
pour  leur  défenfe  commune.  Les  réfu- 
giés leur  fervirent  d’efpions  & de  gui- 
des dans  les  quartiers  des  Anglois  oii 
ils  firent  diverfes  excurfions.  A l’arri- 
vée des  premiers  avanturiers  , les  Ir- 
landois  n’avoient  point  d’armes  défen- 
fives , & ne  fe  fervoient  que  de  lances 
fort  courtes  , de  dards  légers  & de 
haches  , dont  ils  ne  frappoient  que 
d’une  main,  enforte  qu’ils  ne  pouvoient 
foutenir  le  choc  des  troupes  pefam- 
ment  armées , ne  tiroient  aucun  fer- 
vice  de  leurs  chevaux , & redoutoient 
les  flèches  qui  frappoient  de  loin  leurs 
corps  prefque  nuds.  Mais  depuis  ce 
temps  ils  avoient  acquis  de  l’expérien- 
ce , s’étoient  munis  de  quelques  armes 
défenfives  & de  longues  lances , évi- 
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toient  foigneufement  les  batailles  ran-  H E N R I 
gées  , & formoient  des  embufcades  An.  nu, 
dans  les  bois  & les  marais , d’oii  ils 
tomboient  fur  les  corps  détachés , em- 
barrafles  de  leurs  armes  pefantes , qui 
les  rendoient  li  redoutables  en  pleine 
campagne.  Les  premiers  guerriers  qui 
les  attaquèrent  étoient  de  hardis  Gal- 
lois, élevés  dans  les  forêts  , les  ro- 
chers & les  montagnes  & endurcis  à 
la  fatigue.  Mais  ceux-ci  furent  traités 
avec  mépris  par  le  jeune  Prince  , & 
toutes  les  expéditions  militaires  furent 
entreprifes  par  les  feuls  Normands  ac- 
coutumés au  plaifir  ôç  ennemis  du  tra- 
vail. Cependant  l’avarice  les  faifoit 
marcher  ; mais  en  peu  de  temps  leur 
nombre  fi.it  confidérablement  diminué 
par  ces  efcarmouches  dans  iefquelles 
l’ennemi  avoit  toujours  l’avantage.  Le 
Prince  Jean  fans  expérience  ni  écono- 
mie , Sc  incapable  de  réflexions  répan- 
doit  imprudemment  l'argent  deftiné 
pour  la  fubfiftance  de  fes  foldats  , dont 
le  nombre  diminuoit  tousdes  jours  ; 

& l’ennemi  encouragé  par  les  fuccès , h «w. 
fatiguoit  tellement  fes  troupes,  qu’çlles  Bcned' Abi* 
ne  pouvoient  aller  aux  fourages 
aux  provifions  qu’avec  le  plus  grand 
danger.  Le  Roi  informé  de  ces  défor* 


t 
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henri  1K  dres  rappella  ce  Prince  avec  fes  jeunes 
An.  ms.  confeillers  , ÔC  remit  la  conduite  de 
' la  guerre  à Jean  de  Courci.  Ce  Sei- 

gneur tint  fes  troupes  continuellement 
en  aftion  , attaqua  les  ennemis  dans 
tous  leurs  quartiers  , & les  chaffa  des 
contrées  de  Corke , Limerick  & Con- 
naught  : ce  qui  les  obligea  enfin  de 
refter  en  repos, 

LU.  Peu  de  temps  avant  l’expédition 
d’Irlande  , Héraclius  , Patriarche  de 

An  îcterrV"  Jérufalem  > & Ie  Grand-maître  des  Che- 
offre  la  cou-  valiers  Hofpitaliers , arrivèrent  en  An- 
ronnç  à Hcn-  gleterre  ; ils  apportoient  des  lettres  du 
Pape  Lucius  , qui  preffoit  Henri  de 
marcher  en  perfonne  au  fecours  de 
la  Terre-fainte , prefque  entièrement 
réduite  par  Saladin.  Baudouin  IV.  qui 
occupoit  alors  le  trône  de  Jérufalem  , 
étoit  hors  d’état  d’agir  à caufe  d’ime 
lèpre  invétérée.  Son  fils  étoit  mineur , 
& la  rivalité  pour  le  gouvernement 
des  affaires  entre  Gui  de  Lufignan  & 
Raimond  , Comte  de  Tripoli , avoit 
prefque  excité  une  guerre  civile  entre 
les  Chrétiens.  La  ruine  totale  du 
royaume  de  Jérufalem  ne  pouvoit  être 
-prévenue  que  par  l’arrivée  de  quelque 
puiflant  Prince  Européen.  Dans  cette 
extrémité  Baudouin  avoit  jette  les 
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/ yeux  fur  Henri  dont  il  étoit  proche  Henr  , n 
parent.  Le  Monarque  mar choit  vers  An.  n#t. 
le  nord  lorfqu’il  apprit  l’arrivée  des 
députés  ; mais  il  revint  aufli-tôt  à Rea- 
ding  , où  il  leur  donna  audience.  Le 
Patriarche  lui  présenta  les  clefs  du  St. 
Sépulchre  , avec  la  bannière  Royale 
de  Jérufalem  : mais  le  Roi  la  lui  rendit 
aufli-tôt  pour  qu’il  la  gardât  jufqu’à  ce 
qu’il  en  eût  conféré  avec  les  Prélats  M 
la  Nobleffe  de  fon  Royaume.  En 
conséquence  il  convoqua  une  nom- 
breuse affemblée  à Clerkenwell , oit  le 
Roi  d’Ecofle  & fes  Barons  afliftèrent. 

Il  fournit  à leur  décifton  les  propofi- 
tions  du  Patriarche  , & après  une 
mure  délibération  on  convint  unani- 
mement , que  fi  le  Roi  acceptoit  la 
couronne  de  Jérufalem  & s’engagent 
dans  une  expédition  pour  la  Palefiüne , 
il  mettroit  en  danger  fon  propre  royau- 
me. Les  Ambafladeurs  déchus  de  leurs 
-efpérances  du  côté  du  père , Suppliè- 
rent qu’au  moins  il  envoyât  un  de  fes 
üls  à leur  Secours  , & le  Prinçe  Jean 
fe  jetta  aux  pieds  de  Henri , lui  deman- 
dant avec  ardeur  d’être  employé  dans 
cette  entreprise.  L’affe&iqn  du  Monar- 
que pour  Ses  enfants  l’empêcha  de  don- 
ner fon  confentement  j & de  plus  il 
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ïî  e n k i ii.  av°it  déjà  formé  le  projet  d’envoyer 
An.  u8f.  le  jeune  Prince  à la  conquête  d’Irlande. 
Il  offrit  donc  feulement  une  femme 
d’argent  très-forte  pour  le  foutien  de 
la  croifade , & remit  à prendre  fa  der- 
nière réfolution  lorfqu’il  auroit  eu  une 
entrevue  avec  le  Roi  de  France.  U 
paffa  pour  cet  effet  en  Normandie , ac- 
compagné du  Patriarche  , & les  deux 
Monarques  conférèrent  à Vaudreuil  , 
où  ils  convinrent  d’envoyer  de  puif- 
fants  fecours  d’hommes  & d’argent  ; 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voulut  y al- 
ler en  perfonne.  * 

liii.  Henri  feroit  tombé  dans  la  plus  gran- 
Eléono^mtTe  de  faute  , & auroit  manqué  à fa  pru- 
en  liberté,  dence  ordinaire  , s’il  s’étoit  embarqué 
ùGByenne"/  perfonnellement  pour  cette  expédi- 
tion , lorfque  fa  famille  étoit  encore 
troublée  par  les  divifions  qui  pendant 
fon  abfence  auroient  rendu  fes  Etats 
un  théâtre  de  fang  & de  défolation. 
Richard  quitta  l’Angleterre  au  corn- 


* Lamente  année  1 183  , le  24  de  Novem- 
bre mourut  le  Pape  Lucius  : on  élut  le  même 
jour  pour  lui  fuccéder  Hubert  Crivelli , na- 
tif  de  Milan  & Archevêque  de  la  mêtne 
ville.  Il  prit  le  nom  d'Urbain  III.  & tint  le 
faint  Siège  près  d'un  an  onze  mois,  gardant 
en  même  temps  fon  premier  archevêché. 
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ftiencement  de  l’année  , & retourna  iTTnTTÏT. 
en  Guyenne,  011  malgré  les  ferments  A"- 
qu’il  avoit  faits  depuis  peu  , il  forti- 
fia fes  places  , & fit  une  irruption  en, 

Bretagne  fur  les  terres  de  fon  frère. 

Henri  fut  obligé  de  lever  une  armée 
pour  le  faire  rentrer  dans  l’obéiffance  ; 
mais  voulant  épargner  le  fang  il  eut 
recours  à un  expédient  qui  lui  réuflit. 

Nous  avons  déjà  rapporté  que  la  Reine 
Eléonor  avoit  été  mife  en  liberté  , & 


que  Henri  avoit  tenu  fa  cour  à W ind- 
for , tant  pour  ce  qui  le  concernoit , 
que  pour  la  Duchefle  de  Saxe  fa  fille. 
Eléonor  fut  amenée  en  Normandie  , ' 
& Richard  reçut  ordre  de  lui  rendre 
tout  le  Comté  de  Guyenne  , comme 
un  héritage  qui  lui  appartenoit , & que 
s’il  y manquoit  il  y ,feroit  contraint 
par  la  force  des  armes.  Quoique  ce 
Prince  fût  dur  , violent  & entêté  , il 


. *r 

An.  iilfÿ 


avoit  cependant  une  grande  tendreffe 
pour  fa  mère  , & de  plus  tous  ceux 
de  Guyenne  la  chérifioient  comme  . 
héritière  de  leurs  anciens  Souverains. 


. Il  céda  donc  tout  le  pays  aux  officiers 
de  la  Reine  , fe  fournit  à fon  père  , 
revint  à la  cour  d’Angleterre , enfin 
fe  conduifit  en  apparence  avec  tant 
de  .refpeft  &c  de  modération  que 
Tome  II U V\ 
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E N B 1 n Henri  réfolut  de  lui  confier  encore  le: 
An.  me.  gouvernement  de  cette  Province.  Rai- 
mond , Comte  de  T ouloufe , avoit  fait 
emprisonner  plufieurs  marchands  de 
Guyenne  , & Richard  fiit  envoyé 
pour  tirer  fatisfa&ion  de  cette  injure*. 
Il  leva  une  armée  , & ravagea  les 
Etats  du  Comte  qui  follicita  inutile?- 
ment  le  fecours  de  la  France.  Philippe 
âvoit  les  mains  liées  par  un  Traité  con- 
clu depuis  peu  avec  le-  Roi  d’Angle- 
terre , dans  lequel  la  penfion  de  fa  fœup 
Margueritte  avoit  été  confirmée , ainfi 
que  la  promette  de  marier  Richard 
avec  Alix , & en  conféquence  Philippe 
avoit  renoncé  à toutes  fes  prétentions 
fur  Gifors  &c  fes  dépendances. 

Henri  après  avoir  affermi  la  paix 
Guillaume  dans  fes  Etats  du  continent  retourna  en 
^poufeïr0.^  Angleterre  , & tint  une  afifemblée  à 

iübeSd’înè  N y propofa  à Guillaume , Roi 

fille  naturelle  d’Ecoffe , qui  à caufe  de  la  confangui- 
de Henni.  nité  ? n’avoit  pu  époufer  Mathilde  , 
fille  du  Duc  de  Saxe , de  fe  marier  avec 
Ermengarde , petite  fille  de  Rolcelin  , 
Vicomte  de  Beaumont  le  Roger  , 8$ 
de  Confiance  , fille  naturelle  de  Hen- 
ri I.  Roi  d’Angleterre,  Guillaume  ac- 
cepta la  propofition  , Sc  après  avoir 
-fait  partir  les  Ambattadeurs  pour  con- 


Htved. 

Benedict. 
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cliire  cette  alliance , il  retourna  dans  1 

fes  Etats  afin  de  réduire  Roland  , fils  HAEn>N 
d’Uchtred.  Ce  Prince  , à la  mort  de 
fon  oncle  Gilbert , s’étoit  emparé  de 
la  fuccefiion  du  Gallowai  au  préjudice- 
de  Duncan  , fils  de  Gilbert , qui  réfi- 
doit  comme  otage  à la  cour  d’Angle- 
terre fous  la  prote&ion  du  Roi  Henri. 

Le  Monarque  Ecoflois  informé  de  cette 
ufurjpation,  & que  tous  les  Barons  qui 
s’y  étoient  oppofés  avoient  été  tués 
marcha  aufli-tôt  à la  tête  d’une  nom- 
breufe  armée  à Carlifle.  Roland  l’y; 
joignit  en  perfonne , fe  fournit , lui  jura 
fidelité , fous  la  condition  de  pouvoir 
jouir  de  l’héritage  paternel , & promit 
de  s’en  rapporter  au  jugement  de  la 
cour  d’Angleterre  fur  fes  droits  amc 
territoires  de  Gilbert.  Le  Roi  d'Ecoffe  „ 
fon  frere  David,  &:  la  principale  no- 
bleffe  du  royaume  , s’engagèrent  par 
ferment  de  faire  la  guerre  à Roland  s’il 
manquoit  à la  fidélité  qu’il  avait  jurée  ; 

& l’Evêque  de  Glafgow  s’obligea  dans 
ce  cas  de  le  frapper  de  4 fentence  d’ex.; 
communication.  Le  mariage  de  Guil- 
laume fut  enfuite  folemnifé  à Wodef- 
toke  ; Henri  accorda  une  rente  de 
cent  marcs  avec  quarante  fiefs  de  Che-,  .. , 
valiers  ppur  ladot  d?Ermen  garde , ôc 

Vij 
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He'ri  u remit  en  même  temps  le  château  d’E- 
An..u  8 s.  dimbourg , refié  entre  fes  mains  depuis 
Chr.  M.tilros.  le  traité  d’Yorck. 

LV  Avant  la  célébration  de  ce  mariage 
Mort  du  le  Roi  d’Angleterre  perdit  fon  fils  Geof- 
£o£ce  Ge°f  ■>  Ptince  orgueilleux,  diflimulé  & 
perfide,  qui  étoit  toujours  entré  dans1 
toutes  les  rébellions  élevées  pendant 
le  règne  de  fon  père.  Il  avoit  deman- 
dé depuis  peu  le  comté  d’Anjou  , qui' 
lui  avoit  été  refufé,  parce  que  fon  frère: 
Richard  n’avoit  pas  voulu  confentir  à 
l’aliénation  de  cette  province.  Défef- 
péré  de  ce  refus  il  s’étoit  retiré  à la 
cour  de  France , ou  il  avoit  confenti  à 
tenir  la  Bretagne  à titre  de  vaffal  de 
Philippe  , & à renoncer  à toute  fou- 
rmilion envers  fon  père  , pourvu  que 
k Monarque  François  lui  donnât  une 
armée  pour  envahir  la  Normandie.  Ce 
deffein  perfide  fut  prévenu  par  fa  mort  ; * 
il  fut  défarçonné  dans  un  tournois , & 
tellement  fatigué  de  fa  chute  que  la 
fièvre  le  prit  & qu’il  mourut  peu  de 
jours  après.  Il  ne  fut  point  regretté  des 
bons  fujets  de  fon  père , qui  en  général 
le  nommoient  l’enfant  de  perdition , à 
D*et.  Coll,  caufe  de  fon  naturel  rébelle.  Illaiffaune 
7>utb.  p<*m,*fille  nommée  Eléonor  , dont  Philippe 
-féclama  la  tutelle  en  qualité,  de  Sei- 
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. gneur  fuzerain  de  la  Bretagne.  Ce  H t N RI  n> 
Monarque  étoit  alors  irrité  contre  le  An.  hï<s. 
Roi  d’Angleterre  , par  rapport  à un 
.combat  entre  Henri  de  Veir  , Gouver- 
neur de  Gifors  , & Ralf  de  Vaux  , 
Chevalier  François  qui  y perdit  la  vie. 

Le  Roi  de  France  menaça  d'entrer  en 
Bretagne  fi  l’on  rejettoit  fa  demande  ; 
mais  celui  d’Angleterre  envoya  des 
; AmbafTadeurs  pour  terminer  à l’amia- 
. ble  : & les  deux  parties  convinrent 
. d’une  trêve , qui  fut  enfuite  prolongée. 

.Vers  le  même  temps  il  s’éleva  une  ré- 
volte en  Bretagne , fomentée  par  Guio- 
mar  de  Léon  & fon  frère  ; mais  la 
Princeffe  Confiance  étant  accouchée 
d’un  fils  poflhume , qu’on  nomma  Ar- 
thur , les  Bretons  eurent  tant  de  joie 
de  cet  événement  que  la  rébellion  fut 
aufîi-tôt  appaifée. 

On  ouvrit  une  conférence  entre  les  Lvr. 
Rois  de  France  & d’Angleterre  au  Gué  Ruptur*  . 
St.  Remi , où  le  Cardinal  Oéfavian  & ^France.  °* 
Hughes  Nonant  , Légats  du  Pape  fe 
portèrent  médiateurs  pour  établir  une 
paix  folide.  Mais  les  demandes  de  Phi- 
lippe furent  fi  déraifonnables  * , que  la 
négociation  fut  rompue  , & que  les 

* Ces  demandes  que  notre  Auteur  appelle 
déraifonnables , étoient  que  Richard  fournît 

V iij 


^Digitized  by  Google 


'462.  Histoire  d’Angleterre, 
Henri H.  deux  Monarques  fe  préparèrent  à la 
Ah.  me.  guerre.  Henri  leva  une  armée  riotn- 
breufe , qu’il  partagea  en  quatre  corps , 
qui  furent  diftribués  de  façon  à défen- 
dre les  différentes  parties  de  fes  Etats. 
Il  en  donna  le  commandement  aux 
Princes  Richard  & Jean  , au  Comte 
d’Albemarle , & à fon  fils  naturel  Geof- 
froi.  Le  Roi  de  France  gagna  Urfe  de 
Freteval  & le  Comte  de  Nevers  , & 
ces  traîtres  fe  révoltèrent  ouverte- 
An.  1 187.  ' nient.  Le  dernier  qui  avoit  des  obliga- 
tions effentielles  à Henri  remit  cepen- 
dant IfToudun  à Philippe.  Ainfi  foutenu 
le  Monarque  entra  en  Berri , & mit 
le  fiège  devant  Châteauroux  ; mais  les 
Princes  Richard  & Jean  marchèrent 
aufli-tôt  au  fecours  de  cette  place.  Les 
deux  armées  étoient  en  préfence  de 
rangées  en  bataille  , lorfque  les  Lé- 
gats dénoncèrent  l’excommunication 

le  nombre  d’hommes  auquel  il  était  tenu 
pour  le  comté  de  Poitiers  , & que  Henri 
rendît  Gizors  , qui  avoit  été  livrée  pour  dot 
de  la  Reine  Margueritte  , fous  la  condition 
que  fi  elle  mouroit  fans  enfants  , cette  ville  , 
après  la  mort  de  fon  mari  ( le  jeune  Henri  ) , 
feroit  remife  au  Roi  de  France  : & ce  fut 
après  le  refus  de  remplir  des  conditions  auflî 
authentiques  que  Philippe  entra  en  Berri* 
Rigord.  Anno  VU.  regni  Philippin 

■ i 


• Dig 


• Livre  IL  Chàp.  V.  465 
Contre  celui  qui  engageroit  le  combat.  ' 

Leur  médiation , foutenue  des  Prélats 
£>C  de  la  principale  noblefle  des  deux 
Royaumes,  produiût  une  trêve  de  deux  cbr-  Cerv> 
ans.  * 

Après  cet  accommodement  Richard  lv  1 r. 
accompagna  le  Roi  de  France  à Paris,  prlmcc^dé-* 
Il  y reçut  tant  de  faveurs  de  Philippe  tourne  Ri. 
<x  le  lia  dune  amitié  li  étroite  avec  devoir  envers 
ce  Monarque  que  Henri  en  fut  allar-  gle^°.,ref  * 
me  , & foupçonna  qu’il  fe  tramoit  „ 
quelque  chofe  à fon  préjudice.  Dans  maire  f cul  le 
cette  penfée  il  envoya  fuccelîivemenî  ’4  }* 

plufieurs  melfages  à Richard  pour  le  c»rp,  dci'hif- 
faire  revenir  auprès  de  lui  ? & promit 
4e  lui  accorder  tout  ce  qu’il  pourroit  dnvieuxHeu. 
(demander  de  raifonnable.  Au  lieu  d’o*-  r'w»’/4^»  "ê 
bèir  Richard  marcha  à Chinon , s’era- 
para  de  les  trelors , repalia  en  Guyen- 
ne , fortifia  fes  Châteaux , & témoigna 
qu’il  ne  pouvoit  prendre  confiance  en 
Ion  père , à moins  qu’il  ne  confentît  h 
le  faire  couronner  incefiamment.  Hen- 


* Le  19  Oétobre  mourut  le  Pape  Urbain  HL 
& après  deux  jours  de  vacance  , on  élut  Alf 
bert  de  Bénévent  qui  prit  le  nom  de  Grégoire 
VIII.  mais  il  ne  tint  le  faint  Siège  que  deux 
mois  ; mourut  le  16  Décembre  , & eut  pour 
iucceflfeur  Paulin  , natif  de  Rome  & Évê*- 

2ue  de  Paleftrine  qui  fut  nommé  Clement  IU, 
t tint  le  fiège  trois  ans  & trois  mois. 
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'464  Histoire  d’Angleterre, 
qui  avoit  trop  fouffert  d’une  femblabïe 
condefcendance  pour  fon  fils  aîné  ne 
voulut  pas  rifquer  les  mêmes  chagrins 
avecRichard,  Prince  fier  & impérieux, 
étroitement  lié  avec  fon  plus  cruel  en- 
nemi. Il  rejetta  cette  propofition , & 
fit  tant  de  remontrances  à fon  fils  fur 
les  dangereufes  conféquences  de  fon 
attachement  pour  Philippe , & fur  l’in- 
gratitude de  fa  conduite , que  Richard 
parut  revenir  de  fes  erreurs.  Il  fe  fou- 
rnit , rendit  hommage  à fon  père , & 
promit  avec  ferment  de  ne  jamais  s’é- 
carter de  fon  devoir.  Cependant  peu 
de  temps  après  cette  réconciliation  il 
reçut  la  croix  des  mains  de  l’Arche- 


Dnct.  edi.  vêque  de  T ours , fans  le  confentement 
&:  même  à l’infçu  de  Henri.  , 
iv  111.  Le  Monarque  Anglois  paffa  les  fêtes 
France  &*  de  de  Noël  à Caen,  d’oîi  il  fe  rendit  à Bar- 
<r Angleterre  fleur  & fe  préparoit  à retourner  en 
•coi z.  Angleterre  , lorlqu  il  apprit  que  Phi- 

lippe menaçoit  de  ravager  fes  Etats  par 
le  fer  & par  le  feu , s’il  ne  lui  rendoit 
aufîi-tôt  Gifors  , ou  s’il  n’achevoit  le 
/ mariage  de  Richard  & d’Alix.  En  con- 
séquence le  Roi  d’Angleterre  propofa 
une  nouvelle  conférence  , qui  fiit  te- 
nue à l’ordinaire  entre  Gifors  &Trie 
fous  un  grand  orme  qui  ombrageok, 
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plufieurs  acres  de  terre.  Dans  cette  H t n r 1 11. 
entrevue  des  deux  Monarques,  oiiaf-  An-  u8î' 
fixèrent  Richard , les  Prélats  & la  no- 
bleffe  de  l’un  & de  l’autre  royaume , 
l’Archevêque  de  Tyr  fit  un  rapport  fi 
touchant  des  fuccès  de  Saladin  & defc  ; '* 
malheurs  des  Chrétiens  dans  la  Terre- 
fainte  que  toute  l’affembiée  en  fiit  af-  . " ! ’ 
fe&ée.  Les  deux  Rois  renoncèrent  à 
leur  animofité  & convinrent  de  donner 
tous  leurs  foins  au  fecours  des  Croifés. 

Ils  reçurent  eux-mêmes  la  croix  des 
mains  de  l’Archevêque , & réfolurent 
d’y  aller  en  perfonne.  Leur  éxemple 
fut  fuivi  par  Philippe  Comté  de 
Flandres  , & par  un  grand  nombre  dé 
■ Prélats  & de  nobleffe,  qui  étoient.a 
cette  aflemblée.  Qn  publié  aij  nom  du 
Pape  une  indulgence  plénière  pour  tous 
ceux  qui  feroient  une  confefîion  fin- 
cère  de  leurs  péchés,  & s'engageraient 
pour  la  croifade.  Les  différentes  na- 
tions prirent  des  croix  de  diverfes  cou- 
leurs ; & l'on  fît  des  règlements,  pour 
-prévenir les  querelles,  la  débauche  & 

;les  défordres.  Les  deux  Monarques 
- réfolurçnt  de  lever  de  grandes  armées 
pour  cette  expédition  ; &c  afin  de  four- 
nir à la  dépenfe  inféparable  d’une  aufîi 
. grande  entreprife  , on  impqfa  une 
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_i’  taxe  d\m  dixième  fur  toutes  les  rentej 
& biens , tant  des  laïques  que  du  cleN> 
gé.  On  donna  à cet  impôt  le  nom  de 
dixme  Saladine  , & Henri  fit  auffi-tôt 
publier  des  ordres  pour  la  lever  dans 
tous  fes  Etats  dit  continent. 

Le  Roi  voulant  étendre  également 

i éeuJmefl'  cette  taxe  en  Angleterre  , & faire  les 
4uW.  préparatifs  néceffaires  pour  la  croifade, 

s’embarqua  à Dieppe  , & defeendit  à 
W inchelfea.  Il  convoqua  ime  affemblée 
générale  à Gedington  , oit  il  fut  réfo- 
lu  de  lever  la  dixme  de  toutes  les  ren- 
tes & de  tous  les  biens  meubles  des 
'Juifs  & des  Chrétiens.  Toute  per- 
sonne , foit  eccléfiaftique , foit  laïque , 
qui  avoit  pris  la  croix  , fut  éxempte 
de  cette  impofition , & eut  la  liberté 
d’engager  fes  biens.  Hughes,  Evêque 
de  Durham  , & quelques  autres  Sei- 
gneurs , furent  envoyés  vers  Guillau- 
me , Roi  d’Ecoffe  , pour  le  déterminer 
à Soumettre  Son  royaume  à la  même 
dixme.  Il  paroiffoit  difpofé  à Suivre 
Téxemple  de  l’Angleterre  ; mais  les 
Prélats , les  Comtes , les  Barons  & lés 
poffeffeiirs  de  francs-fiefs , qui  furent 
mandés  pour  délibérer  fur  cette  affaire, 
refuferent  absolument  d?engager  eux 
& leur  patrie  à Supporter  une  teUe 
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tharge  , malgré  toutes  les  remontran-  hTnTTTT 

ces  du  Roi  & les  follicitations  des  An-Il,J* 

. « * » 

Ambaffadeurs  d’Angleterre. 

Pendant  que  Henri  s’occupoit  ainli  ^x. 
à prendre  des  mefures  pour  fecourir  entre  en  b«- 
la  Paleftine  , fon  fidèle  * frère  Philip- ri- 
pe , Roi  de  France  , qui  avoit  juré  de 
ïiifpendre  toutes  hofiilités  contre  le 
Roi  d’Angleterre  , & de  protéger  fes 
Etats  jufqu’à  la  fin  de  la  croifade  , mé- 
pril'ant  cet  engagement  folemnel , com- 
mença à traiter  avec  les  Barons  du 
Berri , dont  il  en  débaucha  un  grand 
nombre.  Richard  , qu’on  peut  croire 
qui  agifloit  de  concert  avec  lui , feignit 
une  difpute  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufe  , & fit  une  incurfion  dans  fon 

* Ce  terme  qui  eft  mis  par  ironie  fuppofe 
que  Philippe  manqua  le  premier  à rengage- 
ment qui  avoit  été  pris  ; mais  il  eft  démon- 
tré par  le  récit  de  Rigord  & même  de  Roger 
de  Hoveden  , que  ce  furent  les  Anglois  qui 
attaquèrent  le  Comte  de  Touloufe  3 vaftal 
de  la  France,  & que  Philippe  Augufte , après 
une  infraétion  aufti  marquée  du  traité  , ne 
nt  qit’ufer  de  répréfailles  par  la  prife  des  plar 
ces  du  Berri.  Il  eft  vrai  que  notre  Auteur 
prétend  que  Richard  agifloit  de  concert  avec 
Philippe  pour  lui  donner  un  prétexte  : mai* 
il  ne  fumt  pas  d’avancer  des  fuppofitiops 
odieufes  contre  des  faits , & il  faut  en  fournir 
«ies  preuves, 

* «y  • 

V v; 
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468  Histoire  d’Angleterùe  , 
pays , pour  donner  un  prétexte  à Phi- 
lippe. Le  Monarque  follicité  de  foute- 
nir  le  Comte  entra  dans  le  Berri , & 
fut  reçu  fans  oppofition  dans  les  places 
les  plus  importantes  & les  fortereffes 
de  ce  duché.  Il  fe  rendit  également 
maître  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Auvergne',  entra  enfuite  dans  la  Tou- 
raine , & étendit  fes  conquêtes  avec 
line  extrême  rapidité.  Henri  allarmé 
de  cette  atteinte  donnée  aux  traités , 
envoya  Baudouin  , Archevêque  de 
Cantorbery , avec  les  Evêques  de  Lin- 
coln & de  Chefter  , en  ambaflade  à la 
cour  de  France  pour  fe  plaindre  de 
ces  hoftilités , & demander  la  reftitu- 
tion  des  places  qui  avoient  été  prifes. 

Philippe  joignit  l’infulte  à l’injuf- 
tice  * & refufa  de  donner  audience  à 
ces  Prélats  , ce  qui  obligea  Henri  de 
prendre  les  armes  pour  fa  défenfe. 
Il  affembla  un  corps  nombreux  de 
troupes  Angloifes , y joignit  plufieurs 
milliers  de  fantaflins  Gallois , & les  fît 
paffer  auffi-tôt  en  Normandie,  où  ils 

* Inveftives  trop  fréquentes  pour  être 
toujours  relevées  : il  fuffit  de  remarquer 
qu’elles  font  fi  peu  fondées  qu’elles  ne  doi- 
vent être  d’aucun  poids  dans  le  récit  de  notre 
Jnliftofien. , . 
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ïiirent  joints  par  les  troupes  de  ce  du- 
ché. Avant  que  de  commencer  lesho- 
ftilités,  il  envoya  à Paris  l’Archevêque 
de  Rouen  pour  demander  encore  la 
reftitution  de  fes  places  ; & en  cas  de 
refus  déclarer  au  nom  de  Henri  qu’il 
renonçoit  à toute  fidélité  envers  Phi- 
lippe , & qu’en  qualité  de  Roi  d’An- 
gleterre , il  devoit  le  regarder  à l’ave- 
nir comme  fon  ennemi  mortel.  Le 
Monarque  François  répondit  à cette 
députation , qu’il  étoit  réfolu  de  con- 
tinuer la  guerre  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
réduit  le  Berri  & le  Véxin  Normand. 
Henri  ne  voyant  plus  d’efpérance  de 
paix  fe  mit  en  marche  vers  les  Etats 
du  Rot  de  France  , brûla  St.  Clair  fur 
Epte  avec  plufieurs  autres  villes , ÔC 
s’avança  vers  Mante  où  il  avoit  appris 
que  l’armée  Françoife  étoit  campée. 
Philippe  ne  voulant  pas  livrer  bataille , 
Henri  marcha  à Ivri , envoya  plufieurs 
détachements  ravager  les  frontières 
des  François  , réduifit  en  cendrés 
d’Anville , Dreux  & plufieurs  autres 
places.  Le  Roi  de  France , hors  d’é- 
tat de  tenir  tête  à un  pareil  adverfai- 
re  , fut  obligé  de  demander  la  paix  , 
& offrit  de  lui-même  la  reflitution  de 
toutes  les  places  qu’il  avoitprifes  dans 
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' le  Berri.  * On  ouvrit  âufïî-tôt  les  corl* 
férences  > qui  durèrent  trois  jours  y 
& il  eft  vraifemblable  que  Philippe 
prit  quelque  ombrage  fur  les  objeo 
tions  qui  fiirent  faites , puifque  la  né- 
gotiation  n’eut  point  d’effet.  Le  Roi 
de  France  déchargea  fa  colère  fur  le 
grand  orme  qui  étoit  dans  fon  terri- 
toire , & le  fît  couper , parce  que  Henri 
prenoit  plaifir  à s’affeoir  à l’ombre  de 
cet  arbre.  Les  Comtes  de  Flandres  & 
de  Blois , ainfi  gue  plufieurs  autres 
Seigneurs  , irrites  de  l’orgueil  , de 

* Le  P.  d’Orléans  a déjà  remarqué  que 
fi  Von  en  croit  Mathieu  Paris  , Philippe 
Aupifle , qui  conquit  la  Normandie  , /’  Art* 
jou  , la  Touraine  > le  Maine  , une  partie  dtt 
Berri  & du  Poitou  fur  la  monarchie  d’ An~ 
sleterre  , a toujours  fui  devant  les  Anglois. 
M.  Smollett  tombe  quelquefois  dans  la  même 
partialité  , & fe  donne  la  liberté  d’attribuer 
a la  foibleffe  du  Roi  de  France  ce  qui  étoit 
l’effet  de  fa  prudence.  Dans  l’occanon  dont 
il  s’agit  ici , ce  ne  fut  ni  l’un  ni  l’autre  de 
ces  motifs  qui  l’obligea  à demander  la  paix , 
mais  il  s’y  trouva  forcé , parce  que  les  grands 
vaffaux  «.  la  nobleffe  refusèrent  le  fervice , 
fous  prétexte  de  la  Croifade  pour  laquelle 
les  deux  Monarques  s’étoient  engagés  , & 
déclarèrent  qu’ils  ne  prendroient  les  armes 
contre  aucun  rrince  Chrétien  jufqu’à  ce  qu’Ü9 
fiiffent  de  retour  de  la  Terre  fainte.  Hovt~ 
daiyp.  645.  . 
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1*ôbfiination  &:  des  demandes  peu  rai*  "r 

fonnables  de  Philippe  . * mirent  bas  HAENRIJI* 
les  armes  , & déclarèrent  quils  ne 
les  reprendroient  plus  contre  les  Chré- 
tiens jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  revenus 
-de  Jérusalem.  Le  Monarque  François 
affoibli  par  cette  défeftion  , demanda 
une  nouvelle  conférence,  comme  pour 
fe  faire  honneur  de  fes  difpofitions 
pacifiques.  Elle  fut  encore  fans  effet 
par  la  demande  déplacée  qu’il  fit  du 
château  de  Pacey  pour  furete  de  l’éxac- 
titude  de  Henri  à exécuter  les  autres 
articles  dont  on  étoit  convenu.  Pro- 
pofition  très-peu  convenable  de  la  part 
d’un  Prince  qui  avoit  fi  fréquemment 
manque  à la  foi  des  traités  ; au  lieu  que 
le  Roi  d’Angleterre  avoit  toujours  Hnedi 

1 

* Le  fait  eft  bien  tel  que  notre  Auteur  le 
dit  d’après  Roger  de  Hoveden  , mais  il  y a 
ajouté  de  fon  chef  l'orgueil  , l’obftination 
& les  demandes  peu  raifonnables  dont  les 
Seigneurs  furent , dit-.il  , irrités  ; ce  qui  ne 
fe  trouve  ni  dans  Hoveden  ni  dans  aucun 
autre.  A l’égard  de  l’arbre , il  fut  abattu  par- 
' ce  que  les  Anglois  qui  fe  repofoient  fous 
fon  ombre  pendant  la  conférence,  avoient 
infulté  les  François  expofés  à la  chaleur , ce 
qui  avoit  excite  un  combat  entre  les  deux 
nations  & irrité  tellement  Philippe  qu’il  le  fit 
J abattre , pour  qu’il  ne  causât  plus  de  rupture 
à l’avenir,  ,r  ■ t- 
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Li  e n r i ii.  rempli  fes  engagements  avec  la  plus 
An.  xi8g.  grande  éxaôitude.  * 

Quoique  la  conférence  n’eut  pas 
lxh.  conduit  à un  accommodement,  on 
ç<^lCdur<R^  convint  cependant  de  continuer  àtrai- 

rînveftlture  ter  Par  députés , & l’efpérance  du  fuc- 
«TL  'not-  cès  fut  telle , que  Henri  renvoya  fes 
troupes  Galloifes , & congédia  les  fol- 
dats  mercenaires.  On  convint  d’une 
nouvelle  entrevue  à Bon -Moulins, 
pour  y conclure  le  traité.  Dans  cette 
conférence , Henri  propofa  que , fans 
entrer  dans  une  difcution  trop  emba- 
raffante , on  fe  rendit  mutuellement 
ce  qui  avoit  été  enlèvé  des  deux  cô- 
tés avant  qu’on  eût  pris  la  croix , & 
que  l’on  conclut  enfin  une  paix  folide 
& équitable.  Cette  propofition  trou- 
va une  vive  réfiftance  de  la  part  de 
Richard , qui  refiifa  de  rendre  fes  con- 
quêtes. Philippe  confentit  à remettre 
les  places  qu’il  avoit  prifes,  mais  à 
condition  que  fa  fœur  feroit  immé- 
diatement mariée  avec  Richard , &C 
que  tous  les  fujets  d’Angleterre  , de 

* On  en  a vu  la  preuve  dans  ce  qui  con- 
cernoit  le  mariage  de  Richard  avec  Alix  , 
au  lieu  qu’on  ne  peut  légitimement  rien  im- 
puter à Philippe  Augufte  qui  ne  demandoit 
<juê  l’éxécution  des  traités,  . 
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Normandie  , 6c  des  autres  états  de Henri  ^ 
Henri  préteroient  ferment  au  jeune  An.  ms, 
Prince.  Le  Roi  d’Angleterre  répondit 
que  le  mariage  feroit  conclu  incef- 
famment , pourvu  que  Philippe  vou- 
lut céder  Bourges  6c  remplir  les  au- 
tres conventions,  mais  il  rejetta  ab- 
folument  la  fécondé  proportion  com- 
me un  attentat  fur  fon  autorité.  A ce 
refus  Richard  tranfporté  de  fureur  & 
d’indignation  fe  jetta  aux  pieds  de 
Philippe  6c  lui  rendit  hommage  pour 
la  Normandie  &c  toutes  les  autre?  pro-  t 
vinces  qui  relevoient  de  la  France , 
dont  il  reçut  aitfli-tôt  l’invefliture. 

Henri  refia  immobile  6c  confondu  à • 
cette  fcene  étonnante  , mais  Philippe 
6c  fon  nouveau  vaffal  fe  retirèrent  au 
grand  étonnement  des  fpeélateurs  qui 
ne  doutèrent  plus  qu’elle  n’eut  été 
concertée  entre  le  Roi  de  France  6c 
Richard. 

Henri  revenu  de  fa  furprife , mar-  Lxnr. 
cha  en  Guyenne , afin  de  prévenir  les  citerne  rél 
deffeins  de  fes  ennemis , après  avoir  ™lte  cciur« 
envoyé  fon  chancelier  Geoflroipour  °"p  rc’ 
garantir  les  places  d’Anjou  contre  les 
entreprifes  des  confédérés.  Le  cardi- 
nal Albano  que  Clément  III.  avoit  re- 
vêtu du  titre  de  Légat  pour  travailler 
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" à la  paix  entre  les  deux  couronnes 

us  iV*  excommunia  Richard  qu’il  regarda 
comme  le  principal  obftacle  à la  corn* 
•clufion  du  traité.  Ce  prélat  mourut 
peu  de  temps  après , mais  le  Pape  fau- 
ché du  retard  que  foudroient  les  af- 
faires de  la  Paleftine , inveftit  le  Car- 
dinal Anagni  des  mêmes  pouvoirs, 
& lui  donna  les  inftru&ions  néceflàire* 
pour  parvenir  à la  réconciliation  de* 
Monarques.  Le  nouveau  légat  arrivé 
en  France  engagea  les  deux  parties  à 
s’en  rapporter  à fon  arbitration  & à 
celle  des  Archevêques  de  Reims  9 
Bourges,  Rouen  & Cantorbery.  Ce 
dernier  fut  envoyé  en  même  temps  à 
Richard , pour  lui  faire  des  remontran- 
ces avec  douceur , mais  tous  fes  efv 
forts  furent  inutiles.  Son  proteéleur 
françois  lui  avoit  infpiré  tant  de  ja* 
loufie  qu’il  croyoit , ou  feignoit  de 
croire  que  fon  père  avoit  intention 
, de  le  déshériter  en  faveur  de  fon  jeune 

frère.  Rempli  de  cette  imagination 
qui  n’avoit  aucun  fondement , & fe 
confiant  en  fon  propre  mérite , il  re- 
jetta  toutes  les  ouvertures  qui  furent 
faites  pour  la  réconciliation  , & em- 
ploya tout  fon  crédit  à fufciter  des 
ennemis  à fon  père.  Il  gagna  un  grand 
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nombre  de  Seigneurs  de  Normandie , — — — 
d’Anjou  & de  Guyenne  qui  faifirent  J, , H" 

cette  occafion  de  faire  leur  cour  au 
foleil  levant.  Les  turbulents  Barons 
de  Bretagne  qui  étaient  entrés  dans 
toutes  les  révoltes  contre  Henri , fe 
déclarèrent  alors  pour  Richard,  qui 
retira  encore  un  grand  avantage  d’une 
maladie  dangereufe  dont  fut  faifi  le 
Roi  déjà  accablé  d’infirmités  & de 
chagrins.  Beaucoup  de  Barons  qui  juf- 
qu’alors  avoient  gardé  une  exaébe 
neutralité,  apprenant  que  la  vie  de 
'Henri  étoir  en  un  danger  imminent , fe 
prefférent  d’acquérir  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  héritier.  Enfin  fon  parti  de- 
vint formidable  de  plus  en  plus  par 
ceux  qui  s’y  joignoient  journellement, 

& par  un  plan  d’opérations  très-bien 
concerté  dont  le  Roi  de  France  avoit 
formé  le  projet  & qu’il  foutenoit  ou- 
* vertement. 

Lorfque  la  trêve  dont  on  étoit  con- 
venu dès  le  commencement  de  lader-  Pée  contre  le 
niere  conférence  fut. expirée, la conf-  Lésat* 
piration  éclata  , & Richard  fit  plu- 
sieurs courfes  fur  les  états  de  fon  Pè- 
re. Elles  furent  interrompues  par  une 
nouvelle  trêve  que  les  médiateurs  ob- 
tinrent , &c  Henri  conçut  de  grande.! 


Berted.  Ait, 
thr.  Gerv. 
G.  Tieutrig, 
Math,  L'arij, 
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jTÈnri  il efpéranees  d’une  paix  prochaine  fuf 
An.  iiss.  l’habileté  & la  bonne  volonté  du  lé- 
gat. Ce  prélat  fit  convenir  d’une  nou- 
velle conférence  à la  Ferté-Bernardot'i 
.Philippe  non-feulement  répéta  fes pre- 
mières demandes , mais  ajouta  pour 
, nouvelle  condition  que  le  Prince  Jean 
iflccompagneroit  fon  frère  à la  Terre- 
Sainte  dont  le  Père  ne  pouvoit  faire 
le  voyage  à caufe  de  fon  âge  & de  fes 
infirmités.  Le  prétexte  de  cette  pro- 
pofition  étoit  d'empêcher  que  Jean  ne 
profitât  de  l’abfence  de  fon  frère  pour 
monter  fur  le  trône  à la  mort  de  fon 
père  ; mais  il  paroît  que  le  véritable 
motif  qui  porta  Philippe  à faire  une 
demande  fi  peu  convenable  , fut  le 
defir  d’éloigner  la  paix , & de  fomen- 
ter la  divifion  entre  Henri  & fon  hé- 
ritier dont  la  jaloufie  fut  encore  au- 
gmentée par  le  refus  de  fon  père.  Le 
Roi  d’Angleterre  fit  obferver  que  Ri- 
chard avoit  pris  la  croix  à fon  infçfi , 
& que  fi  le  fils  avoit  formé  un  enga- 
gement indifçret , le  père  ne  devoit 
pas  faire  une  faute  encore  plus  gran- 
de , en  expofant  fes  Etats  à l’ambition 
d’un  Prince  étranger  s’il  mouroit  pen- 
dant l’abfence  de  fes  deux  fils.  Le  Lé- 
gat qui  ne  pouvoit  difconvenir  de  la 
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juftice  de  fes  raifons , employa  toute  Henri 
fon  éloquence  pour  parvenir  à paci-  An.  n»*,' 
fier  les  efprits  ; mais  trouvant  le*  Roi 
de  France  inflexible  , il  le  menaça  de' 
mettre  fes  Etats  en  interdit.  Philippe' 

Fe  coûta  avec  un  filence  mépnfant , 
mais  Richard  entra  en  fiireur  , tira 
fon  épée , & auroit  tué  le  Cardinal  fur 
la  place , fi  les  membres  de  Paffemblée 
ne  fe  Aillent  jettés  entr’eux  & ne  l’euf- 
fent  empêché  d’exécuter  ce  détefta- 
ble  projet.  Henri  dans  le  doute  du  fuc- 
cès  de  la  conférence  avoit  envoyé 
Ralf  de  Glanville  en  Angleterre  pour 
en  faire  venir  tous  fes  chevaliers  en 
qui  il  avoit  confiance  , au  lieu  que 
fes  fujets  Normands  l’abandonnoient 
de  jour  en  jour  dans  fon  accablement;  • 

Mais  fes  ennemis  ne  lui  laiflerent^pas 
le  temps  de  fe  fervir  de  ce  fecours. 

Aufli-tôt  après  la  conférence , Pfii-  ixv. 
lippe  & Richard  fe  retirèrent  à No-  .L^oi  ljeai 
gent-le-Rotrou  , ou  leur  armee  etoit  furprîs  dans 
cantonée.  Ils  y affemblèrent  leurs  trou- le  Mans• 
pes , s’avancèrent  en  toute  diligence  j 
& réduifirent la  Ferté-Bernard,  Mont- 
fort  , Maleftabie,  Beaumont  & Balon. 

Enfuite  ils  prirent  la  route  de  Tours , 
mais  changeant  tout-à-coup  de  che- 
min ils  marchèrent  dire&epient  - ai* 
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{77777777  Mans  oii  Henri  étoit  en  quartier  avec 
An.  nsi.  environ  cent  chevaliers  oc  un  petit 
corps  de  troupes.  Leur  arrivée  impré- 
vue jetta  la  fuite  de  Henri  dans  une 
telle  confufion  qu’Etienne  de  Tours, 
Sénéchal  d’Anjou , mit  le  feu  aux  Faux- 
bourgs  dont  les  Flammes  payèrent  par 
deffus  les  murailles  , & communiqué» 
rent  l’incendie  à la  ville.  Geoffroi  de 
Bruilon  s’efforça  d’arrêter  les  progrès 
de  l’ennemi  , rompant  un  pont  de 
pierre  bâti  fur  la  Sarte , mais  il  fut  at- 
taqué , bleffé  &c  fait  prhonnier  ; & fes 
gens  mis  en  déroute  furent  pourfuivis 
jufques  dans  la  ville  par  les  François 
qui  y entrèrent  pêle-mêle  avec  eux. 
L’impofïibilité  de  réparer  le  défordre 
çaufé  par  le  feu  6c  par  l’ennemi  obli- 
gea Henri  de  fe  retirer  avec  fès  trou- 
pes vers  Frenelles;  il  laifla  trente  che- 
valiers 6c  deux  fois  autant  de  foldats 
dans  la  Tour  du  Mans , ou  après  s’être 
deffendus  trois  jours  „ ils  furent  con- 
traints de  fe  rendre.  Le  Roi  envoya 
Guillaume  Fits-Ralf  Sénéchal  de  Nor- 
mandie , ave$  Guillaume  Mandeville  , 
Comte  d’Effex  6c  d’Aumale  pour  def- 
fendre  cette  province  , 6c  ordonna  à 
fon  chanceliier  Geofïroi  de  marcher 
avec,  le  gros  de  fon  armée  à Alençon. 
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if  fe  retira  lui-même  avec  peu  de  fui-  Henri  iîî 
te  à Angers , 6c  fut  joint  peu  de  temps  An.  un* 
après  à Savigni  par  un  renfort  de  Che- 
valiers. Cependant  Philippe  6c  Ri- 
chard ne  trouvant  plus  d’oppofition 
fournirent  un  grand  nombre  de  places 
à la  première  fommation , 6c  traver- 
fant  enfin  la  rivière  de  Loire  inverti- 
rent la  ville  de  Tours , qu’ils  empor- 
tèrent par  efcalade  pendant  que  les 
habitants  relièrent  dans  leurs  maifons , 
fans  penfer  même  à faire  rértrtance. 

- Les  conférences  avoient  toujours  txvr. 
continué  à Azai , entre  le  Légat , les  xJyr*ue  d 
Prélats  6c  la  nobleffe  des  deux  Ro- 
yaumes. Le  Comte  de  Flandre  , le  An.  usp. 
Duc  de  Bourgogne  & l’Archevêque 
de  Reims  fe  rendirent  à Tours  avec 
les  articles  de  paix  qu’on  avoit  pro- 
jettés.  Lorfque  Philippe  les  eut  ap- 
prouvés , les  mêmes  Plénipotentiaires 
paflerent  à Saumur  pour  avoir  l’ap- 
probation de  Henri , qui  n’étoit  pas  en< 
état  de  refiifer  aucune  des  conditions 
que  fes  adverfaires  pouvoient  lui  pro- 
pofer.  Ses  forces  diminuoient  tous  les 
jours  par  la  défertion  ; fes  villes  6c  fes 
•fortereffes  partaient  à fes  ennemis  : il 
craignoit  la  trahifon  de  tons  les  côtés , 

& comme  il  ne  voypit  perfonnç  en 
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fi  e n r i n.  Cl1^  ü pût  prendre  confiance , il  ratifia 
An.  ms.  les  articles.  Ils  l’obligeoient  de  renou- 
veller  à Philippe  l’hommage  qu’il  avoit 
déclaré  ne  lui  plus  devoir  au  com- 
jnencement  de  la  guerre , &C  de  remet» 
tre  Alix  entre  les  mains  de  cinq  dépu- 
tés nommés  par  Richard , qui  de  voit 
époufer  cette  Princeffe  après  fon  re- 
tour de  Paleftine.  Il  permit  que  tous 
fes  vaffaux  prêtaient  ferment  de  fidé- 
lité à fon  fils  avant  fon  départ , & s’en- 
gagea de  payer  vingt  mille  marcs  d’arr 
gent  au  Roi  de  France  pour  le  def- 
frayer  de  la  dépenfe  qu’il  avoit  faite 
en  fortifiant  Chateauroux.  De  l’autre 
part , Philippe  promit  de  rendre  tout 
sened.  Abb.  ce  qu’il  avoit  pris  en  Berri , mais  on 
convint  qu’il  garderoit  les  villes  du 
philipiad.  . Mans  & de  Tours  , avec  les  châteaux 
Xe>tbr'  ..de  Trône  & château  du  Loir,  jufqu’à 
ce  que  les  articles  fufTent  exécutés. 

Lxvn.  . , Le  traité  fut  dabord  conclu  à Azai , 
H^rni.dRoi  & quelques  jours  après  qu’il  eut  été 
d’Angieter-  accepté  des  deux  côtés  on  le  ratifia 
dans  une  nouvelle  conférence  qui  fe  ' 
tint  au  même  endroit.  Le  Roi  fut  en- 
fuite  tranfporté  à Chinon  dangereufe- 
ment  malade.  Il  étoit  infirme  depuis 
long-temps , & fut  alors  attaqué  d’une 
fièvre  qu’on  regarda  comme  l’effet  du 

chagrin^ 
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thagrin.  Il  avoit  vu  fes  enfants  fe  ré- 
volter contre  lui, mais  il  fe  voyoit  enfin 
lui-même  la  conquête  de  fon  fils , dé- 
pouillé de  fa  puiffance  , de  fon  auto- 
rité & de  tous  fes  droits , réduit  à l’é- 
tat d’un  fugitif , & prefque  d’un  fup- 
pliant  dans  fa  vieilleffe  par  l’ingrati- 
tude de  fes  propres  enfants.  Pour  com- 
ble d’accablement , le  Prince  Jean  fur 
la  fidélité  & l’affeûion  duquel  il  s’é- 
toit  jufqu’alors  répofé  avec  une  pleine 
confiance , l’abandonna  dans  fa  retraite 
du  Mans  & fe  joignit  à fes  adverfai- 
res.  Ce  fut  le  coup  le  plus  affreux  dont 
il  eut  encore  été  frappé , & qui  fe 
joignant  fans  doute  à fa  maladie  le  mit 
enfin  au  tombeau  à Chinon  deux  jours 
après  la  ratification  du  traité.  Son 
corps  fut  conduit  par  fon  fils  naturel 
Geoffroi  à l’Abbaye  de  Fontevrault, 
& le  lendemain  pendant  qu’il  étoit 
dépofé  dans  l’Eglife , Richard  fe  ha- 
zarda  d’entrer  , mais  il  fut  frappé 
d’horreur  à cette  vue.  Il  efi:  vrai  qu’el- 
le fut  encore  augmentée  par  un  évé- 
nement que  la  fupcrftition  du  temps 
fit  regarder  comme  un  préfage  furna- 
turel.  A l’approche  de  ce  fils,  le  fang 
commença  à couler  de  la  bouche  &c 
des  narines  du  cadavre , à la  terreur 
Tome  III.  X 


Henri  II. 
An.  11  sj. 
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E NR  t n & à l’étonnement  de  tous  les  fpeC- 
An.  u8s.  " tateurs.  Le  cœur  farouche  de  Richard 
fut  frappé  de  ce  phœnomène  ; il  affif- 
ta  aux  funérailles  avec  toute  la  dé- 
cence convenable  & les  marques  du 
repentir  le  plus  amer.  Après  les  ob- 
sèques , GeofFroi  lui  délivra  le  grand 
fceau  qu’on  avoit  foigneufement  dé- 
pofé  fous  les  fceaux  particuliers  de 
Bentd.eAbi, tous  ^es  Barons  qui  avoient  été  pré- 
Cambrenf.  fents  à la  mort  du  Monarque. 
lxviil  Ainfi  mourut  Henri  dans  la  cinquan- 
Son portrait. te-feptième  année  de  fon  âge,  & la 
trente-cinquième  de  fon  règne.  Il  fit 
paroître  en  un  grand  nombre  d’occa- 
fions  toute  l’habileté  d’un  profond  po- 
litique , la  fagacité  d’un  légiflateur  8c 
la  magnanimité  d’un  héros,  Il  étoit  Iq 
plus  révéré  de  tous  les  Princes  de  foa 
temps , & fa  mort  fut  pleurée  amère- 
ment par  fes  fujets  dont  le  bonheur 
avoit  été  le  principal  objet  de  toutes 
fes  avions.  Non -feulement  il  publia 
d’excellentes  loix , mais  il  eut  la  fatif- 
fa&ion  de  les  voir  éxécutées.  Géné- 
reux à l’excès  envers  ceux  qui  l’avoient 
offenfé  perfonnellement , il  ne  pardon- 
na jamais  les  injures  faites  à fes  fujets  , 
&Z  fit  punir  févèrement  les  grands  cri, 
8ie§  fans  égard  pour  la  qualité  dçs 
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criminels.  Sa  taille  étoit  moyenne  , Henr1  b, 
mais  bien  proportionnée.  Son  vifage  An.  n»ÿ.  *, 
rond , beau  & vermeil.  Ses  yeux  bleus 
ctoient  doux  & engageants  , excepté 
dans  les  tranfports  de  la  colère , où  ils 
paroilToient  étincelants  , & faifoient 
frémir  ceux  qui  le  regardoient.  Il  avoit 
la  poitrine  large  , étoit  fort , mufcu- 
leux  ^ & de  tempérament  à devenir 
trop  gras  ; mais  il  avoit  prévenu  cette 
incommodité  par  deséxercices  violents 
& une  fatigue  continuelle.  Sobre  dans 
fa  nourriture , même  jufqu’à  l’abfti- 
nence,  il  ne  s’affeyoit  jamais  pour  man- 
ger ou  au  moins  très-rarement , excep- 
té au  fouper.  Il  étoit  éloquent , agréa- 
ble , facétieux , très-poli,  compatiflant 
pour  tous  les  malheureux , & fi  chari- 
table qu’il  faifoit  donner  régulièrement 
le  dixième  des  provifions  de  fa  maifon 
aux  pauvres.  Pendant  ime  famine  qui 
fe  fit  fentir  dans  l'Anjou  & le  Maine , 
il  foutint  dix  mille  perfonnes  indigen- 
tes depuis  le  commencement  du  Prin- 
temps jufqu’à  la  fin  de  l’automne.  Il 
avoit  cultivé  avec  foin  fes  talents  na- 
turels , & fe  plaifoit  à la  converfation 
des  favants  dont  il  étoit  un  généreux 
bienfaiteur.  Sa  mémoire  étoit  furpre- 
nante  , & jamais  il  ne  manquoità  re- 

Xij 
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Hl;NRI  1(<  connoître  quelqu’un  , ni  à retenir  url 

An.  1 18  9 fait  qui  avoit  mérité  fon  attention. 

Malgré  fa  fupériorité  en  forces  , en . 
richeffes , en  vrai  courage  & en  fcien- 
ce  militaire  fur  tous  fes  contemporains, 
il  ne  fit  jamais  la  guerre  qu’avec  ré- 
pugnance , & avoit  tant  d’éloignement 
pour  le  fang , qu’il  paroifToit^fïligé  de  > 
la  perte  d’un  fimple  foldat.  Cependant 
ce  grand  Monarque  ne  fut  pas  éxempt 
des  foiblefles  humaines  : fes  pallions 
naturellement  violentes  le  précipitè- 
rent dans  de  grands  excès.  Il  fut  enclin 
à la  colère , * excefîivement  jaloux  de 
fa  puiffance  , & açcufé  d’incontinence . 

♦ On  en  trouve  quelques  traits  dans  les 
épitres  de  faint  Thomas  de  Cantorbery , en- 
tr’autres  celui  - ci  : Le  Roi  dans  fa  fureur 
ordinaire , jetta  fon  bonnet , défit  fon  cein- 
turon , jetta  loin  de  lui  fon  manteau  & fes 
habits  ; enleva  la  couverture  de  foie  qui  étort 
fur  fon  Ht , s’y  coucha  comme  dans  une  éta- 
ble , & commença  à en  mâcher  la  paille. 

X.  I.  epijl,  44.  On  trouve  encore  une  preu^ 
ve  de  la  violence  de  fon  caractère  dans  ce 
que  rapporte  Roger  de  Hoveden  , qui  dit 
que  ce  Monarque,  après  le  traité  d’Azai, 
maudit  le  jour  de  fâ  naiflance , dénonça  à 
fes  fils  la  malédiéiion  de  Dieu  &.  la  fienne  , 
qu’il  ne  voulut  jamais  révoquer , malgré  leç 
exhortations  des  Eyêcpies  & des  perfonnçs 
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non-feulement  par  rapport  à la  belle  — — — ■ 
Rofemonde  qu’on  dit  qu’il  cacha  dans 
un  labyrinthe  à Wodeftoke  pour  la 
dérober  aux  jaloufes  recherches  de 
la  Reine  ; mais  encore  dans  le  com- 
merce qu’on  fuppofe  qu’il  eut  avec 
Alix , Princefîe  de  France  amenée  en 
Angleterre  pour  être  mariée  à fon 
fils  Richard.  S’il  fut  coupable  de  ce 
crime , une  conduite  aufli  infâme  & 
aufli  contraire  aux  loix  de  l’honneur 
qu’à  celles  de  Fhofpitalité , eft  la  tache 
la  plus  honteufe.  Mais  le  fait  efl  refié 
douteux , & je  crois  qu’on  doit  le  re- 
garder comme  une  faufle  accufation. 

Elevé  dans  la  plus  haute  idée  des  pré- 
rogatives de  la  couronne  , il  foutint 
fes  droits  avec  un  courage  étonnant 
contre  tous  les  foudres  de  la  cour  de 
Rome  & toutes  les  entreprifes  de  la 
trahifon.  Sous  fon  règne , les  droits  de 
la  Royauté  fe  trouvèrent  joints  à ceux 
de  l’Eglife  d’Angleterre , & il  les  fou- 
tint avec  l’attachement  le  plus  inviola- 
ble. Mais  dans  l’exercice  de  fa  puif- 
fance  , il  n’attaqua  jamais  les  libertés 
de  fes  fujets  qu’il  foutint  par  d’excel-  * 
lentes  loix  & des  réglements  admira- 
bles ; enforte  que  les  peuples  vivoient 
dans  l’aifance  & jouifioient  furement 
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“ de  leurs  biens.  En  un  mot  il  fut  le  Roi , 

"«iV.n-k  Prêtre  * & le  Père  de  fa  patrie  , 
& l’un  des  plus  puiffants  & des  plus 
illuftres  Monarques  qui  eut  encore 
fleuri  fur  le  trône  d’Angleterre. 

Il  eut  cinq  fils  & trois  filles  de  fa 
femme  Eléonor.  Les  fils  furent  Guil- 
laume qui  mourut  dans  l’enfance  , 
Henri  dont  nous  avons  rapporté  l’hif- 
toire  , Richard  qui  fuccéda  à la  cou- 
ple ne  vois  pas  quel  a été  le  but  de  M. 
Smollett , en  donnant  cette  qualité  de  Prêtre 
à Henri  II.  à moins  qu’il  ne  le  regarde  com- 
me un  des  premiers  Monarques  Anglois  qui 
ait  voulu  s attribuer  la  fuprématie  , ce  qui 
n’a  cependant  aucun  fondement.  Mais  quel- 
ques eloges  que  M.  Smollett  lui  donne , il  ne 
peut  être  excufé  d’avoir  été  la  caufe  , quoi- 

3 u’in volontairement , de  la  mort  du  faint 
Lrche  vêque  de  Cantorbery  , par  les  difcours 
qui  lui  écnapèrent  dans  un  tranfport  de  co- 
lère, toujours  très -indécent  pour  un  Mo- 
narque. On  trouvera  peut-être  que  j’ai  pouffé 
un  peu  trop  loin  la  juftification  du  faint  Pré- 
lat ; mais  je  le  répéterai  encore , une  partie 
des  droits  qu’il  foutenoit  étoient  légitimes  ; 
d’autres  , quoiqu’abufifs  , étoient  confacrés 
par  un  long  uiage  que  la  pieté  trop  rigide 
du  Saint  lui  faifoit  refpe&er.  Au  furplus  , je 
n’ai  fait  en  juftifiant  fa  mémoire  que  fuivre 
les  traces  d’une  des  plus  grandes  lumières  de 
la  France  , l’illuftre  M.  Boffuet , & je  crois 
ne  pouvoir  mieux  terminer  ce  volume  qu’en 
rapportant  en  entier  pour  la  fatisfaélion  de 
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forme  de  fon  père , Geoffroi  qui  mou- 
rut à Paris  , comme  nous  l’avons  dit , 
& Jean  , furnommé  Sans-terfe , qui 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de 
Richard.  Des  trois  filles , Mathilde  fut 
mariée  à Henri  le  Lion , Duc  de  Saxe 
& de  Bavière;  Eléonor  époufa  Alphon- 
fe  VIIL  Roi  de  Caftille  , &c  Jeanne  fut 
donnée  à Guillaume  IL  Roi  de  Sicile  ; 

tous  les  vrais  François  les  propres  termes  de 
la  comparaifon  qu’il  fait  de  la  conduite  du 
faint  Archevêque  avec  celle  de  Thomas  Cran- 
mer  qui  occupoit  le  même  liège  dans  le 
temps  où  l’Angleterre  a quitté  la  foi  de  fes 
pères. 

« Je  ne  m’étonne  donc  plus  ( dit  le  favant 
« Evêque  de  Meaux  ) que  fous  un  tel  Ar- 
wcheveque  ( Cranmer  ) on  ait  méprifé  la 
« doétrine  de  fes  faints  Prédccelfeurs , d’un 
» faint  Dunftan , d’un  Lanfranc  , d’un  faint 
» Anfelme  , dont  les  vertus  admirables , 6 L 
v en  particulier  la  continence  a été  l’hon- 
37  neur  de  l’Eglife.  Je  ne  m’étonne  pas  qu’on 
» ait  effacé  du  nombre  des  Saints  un  faint 
» Thomas  de  Cantorbery  , dont  la  vie  étoit 
» la  condamnation  de  Thomas  Cranmer. 
«Saint  Thomas  de  Cantorbery  réfilta  aux 
v Rois  iniques  -,  Thomas  Cranmer  leur  profti- 
» tua  fa  confcience  , &.  flata  leurs  pallions. 
« L’un  banni , privé  de  fes  biens  , perfécuté 
3)  dans  les  fiens  & dans  fa  propre  perfonne , 
37  & afflige  en  toutes  manières , acheta  la  li- 
3>  berté  glorieufe  de  dire  la  vérité , comme 
v il  la  croyoit , par  un  mépris  courageux  de 
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‘4*8  Histoire  d’Angleterre, 
h l nki  ii.  ma’s  après  fa  mort , elle  époufa  Rai- 
An.  1 1 *s>.  mond  VI.  Comte  de  Touloufe.  Henri 
eut  auffi  de  la  belle  Rofemonde  Guil- 
laume Longue-épée  , qu’il  fit  Comte 
de  Salisburi , & Geoffroi , qui  après 
avoir  etc  élu  Archevêque  d’York , fut 
cnfuite  Chancellier  du  royamne.  Un 
nommé  Morgan  , Gallois  & prévôt 
de  Beverly  , prétendit  aufli  être  fils 


» la  vie  & de  toutes  fes  commodités  : l’autre 
» pour  plaire  à fon  Prince  a paffé  fa  vie  dans 
«une  honteufe  diflimulation  , & n’a  celle 
» d’agir  en  tout  contre  fa  croyance.  L’un 
» combattit  ’jufqu’au  fang  pour  les  moindres 
r>  droits  de  l’Eglife , & en  l'outenant  fes  pré- 
» rogatives  , tant  celles  que  Jefus-Chrift  lui 
j>  avoit  acquifes  par  l'on  fang , que  celles  que 
« les  Rois  pieux  lui  avoient  données  , il  aé- 
v fendit  julqu’au  dehors  de  cette  fainte  cité  : 
v l’autre  en  livre  aux  Rois  de  la  terre  le  dé- 
3»  pôt  le  plus  intime , la  parole , le  culte , les 
v Sacrements , les  clefs  , l’autorité  , les  cen- 
y>  fures , la  foi  même.  Tout  enfin  eft  mis  fous 
« le  joug , & toute  la  puilïance  eccléfiaftique 
» étant  réunie  au  trône  royal , l’Eglife  n’a  plus 
»>  de  force  qu’autant  qu’il  plait  au  fiècle.  L’un 
» enfin  toujours  intrépide  6c  toujours  pieux 
« pendant  la  vie , le  fut  encore  plus  à la  der- 
» nière  heure  : l’autre  toujours  toible  & tou-' 
» jours  tremblant , l’a  été  plus  que  jamais  dans 
j»  les  approches  de  la#mort  ; 6c  à l’âge  de 
» foixante-deux  ans  il  a facrifié  à un  miféra— 
« ble  refie  de  vie  fa  foi  6c  fa  confcience.  Aufli 
n n’a-t-il  laiffé  qu’un  nom  odieux  parmi  les 
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flaturel  du  Roi  & de  la  femme  d’un henriii'. 
Chevalier  nommé  Ralf  Bloet  ; mais 
cette  prétention  paroît  n’avoir  été 
fondée  que  fur  la  vanité  & la  folie  de 
cet  homme.  Anglia  facr. 

» hommes  j & pour  l’excufer  dans  fon  parti 
» même , on  n’a  que  des  tours  ingénieux  que 
« les  faits  démentent.  Mais  la  gloire  de  faint 
«Thomas  de  Cantorbery  vivra  autant  que 
« l’Eglife , & fes  vertus  que  la  France  & l’An- 
» gleterre  ont  révérées  comme  à l’envi , ne 
« feront  jamais  oubliées.  Plus  la  caufe  que  ce 
« faint  Martyr  foutenoit  a paru  douteufe  & 

« équivoque  aux  politiques  & aux  mondains , 

«plus  la  divine  puiflance  s’eft  déclarée  d’en 
« haut  en  fa  faveur  par  les  châtiments  terri- 
« blés  qu’elle  éxerça  fur  Henri  II.  qui  avoit 
« perfécuté  le  faint  Prélat , par  la  pénitence 
« éxemplaire  de  ce  Prince , qui  feule  put  ap- 
» paifer  l’ire  de  Dieu , & par  des  miracles 
« d’un  ft  grand  éclat , qu’ils  attirèrent  non* 

« feulement  les  Rois  d’ Angleterre  , mais  en- 
« core  les  Rois  de  France  à fon  tombeau  ; 

« miracles  d’ailleurs  fi  continuels  & fi  attef- 
v tés  par  le  concours  unanime  de  tous  les 
« Ecrivains  du  temps  , que  pour  les  révoquer 
« en  doute  il  faut  rejetter  toutes  les  hiftoires.» 

Hijt.  des  Variations , Liv.  vu.  §.  cxiy. 


Fin  du  Tome  troijieme . 


49° 


TABLE  ' 

TABLE 

DES  MA  T 1ERES 

Contenues  dans  ce  troifîème  Volume. 


A 


Déicide  , fille 
du  Duc  de  Louvain , 
époufe  Henri  L Roi 
d* Angleterre , Pag.  lq8 
Adrien  IV.  Pape.  Sa  pro- 
motion , 2,17.  Sa  mort , 

2ll 

Alexandre  III.  Pape.  Sa 
promotion  ^fchilme  qui 
dure  vingt-un  an  , 232 
Eli  reconnu  par  les  Rois 
de  France  & d’Angle- 
terre, 234.  Il  canonUe 
S.  Edouard  , idem.  Hon- 
neurs que  lui  réSJent  les 
deux  Rois  , 236.  11  con- 
damne les  conftitutions 
de  Clarendon,  238.  An- 
nulle  la  fentence  rendue 
contre  S.  Thomas , 274 
Se  déclare  pour  le  faint 
Archevêque  , 273.  Ses 


démarches  pour  l’accom. 
modement , 303.  Il  pro- 
nonce l’interdit  contre 
les  états  de  Henri  après 
le  meurtre  de  faint  Tho- 
mas , 2_3 3.  Confirme  les 
droits  prétendus  du  Roi 
fur  l’Irlande  , 349.  Lui 
accorde  l’abfolution  du 
meurtre  de  faint  Tho- 
mas , 3<j2.  Tient  un 
concile  général  à Rome  , 
426.  Sa  mort , 433 

Alix  de  France  promile  a 
Richard.  Le  Roi  Henri 
II.  recule  le  mariage  , 
4i9 

Anajldfe  IV,  Pape.  Sa  pro- 
motion , 206.  Sa  mort , 
*}7 

Anfelme  , (Saint)  Abbé 
du  Bec , eu  élu  Archevê- 


gitized  by 


f 


DES  MA 

que  de  Cantorbery  , 

Ses  démêlés  avec  Guil- 
laume le  Roux  , 40.  Il  fe 
retire  dans  un  monaftè- 
re  , 42.  Eft  rappellé  par 
Henri  L 6_l.  Ses  premiers 
démêlés  avec  le  Monar- 


T 1ER  ES.  491 

pour  le  refte  de  fa  vie , 
idem. 


que,  idem . Ses  démar- 


ches pour  foutenir Hen- 
ri L 64.  Il  parvient  à fai- 
re un  accommodement 
entre  les  deux  Princes  , 
66.  Sa  fermeté  au  fujet 
des  inveftitures  , 70,  & 
contre  les  Prêtres  ma- 
riés , 88.  Sadifpute  avec 
l’Archevêque  d’York  -, 
idem.  Sa  mort.  8g 


Alixte  II.  Pape,  eft 
médiateur  de  la  paix  en- 
tre la  France  &.  l’Angle- 
terre, 102.  Ses  différents 
avec  Henri  L 103 

Celcjlin  II.  Pape.  Sa  pro- 
motion , 187.  Sa  mort , 


190 

' Concile  de  Londres  contre 


B 


B 


les  prêtres  mariés,  1 14 
Constitutions  de  Claren- 
don, 453 

Croifés  prennent  la  ville  de 
Jérufalem  , 50.  Sont  dé- 
faits par  Saladin,  281 


Avd  ovin , Arche- 
vêque de  Cantorbery  , 

443 

Becket.  Voyez  S.  Thomas. 

Bellefme  , ( Robert  de  ) 
partifan  de  Robert , Duc 
de  Normandie  ,eft  accu- 
fé  par  Henri  L 67.  Eft 
dépouillé  de  fes  biens  & 
dignités,  68.  Ses  rava- 
ges en  Normandie  , 75 
Il  rentre  dans  fes  biens , 
84.  Il  fe  déclare  pour 
Guillaume  de  Norman- 
die , 93.  Eft  arrêté  &. 
confiné  dans  une  prifon 


D 


D 


Avid , Roid’Ecof- 
fe  , après  avoir  proclamé 
Mathilde,  fait  un  traité 
avec  Etienne  , 135.  Il 
reprend  les  armes  ; perd 
la  bataille  de  l’Etendard  , 
145.  Il  arme  Chevalier 
Henri  II.  197 

Donald , frère  de  Malcolm, 
ufurpe  le  royaume  d’E- 
coffe  , 32.  Fait  une  irrup- 
tion en  Angleterre,  idem. 
Remonte  fur  le  trône , 33 
Il  eft  défait  & chailé  par 


Digiti 


by  Google 


49*  T A B 

Edgar  45 

Duncan  charte  Donald 
d’Ecofle  ,32.  11  eft  tué , 

33 


E> 


Dcar  Atheling  re- 
vient de  Paleftine  & paf- 
fe  en  Ecofle  ,23.  Vient 
en  Normandie , 25 

Eléonor  de  Guyenne  épou- 


L E 

Robert  fe  déclare  contre 
lui , 151.  Il  eft  cité  dans 
un  concile , 1 54.  Eft  fait 

Eril'onnier  à la  bataille  de 
incoin  ,165.  Eft  échan- 
gé pour  le  Comte  de 
Glocefter  , 180.  Sa  con- 
duite peu  mefurée , 188 
Il  confent  de  reconnoître 
Henri  pour  fon  fuccef- 
feur  , 203.  Sa  mort  , 
209 


fe  Henri  II.  après  la  dif-  Eudes . Voyez  O don. 
folution  de  fon  mariage  Eugène  III.  Pape.  Sa  pro- 
avec  Louis  le  Jeune,  200  motion,  190,  Sa  mort. 
Elle  fe  joint  à fes  fils  ré-  206 

voltés  contre  leur  père  , Eujlache  , fils  d’Etienne  ; 


364.  Elle  eft  arrêtée  & 
confinée  dans  une  prifon, 
. 366.  Eft  remife  en  liber— 
té,  457 

Etendard  (bataille  de  1’) 
dans  laquelle  David,  Roi 
d’Ecorte  eft  défait  par 
Etienne,  143 

Etienne , Roi  d’Angleterre. 
Ses  commencements  -, 
130.  Ses  intrigues  pour 
s’emparer  de  la  couron- 
ne, 1 3 ï . Il  monte  fur  le 
trône  , 133.  Pa(Te  en 
Normandie  pour  s’oppo- 
fer  aux  partifans  de  Ma- 
thilde , 141.  Fait  une 
trêve  , & retourne  en 
Angleterre  , 142.  Il  ap- 
paile  une  révolte , 143 


les  comtés  de  Boulogne 
& de  Mortagne  lui  font 
refufés,  172.  Il  fe  met  en 
campagne  contre  l’Im- 

{>ératricé,  173. -Son  père 
’arme  chevalier  , 198 
Sa  mort , 204 


( Rain 


F Lambard 
miniftre  de  Guillaume  il. 
Confpiration  contre  lui , 
16.  Il  eft  renfermé  dans 
la  tour  de  Londres  après 
la  mort  de  Guillaume  , 
61.  Il  s’échape  & entre- 
prend de  former  un  parti 
en  faveur  de  Robert , 64 
Il  eft  rétabli  dans  l’évé- 


Digitized  by  Google 


•'  DES  MA 

thé  de  Durham  , 67 

Foulques  Rechei) , Comte 
d’Anjou.  , 48.  Prend  le 
parti  de  Guillaume  de 
Normandie,  90.  Il  s’at- 
tache à Henri  , 100.  Il 
devient  Roi  de  JéruSa- 
lem.  118 


' Allés  , ( pays  de  ) 
troubles  dans  cette  pro- 
vince , 15  , ül,  46, 93, 
108 

Geoffroi , frère  de  Henri  L 
Hérite  d’une  partie  du 
Poitou  , 199.  Sa  mort. 

224 

Geofroi , fils  de  Henri  II. 
Son  mariage  avec  Cons- 
tance de  Bretagne,  £94 
Il  reçoit  l’invelHture  de 
cette  province  , 298.  Sa 
révolte  contre  Son  père , 
3 64.  Se  Soumet , 390.  Eft 
armé  Chevalier  ,413.8a 
mort  , 460 

Geofroi  , fils  naturel  de 
Henri  II.  Eft  nommé  à 
l’Evêché  dé  Lincoln  , 
s 397 

Guillaume  IL  dit  leRoux , 
Succède  à Guillaume  le 
conquérant,  7.  C onSpira- 
tion  pour  lui  enlever  la 
couronne  , 19,  Elle  eft 


T r E R E S.  49* 

difiâpée , tx.  Sa  tyran- 
nie , i_£.  Conjuration 
contre  Sa  vie  , 17.  Elle 
eft  diflipée , id.  Il  oppri- 
me le  clergé. , 18.  S’em- 
pare de  plufieurs  places 
en  Normandie  , zju  II 
repafle  en  Angleterre,  23 
Fait  un  traité  avec  Mal- 
colm , 25.  Il  tombe  ma- 
lade , ÏÉ,  Opprime  de 
nouveau  Ses  lujets  , 2S 
Sa  hauteur  envers  Mal- 
colm , 19.  Il  veut  s’em- 
parer delà  Normandie, 
33.  Il  reçoit  un  couip  de 
pierre  ,50.  Eft  tué  dans 
une  chatte,  5^  Son  por- 
trait , 53 

Guillaume , Comte  de  Mor- 
tagne  , réclame  le  comté 
de  Kent , 7^.  Injuftices 
de  Henri  I.  a Son  égard  , 
id.  Ses  ravages  en  Nor- 
mandie , 76 

Guillaume , fils  de  Robert  , 
•Duc  de  Normandie,  On 
forme  un  parti  pour  le 
faire  monter  Sur  le  trône  , 
90.  Il  eft  forcé  de  Se  reti- 
rer en  Flandre  , ox,  Il 
reçoit  du  Roi  de  France 
l’inveftiture  de  la  Nor- 
mandie, 26.  Il  perd  cette 
province  par  un  traité  , 
103.  Il  reçoit  l’inveftitu- 
re  du  comté  de  Flandre  4 


Digitized  by  Google 


494  TABLE 

i 6.  Sa  mort  . iio  à Ton  frère  Robert  , 20 


Guillaume , fils  de  Henri  I. 
eft  reconnu  pour  fon  hé- 
ritier en  Normandie  & 
en  Angleterre  , 94.  Il 
époufe  la  fille  du  Comte 
d’Anjou  , 100.  Il  rend 
hommage  au  Roi  de 
France  pour  la  Norman- 
die , 1 03 . Il  périt  en  mer , 

I0Î 

Guillaume  , frère  de  Henri 
IL  Hérite  du  comté  de 
Mortagne  , 2 00 

Guillaume  , Roi  d’Ecofle. 
Succède  à Malcolm. 
Jo:nt  Henri  II.  au  con- 
tinent , 280.  Il  foutient 
les  fils  de  Henri , 375.  Il 
eft  fait  prifonnier , 382 
Eft  mis  en  liberté , & fait 
hommage  à Henri  ,391 
Il  époule  une  petite  fille 
de  Henri  I.  458 

Guillaume  de  Corbet,  Ar- 
chevêque de  Cantorbe- 
ry,  jio 

H 

II  En  ri  de  la  Flèche 
fait  révolter  le  Maine 
contre  Guillaume , 47.  Il 
furprend  le  Mans  , 49. 
Eft  e»  faveur  auprès  de 
Henri  I.  84 

Henri  I.  donne  dt*  fecçurç 


Scs  frères  l’afliègent  au 
Mont  - Saint  - Michel.  Il 
fe  retire  en  Bretagne , 23 
S’empare  du  Cotentin  , 
26.  Eft  élu  Roi  après  la 
mort  de  Guillaume  , 37 
Fait  plufieurs  loix  utiles 
au  peuple  , 38.  Epoufe 
Mathilde  , fille  du  Roi 
d’Ecofle  , 63.  Robert  lui 
difpute  la  couronne  , 64 
Accommodement  qui  la 
lui  allure  , 66.  Ses  pre- 
mières démarches  pour 
s’emparer  de  la  Norman- 
die , 76.  Il  y pafle  avec 
une  armée , 77.  Lève  des 
impôts  en  Angleterre.  79 
Sa  dureté  envers  fon  frè- 
re , 80.  Il  repafle  en  Nor- 
mandie. Ses  progrès , id. 
Gagne  la  bataille  de  Tin- 
chebrai,  82.  Fait  renfer- 
mer fon  frère  ,83.  Eft  re- 
connu Duc  de  Norman- 
die , 84.  Repafle  en  An- 
gleterre , & fait  de  fages 
règlements,  85.  Il  change 
de  conduite , 87.  Guerre 
en  Normandie , 90.  Trai- 
té de  paix,  p2.  Nouvelle 
guerre  avec  la  France  , 
96.  Il  gagne  la  bataille 
deNoyon,  100.  Traité 
de  paix  , 102.  Il  perd  en 
mer  fon  fils  Guillaume  , 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIERES. 


IP1;.  Epoufe  Adélaïde  , 
fille  du  Duc  de  Louvain , 
iq8.  Sa  mort  , 124.  Son 
portrait , itç.  Ses  funé- 
railles , 13Ç 

Henri  II.  Sanairtance,  122 
Parte  en  Angleterre  pour 
foutenir  fa  mère  , l8j2 
Il  reparte  en  Normandie , 
192.  Eft  armé  Chevalier, 
197-  Reçoit  l’inveftiture 
de  la  Normandie  , 199 
Prend  porteflïon  de  l’An- 
jou , la  Touraine  &£  le 
Maine.  Epoufe  Eléonor, 
200.  Il  parte  en  Angle- 
terre , 203.  Eft  déclaré 
fuccefleur  d’Etienne,  205 
Il  retourne  en  Norman- 
r die , 208.  Monte  fur  le 
trône  , ai 6.  Son  cou- 
ronnement , 217.  Réduit 
. les  Gallois , 122.  Ses  ex- 
ploits en  Guyenne , 229 
Traité  de  paix  , 231 
Commencement  de  les 
démêlés  avec  S.  Tho- 
, mas , 247.  Conrtitutions 
de  Clarendon  , 2^3.  Il 
fait  accufer  S.  Thomas  , 
z 60.  Le  fait  juger  par  les 
Barons,  269.  Députation 
au  Pape  , 27t.  Sa  con- 
duite tyrannique  envers 
les  parents  du  Saint,  273. 
Fait  des  efforts  inutiles 
jpour  gagnçr  lç  Pape , 2 ££ 


49? 

Fait  la  guerre  dans  le 
pays  de  Galles  , 278 
Marie  fa  fille  Mathilde 
au  Duc  de  Saxe , id.  Ré- 
voltes dans  le  continent, 
-289.  Guerre  avec  le  Roi 
de  France  , 292..  Traité 
de  Montmirail , 297.  Son 
infléxibilité  envers  l’Ar- 
chevêque , 304.  Paroît 
defirer  l’accommode- 
ment , 307.  Refufe  le 
baifer  de  paix  au  S.  Pré- 
lat , 309.  Son  entrevue 
avec  lui  fuivie  de  l’ac- 
commodement , 317.  n 
tombe  malade , & fait  fon 
teftament , 3 19.  Paroles 
indiferettes  qui  caufent 
le  meurtre  de  S.  Tho- 
mas, 325.  Vive  douleur 
du  Roi  , 332.  Il  fait  la 
guerre  en  Irlande,  334. 
Il  reçoit  l’abfolution,  3Ç2 
Ses  enfants  fe  révoltent , 
362.  Guerre  dans  le  con- 
tinent , 369.  Guerre  en 
Angleterre , 373..  Péni- 
tence  du  Roi  au  tombeau 
de  S.  Thomas,  38t.  Il 
foumet  les  révoltés  d’An- 
gleterre. 383.  Reparte 
dans  le  continent , 387 
Traité  de  paix.  Ses  en- 
fants fe  foumettent , 390 
Fait  divers  règlements  , 
405.  Eff  choifi  pour  ar-* 


Digitized  by  Google 


49^  T A 

bitre  entre  deux  Rois  , 
416.  Fait  un  fécond 
teftament  , 433.  Nou- 
veaux démêlés  avec  fon 
fils  Henri  , 43  «l-  Attentat 
fiir  fa  vie  , 437.  On  lui 
offre  la  couronne  de  Jé- 
rufalem , 454.  Nouvelle 
rupture  avec  la  France  , 
401 . Accommodement.il 
prend  la  croix  , 464.  Eft 
forcé  de  faire  la  paix,  476 
Sa  mort , 481.  bon  por- 
trait,482.Ses  enfants, 486 
Henri , Evêque  de  Wln- 
• chefter.  Ses  commence- 
ments , 130.  Ilfaitfom- 
mer  fon  frère  Etienne  de 
comparoître  dans  un  con- 
cile, 134.  Il  eft  gagné  par 
Mathilde  ,167.  Reprend 
le  parti  d’Etienne  , 173 
Henri  , fils  de  Henri  IL 
Fiancé  à Margueritte  de 
France  , 224.  Son  ma- 
riage , 235.  Son  père  lui 
cède  la  Normandie  , le 
Maine  & l’Anjou  , 297 
Il  eft  couronné  à Weft- 
minfter , 3 1 2,  Défauts  de 
fon  caraétère  , 360.  Il  fe 
révolte  contre  fon  père  , 
362.  Se  foumet , 397.  Se 
prépare  à une  nouvelle 
révolte  , 408.  Il  prend 
la  çroix , 438.  Sa  mort , 
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Henri , Duc  de  Saxe,  épou- 
fe  la  fille  de  Henri  II. 
278.  Eft  chatte  de  fes  E- 
tats  , 434.  Eft  rappellé  , 
443 

J 

J Eau  Sans-terre  , ma- 
riage projetté  pour  ce 
Prince  , 303.  Il  eft  nom- 
mé Seigneur  d’Irlande  , 
417.  Eft  armé  Cheva- 
lier , 443.  Defcend  en 
Irlande  , 43t.  Sa  mau- 
vaife  conduite  oblige  fon 
père  de  le  rappeller , 434. 

Innocent  II.  reconnu  pour 
Pape  par  les  Rois  de 
France  & d’Angleterre , 
121.  Sa  mort , 187 

Irlande.  Etat  de  cette  ifle  , 
336.  Adrien  IV.  en  fait 
un  don  au  Roi  d’Angle- 
terre , 333.  Conquêtes 
dans  cette  ifle,  340.  Nou- 
veaux  troubles  , 398 

Suites  des  conquêtes  , 
44S 

L 

L Anfranc  , ( 5aint  ) 
Archevêque  de  Cantor- 
bery  , gagne  les  Anglois 
en  faveur  de  Guillaume 
le  Roux , 7.  Sa  mort , 


Digitized  by  Googt 


DES  M A 

Lincoln  ( bataille  de  ) où 
Etienne  eft  fait  prison- 
nier , 163 

•Louis  le  Gros  , Roi  de 
France  , protège  Guil- 
laume de  Normandie  , 
90.  Lui  donne  l’invefti- 
ture  , 96.  Fait  la  guerre 
au  Roi  d’Angleterre , id. 
Sa  mort  , 143 

Louis  le  jeune  , Roi  de 
France.  Sonacceffion  au 
trône  , 143.  Fait  un  trai- 
té de  paix  avec  Henri  II. 
£31.  Protège  S.  Thomas , 
272.  Soutient  les  fils  de 
Henri  II.  367.  Vifite  le 
tombeau  de  S.  Thomas , 
427.  Sa  mort , 429 

Lucius  II.  Pape.  Sa  pro- 
motion & fa  mort,  190 
Lucius  III.  Pape.  Sa  pro- 
motion , 433 

M 

1W Al co lm  111.  Roi 
d’Ecoffe , fait  une  irrup- 
tion en  Angleterre  , 23 
Traité  de  paix  , 25.  Eft 
tué  par  trahifon  , 26 

Malcolm  ,Roi  d’Ecoffe,  fait 
hommage  à Henri  II.  222 
Il  eft  armé  Chevalier , & 
l’accompagne  en  Guyen- 
ne , 229 

Marguerite  de  France, fille 
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de  Louis  VII.  promife  à 
Henri  , fils  de  Henri  IL 
224.  Son  mariage  , 235 
Son  couronnement  ,3^9 
Mathilde , fille  de  Malcolm 
III.  Roi  d’Ecoffe , mariée 
à Henri  L 63.  Sa  mort , 

• 98 

Mathilde , femme  d’Etien- 
ne. Fait  plufieurs  démar- 
ches pour  obtenir  la  li- 
berté du  Roi,  170.  Du- 
reté de  l’Imperatrice  à 
fon  égard  , 171 

Mathilde , fille  de  Henri  L 
époufe  l’Empereur  Henri 
V.  89.  Son  ^père  la  dé- 
clarelon  héritière  à la 
couronne.  Elle  reçoit  le 
ferment  des  Anglois  , 
117.  Elle  époufe  en  fé- 
condés noces  Geoffroi 
Plantagenet  , Comte 
d’Anjou,  1 !&.  Accouche 
de  Henri  II.  122.  De 
Geofiroi  & de  Guillau- 
me ,123.  Eft  fupplantée 
par  Etienne  133.  Efforts 
de  fes  partilans  dans  le 
continent , 140,  Elle  fait 
une  defcente  en  Angle- 
terre , 156.  .Ses  partilans 
j . fe  rendent  maîtres  d’E- 
tiènne , 165.  Elle  gagne 
l’Evêque  de  Winchefter, 
166.  Prefque  toute  l’An- 
gleterre fe  foumet  à elle  , 
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j 6g.  Sa  conduite  impé- 
rie ufe , 172.  Elle  eft  obli- 
gée de  fuir  de  Londres  , 

1 73 . Elle  eft  affiégée  dans 
'\Vmchefter,  17^.  Réuffit 
à s’échapper  , 177.  Eft 
invertie  dans  le  château 
d’Oxford,  18  z.S’échappe 
par  adreffe  , 184.  Elle 
quitte  l’Angleterre  après 
la  mort  de  Ion  frère,  103 
Sa  mort  , 287 

'Mathilde , fille  de  Henri  IL 
mariée  au  Duc  de  Saxe , 

278 

Mowbrai  , ( Robert  ) fe 
révolte  contre  Guillau- 
me j 37.  Eft  condamné 
à une  prifon  perpétuel- 

le  » 19 
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Oyon  ( bataille  de  ) 
gagnée  par  Henri  L ma 


Hilippe  I.  Roi  de 
France  , abandonne  les 
intérêts  de  Robert  , 19 
Le  fondent  enfuite  con- 
tre Guillaume  , 

Philippe  Augufte  , Roi 
France.  Son  couronne- 
ment , 427.  Il  protège 
Richard  , 463.  Prend  la 
croix  , 464.  Entre  en 
Berri , 468.  Fait  la  paix , 
4 19 

Plantagenet  , Ç Geoffroi  ) 
Comte  d’Anjou , époufe 
Mathilde  , veuve  de 
l’Empereur  Henri  V.  118 
Origine  de  fon  nom,  1 22 
S’empare  d’une  partie  de 
la  Normandie  , Ï40.  Fait 
difficulté  de  pafïer  en 
Angleterre,  182.  Sa  mort 
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Don  ou  Eudes , Evê- 
que de  Bayeux  , veut 
faire  monter  Robert  fur 
le  trône  d’Angleterre  , 
IO.  Eft  obligé  de  repaf- 
fer  en  Normandie  , 14 
Meurt  à Palerme  , 75 
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Aoul  , Archevêque 
de  Cantorbery , 23.  Sa 
mort  , 109 

Richard  L,  fils  de  Henri  IL 
Eft  fiancé  à la  fille  du 
Comte  de  Barcelonne  , 
229.  Son  père  lui  cède 
le  Poitou  & la  Guyenne  , 
297. 11  fe  révolte  contre 
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Ton  père  , 364.  Il  eft  ar- 
mé Chevalier  , 374.  Il 
fe  foumet  à fon  père  , 
390.  Sa  mauvaife  con- 
duite en  Guyenne, 43 6 
Il  prend  la  croix  * 464 
Reçoit  l’inveftiture  de  la 
Normandie , 47a.  Eft  ex- 
communié, 474.  Tire  l’é- 
pée contre  le  Légat , 476 
Richard  , Archevêque  de 
Cantorbery  , 366.  Sa 
mort  , 443 

Robert , fils  de  Guillaume 
I.  Se  rend  maître  de  la 
Normandie , 9.  Son  in- 
dolence lui  fait  manquer 
la  couronne  d’Angleter- 
re, ï 2.  Guillaume  lui  en- 
lève plufieurs  places , 2,0 
Il  fait  la  paix,  ai.  Patte 
en  Angleterre  avec  Guil- 
laume , 24.  Il  reparte  en 
Normandie , a<  ■ Il  prend 
la  croix  , 43.  Engage  la 
Normandie  à Guillaume 
& part  pour  la  Paleftine , 
44.  Refufe  la  couronne 
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prétentions, 66.  Il  retour- 
ne en  Angleterre  où  Hen- 
ri le  traite  avec  dureté  , 
73.  Henri  entreprend  de 
le  dépouiller  de  fon  Du- 
ché , 76.  Il  parte  en  fup- 
pliant  en  Angleterre , 00 
Eft  fait  prifonnier  à Tin- 
chebrai  , 8 3 . Sa  mort , 
84  & 123 
Robert , Comte  de  Glocef- 
ter , fils  naturel  de  Henri 
I.  fait  un  ferment  condi- 
tionnel à Etienne,  137 
Il  fe  déclare  contre  lui , 
1 5 1 . Fait  une  defeente 
en  Angleterre  avec  Ma- 
thilde , 156.  Gagne  la 
bataille  de  Lincoln  , 8c 
fe  rend  maître  d’Etiénne, 
165.  Il  eft  fait  prifonnier, 
178.  Eft  échangé  pour 
Etienne  , 179.  Patte  en 
Normandie  8c  retourne 
en  Angleterre , 182.  Sa 
mort , 192 

T 


de  Jérufalem  ,51.  Son 

abfence  le  prive  de  celle  x Héobald  , Comte 
d’Angleterre,  55.  Son  de  Blois  , eft  appelle  par 
mariage,  36.  Son  retour  les  Normands  & chatte 
en  Normandie  , 63.  Il  enfuite,  140.  Accommo- 

veut  foutenir  fes  droits  à dement , 142, 

la  couronne  d’Anglcter-  Théobald  , Archevêqne  de 
re  , 64.  Defcend  à Portf-  Cantorbery.  Nommé 
mouth , 65 . Renonce  par  Légat , ï 87.  Ses  démêlés 
accommodement  à fes  avec  Etienne,  193.  Re- 
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fufe  de  couronner  fon 
fils  % eft  emprifonné  & 
s’échappe , 202.  Sa  mort, 
241 

"Thomas , Archevêque  d’Y- 
ork. Sa  difpute  avec  S. 
Anfelme  , 88.  Accom- 
modement , 89 

Thomas  ( Saint)  de  Can- 
torbery  , eft  fait  Chan- 
celier d’Angleterre,  219 
Son  origine  ,238.  Eft  élu 
Archevêque  de  Cantor- 
bery,  241.  Il  renvoyé  les 
Sceaux , 242.  Commen- 
cement de  fes  démêlés 

■ avec  le  Roi  , 247.  Fait 
ferment  d’obferver  les 
coutumes  du  Royaume , 
& reçoit  les  Conftitu- 
tions  de  Clarendon  ,232 
Il  en  fait  pénitence  , 279 
Le  Roi  commence  à le 
perfécuter,26o.  Ses  biens 
& fes  châteaux  font  con- 

■ fifqués  , 261.  Il  appelle 
au  Pape  , 266.  Eu  jugé 
par  les  Barons , 269.  Il  fe 
jetire  dans  le  continent , 
ayo.  Le  Roi  de  France  le 
protège , 272.  Honneurs 
qu’il  reçoit  à Sens , id.  Il 
prend  l’habit  monaftique 
& fe  retire  à Pontigni  , 
274.  II  eft  nommé  Légat, 
283.  Excommunie  les 
nüniftres  du  Roi , 284.  Se 
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retire  à S*e-  Colombe  de 
Sens , id.  Conférence  in- 
fruéfueufe  , 299.  Nou- 
velles cenfures  & interdit 
fur  la  province  de  Can- 
torbery,  302.  Il  ferelâche 
pour  parvenir  à la  paix , 
305 . Conférence  à Mont- 
martre ,307.  Son  entre- 
vue & accommodement 
avec  le  Roi , 317.  Il  re- 
tourne à fon  Archevê- 
ché, 321.  Joie  du  peuple 
à fon  retour  ,323.  Ex- 
communie de  nouveau 
les  miniftres  ,325.  Il  eft 
maflacré  à l’Autel , 3 27. 
Eft  canonifé,  3 28.  Le  Roi 
Henri  fait  pénitence  à fon 
tombeau  ,381.  Louis  le 
jeune  y fait  un  pèlerina- 
ge, 427.  Parallèle  de  ce 
laint  avec  Thomas  Cran- 
mer  par  M.  Bofluet , 487 
Thurftin , Archevêque  d’Y- 
ork , foutient  les  droits 
de  fon  fiège  , 103 

Tinchebrai , ( bataille  de  ) 
dans  laquelle  Robert  de 
Normandie  eft  fait  pri- 
fonnier , 821 
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J lt o n (bataille  de) 
011  les  troupes  d’Etienne 
font  mifes  en  déroute,!  8 5 
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